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PREFACE 

The Committee of Twelve of the Modem Language 
Association recommends for beginners "the reading of 
from one hundred to one hundred seventy-five duodecimo 
pages of graduated texts, with constant practice in transla- 
ting into French easy variations of the sentences read (the 
teacher giving the English), and in reproducing from 
memory sentences previously read." The aim of this little 
book is to supply materials to meet exactly this recom- 
mendation. 

We have tried to choose stories attractive to average 
pupils of either sex, and to make them so simple that they 
may be taken up at almost the beginning of the course. 
We have thought best to depart from current practice and 
discard entirely fairy tales and legends. Though the style 
of the original texts is characterized by short, clear sen- 
tences, we have, in the interests of simplicity, abridged 
somewhat the narratives, substituted here and there easier 
expressions for those that seemed too difficult, and para- 
graphed somewhat more minutely. We have not hesitated 
to repeat the same words again and again. " La r^p^tition 
est Time de Penseignement " (Grdard). In the second, 
fourth and sixth selections we have, for obvious reasons, 
confined ourselves to abridgment, though in the case of the 
last we had to alter somewhat the climax. 

The exercises offer a review of the most important rules 

iii - T 
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IV PREFACfi 

of elementary grammar, and, in addition, contain questions 
in French based on the text and presenting an opportunity 
for some conversation in the class-room. 

In the printing of the French text, where words had to 
be divided at the end of a line, we have made the separa- 
tion according rather to pronmiciation than etymology. 

We begto acknowledge our indebtedness to Mile Florence 

Bristowe, Professor of French in the Packer Collegiate 

Institute, Brooklyn, N, Y., for suggesting the selection of 

Haldvy's Criquette. 

V. E.F. 

P. F. G, 

March 30, 1903. 
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UNE ESCAPADE 

I 

J'avais alors douze ans et j'^tais 6[hve au petit col- 
lege de Saint-Eustache, en Franche-Comt^. 

Saint-Eustache est une petite ville pittoresque et 
charmante. Elle a une jolie rivifere et une immense 
5 for6t. 

Uabb^ Fortin dtait le directeur du collie. II ^tait 
aussi professeur d'instruction religieuse, de physique, 
de chimie et d'histoire naturelle. 

Mon cousin Georges et moi, nous avions ^t^ sp^ciale- 
10 ment recommand^s k Tabb^ et, chaque jour, il nous 
donnait une le9on particulifere de latin. 

Nous arrivions dans sa chambre k 4 heures et, durant 

une heure, il nous expliquait les difficult^s de la langue 

de Cic^ron. 

15 Mais le bon abbd n'^tait pas toujours exact et nous 

profitions de son absence pour explorer sa bibliothbque. 

Un jour, nous d&ouvrtmes un volume intitule Robin- 
son Crusod. Nous le d^vorHmes. II produisit sur nous 
une impression Strange et profonde. 
20 La temp^te, le naufrage. Pile d^serte, les voyages de 
Robinson au vaisseau abandonn^, Tapparition de la 
chfevre, la grotte, la trace d'un pied humain sur le sable, 
Vendredi, les sauvages, tout cela nous excita au plus 
taut degr^ et occupa bientot toutes nos pens^es. t 



2 ^ ; Une escapade 

II 

Un soir, comme nous sortions de la chambre de 
Pabb^, Georges m*arr6ta dans 1'antichambre et me dit : 
«J'ai un projet. 

— Lequel ? 

— J'ai cinq francs. Combien d'argent as-tu ? 5 

— J'ai trois francs. 

— Cela suffit. Nous partirons cette nuit. 

— Partirl m*^criai-je. 

-^Oui, nous partirons pour Hambourg cette nuit. 
Mon pfere est en relations avec de riches marchands la 
de cette ville. Nous n'en sommes pas k une trfes grande 
distance. Nous y serons dans quinze jours. Arrives 
\k, nous nous engagerons comme mousses sur un vais- 
seau et il nous sera facile de d^couvrir une ile d^serte 
comme Robinson.* 15 

Je risquai quelques objections, mais Georges me per- 
suada facilement. Son projet ^tait si s^duisant! II 
fut d^cid^ que nous descendrions dans le jardin du col- 
lege pendant la nuit aprfes la visite que le directeur fai- 
sait au dortoir vers onze heures. 20 

Cela ^tait facile. Mais, avant d'ex^cuter notre pro- 
gramme, un scrupule nous troubla. Comment Tabbe 
Fortin, si indulgent pour nous, expliquerait-il notre 
absence k nos parents ? 

Georges d^cida de lui laisser une petite lettre. II 25 
^crivit au crayon sur une f euille de son cahier : 

« Monsieur Pabbd. 

Nous ne voulons plus rester au college. Notre am- 
bition est de vojrager sur mer. Quand nous strops sur 
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UNE ESCAPADE 3 

un vaisseau, nous ^rirons k nos families et nous vous 
ecrirons aussi. Vous avez toujours 6t6 si bon, si inr 
dulgent pour nous que nous ne voulons pas pardr sans 
vous dire au revoir.» 
5 Nous signdmes ce billet (Jeorges rentra dans la 
chambre, pla9a le papier sur le rebord ext^rieur de la 
fen^tre et posa dessus Tencrier de Tabb^. 

«I1 trouvera notre lettre demain matin quand il 
ouvrira sa fendtre, dit-il ; mais nous serons d6jk loin." 
lo La soirde me sembla longue. Je comptais les minutes 
par les battements de mon pouls. Cependant je ^r^- 
parai machinalement mes le9ons et mes devoirs pour le 
lendemain. 

Au souper, il me fut impossible de manger. J'avais 
15 faim, mais mon imagination ^tait tropexcit^e. 

Les heures pass^rent. Le moment d^cisif appro- 
chait. Nous montdmes au dortoir. Je me couchai 
tout habill^. 

Aprfes la visite de Tabb^, j'entr'ouvris doucement les 
20 rideaux de mon lit et j*aper9us Georges qui marchait 
sur la pointe des pieds dans la direction de la porte. 
Mon courage se ranima et, quelques minutes apr^s, 
j 'arrival dans le jardin oli Georges m'attendait 
cVite 1 me dit-il. Fox est ldch^.» 
25 Fox dtait r^norme chien du college. Nous escala- 
ddmes rapidement le mur ; nous sautdmes dans la cam- 
pagne. Nous ^tions libres. 

Ill 

«De quel c6t^ allons-nous nous diriger? demandai* 
^ k Georges. 
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4 UNE ESCAPADE 

— Hambourg est au nord,» me r^pondit-il avec as- 
surance. 

Nous nous dirigedmes done vers le nord, c*est-k-dire 
vers la for^t. 

C'^tait k la fin du mois de juin; Pair Aait doux. 5 
Cependant je sentais le f roid et je commengais k avoir 
quelques remords. 

Quand nous entrdmes dans la for^t, le froid me 
sembla encore plus p^n^trant. 

J'osais k peine respirer. Je m'avangais sur la pointe 10 
des pieds. II me semblait que je marchais dans une 
immense cath^drale. Puis je pensais aux dangers de 
la for^t, aux bandits et aux loups, et je me rapprochais 
de Georges. 

L'obscurit^ ^tait trfes profonde et mon cousin qui 15 
me pr^^ait, h^sitait fr^quemment. Nous marchimes 
ainsi longtemps, sans nous parler. 

Enfin je dis k Georges : 

cNous avons d^jk marcW au moins trois heures. 
Je suis fatigu^. Reposons-nous.> 20 

II y consentit et nous nous assimes au pied d'un 
arbre ^norme. 

II ^tait environ deux heures du matin. 

c^coute, dit Georges soudainement en me saisissant 
le bras. 25 

— Qu'y a-t-il? 

— N'entends-tu pas ce bruit ?> 

J'^coutai haletant. II me sembla qu'un animal s'agi- 
tait dans la for^t k deux ou trois cents pas et se diri- 
geait vers nous. ^ 

f C'est peut-^tre nn loup,> dis-je. 
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UNE ESCAPADE 5 

Le bruit se rapprochait rapidement. Nous quittimes 
le pied du gros arbre oh nous Aions assis et nous grim- 
pames avec une extreme agilit^ chacun sur un arbre 
plus petit 

IV 

5 Nous Aions k peine perches sur la premifere branche 
qu'un petit 6tre noir, haut d'environ deux pieds et 
demi, passa rapidement au-dessous de nous. II nous 
fut impossible de distinguer k quelle espfece il apparte- 
nait. Quand il eut disparu, nous descendimes de notre 
lo observatoire. 

cQuel animal est-ce? demandai-je. Les loups sont 
plus longs et moins hauts. 

— II marchait comme un kangourou. 

— II n'y a pas de kangourou en France ...» 

15 Notre conversation fut interrompue par quatre ou 
cinq cris per^ants qui retentirent dans la for^t Je 
sentis mes cheveux se dresser. Je tremblais de tous 
mes membres. Mes dents claquaient de terreur. 
^ cC'est le kangourou, murmura Georges. 

ao ' — t'uyon^s, sugg^rai-je. Sortons le plus rapidement 
possible de cette affreuse for^t 

— Fuyons,» r^pondit-il machinalement. 

Nous nous pr^cipitimes dans la direction oppos^e k 
celle oh les cris avaient retenti. 
25 Bientdt nous quittimes le sentier et arrivimes k un 
chemin. 

^: Les premieres lueurs du matin contribuferent beau- 
coup k ranimer notre courage. 

Comme je n'avais pas mang^ la v^ille au soir, je 
30 sentais viveroent h feim. - i 
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6 UNE ESCAPADE 

cOu sommes-nous ? demandai-je k mon cousin. 

— Je rignore ; mais nous arriverons certainement 
bientot k une ville ou k un village. Tiens, void quel- 
qu'un qui nous indiquera la route.* 

En effet, k quelques pas de nous, au bord du chemin, 5 
une femme Aait assbe. Au bruit de nos pas, elle leva 
la t^te: nous remarqudmes qu'elle pleurait. C'Aait 
une pauvre vieille ramasseuse de bois mort 

«Mes jeunes messieurs, nous dit-elle, n'avez-vous pas 
rencontr^ dans la for^t une petite- fille de sept ans avec 10 
de beaux cheveux noirs frisks qui lui tombent sur les 
^paules? Je suis sa grand*mfere. Depuis hier soir, 
elle est perdue. Je Pai cherch^e toute la nuit dans 
cette for^t. J'ai soixante-seize ans et je ne suis plus 
vigoureuse. Ne Tavez-vous pas rencontr^? Elle est 15 
jolie comme les anges des ^glises.» 

Georges et moi, nous eiimes la mdme pens^. 

«Ces cris que nous avons entendus . . . , lui dis-je. 

— Oui, le kangouroul Je suis un imb^cile.> Et, 
s'adressant k la pauvre femme, il continua : ao 

«Oui, madame. Elle a pass^ devant nous et nous 
Pavons entendue crier , , . 

— Dieu soit lou^ 1 Elle n'est done pas morte. Oli 
Tavez-vous vue? Oil Tavez-vous entendue? Est-ce 
trfes loin d*ici? 3^5 

— Ne pleurez pas, madame, lui dis-je k mon tour. 
Nous allons explorer toute la for^t Nous la retrouve- 
rons et nous vous la ramfenerons.» 

Nos projets, nos terreurs de la nuit, la fatigue et la 
faim, tout fut oubli^. Nous partfmes en courant et 30 
Qoi^ r^trouv^es facilement le sentier c^ue nous aviop^ 
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UNE ESCAPADE 7 

Suivi pendant la nuit. De temps en temps, nous nous 
arr^tions et nous criions de toutes nos forces, Mais 
pas im cri ne r^pondait aux ndtres. 



H-- 



Nous courions, nous courions toujours. Nous cri- 

5 §anes de nouveau. Cette fois, on nous r^pondit 

cC'est le kangourou,» dis-je k Georges. 

II ^lata de rire. 

Quelques minutes aprbs, nous ^tions face k face avec 

une petite fille qui nous regardait avec de grands yeux 

lo ^tonn^s et rougis par les larmes. 

Malgr^ sa pauvre petite robe, elle Aait charmante, 

un veritable ange,' comme avait dit sa grand'mfere. 

cC'est grand'maman qui vous envoie?* nous de- 

manda-t-elle. 

15 Nous r^pondtmes affirmativement 

cEUe va certainement me gronder, continua-t-elle, 

mais je Pembrasserai et elle me pardonnera.» 

Georges la prit par la main droite ; je la pris par la 

main gauche. £t nous cour^mes dans la direction oh. 

ao sa grand'mbre nous attendait 

Soudain un bruit se produisit dans la for^t et un 

animal bondit devant nous au milieu du sentier. 

cTiens, dit la petite fille sans Amotion, c'est Fox, le 

gros chien du coUfege.* 

^ En effet c'^tait Fox qui bondissait joyeusement au- 

tour de nous. Nous Aions tout prfes de Saint-Eustache. 

La chose est facile k comprendre : nous avions suivi 

pendant la nuit la direction du nord ; puis, sans le re- 
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8 UNE ESCAPADE 

marquer, nous Aions revenus vers la petite ville par uil 
autre chemin. 

«Malheureux enfantsl* s'^cria une voix que nous 
reconntoes imm^diatement. 

Et le bon abb^ Fortin parut devant nous. 5 

«Dieu soit lou^ 1 continua-t-il. Grice k Fox, je vous 
ai retrouv^s.» 

Et il nous gronda avec tant d'^loquence que Georges 
et moi, nous commen9dmes k pleurer. 

L'abb^ fut interrompu par la vieille femme qui venait 10 
nous remercier du service que nous lui avions rendu en 
retrouvant sa petite-fille. 

Le pauvre directeur, trhs touchd, nous dit : 

cAprfes tout, vous n*^tes pas de m^chants enfants. 
Vous ne serez pas punis. Je vous le promets.> 15 

J'eus alors un mouvement de g6n6Tosit6, 

«Cet argent que nous voulions consacrer k une folie, 
dis-je k Tabb^, permettez-nous de le consacrer k une 
bonne action. 

— Avec plaisir, mes enfants.* ao 

Nous rduntmes nos huit francs que Georges donna 
k la vieille femme en lui disant : 

«Achetez une poup^e k la petite fille.> 

Et, joyeux, nous rentr^mes au college. 
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CRIQUETTE 
I 

Dans les premiers jours d'avril 1859, sur la place de 
la mairie de Belleville, les petites filles sortaient de 
r^cole, en d^sordre, avec des cris aigus. Utie dispute 
^clata tout d'un coup, suivie d'un combat. Une grande 
5 avait renvers^ une pauvre petite qui pleurait et.se d^- 
battait. ^Toutes les autres faisaient cercle et s'amu- 
saient du spectacle. 

Un patronnet passait par Ik, un grand panier vide 
sur la tdte. II s'approche, brise le cercle, pose son 
10 panier par terre, arrache la petite des mains de la 
grande et dit : 

cLa premifere qui la touche, aura affaire k moi.» 

Le patronnet avait Pair r^solu ; personne ne bougea. 

cViens,* dit-il k la petite. 
15 Mais elle ^tait en colore et elle fit un mouvement 
pour se pr^cipiter sur la grande. 

cNon, non, dit le patronnet. Viens.i 

II Pemmena et, en descendant la rue de Paris, ils 
parlferent. 
90 cOh demeures-tu ? 

— Pas tihs loin; rue de Tourtille au numdro 7. 

— Je vais t'accompagner. La grande est derrifere 
nous. Elle t'attaquerait de nouveau. Tu demeures 
chez ta maman ? 
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10 CRIQUETTE 

— Oui. 

— Qu'est-ce qu'elle fait? 

— Depuis la mort de papa, elle vend des pommes souS 
une porte cochfere, des pommes en hiver et des fleurs 
en iti. Et toi, oli demeures-tu? Chez ta maman aussi? 5 

— Je n'ai pas de maman. 

— Chez ton papa, alors? 

— Je n'ai pas de papa non plus/ ' m . , 

— lis sont moits ? ' 

— Probablement. Je n'en ai jamais eu. ' l/ 10 

— Quel kge as-tu ? 

— Douze ans. Et toi ? 

— Moi, dix. Tu es pitissier? 

— Je suis patronnet, chez le pitissier, rue de Paris, 
pr^ du bureau des omnibus. 15 

— Et combien gagnes-tu? 

— Ohl pas beaucoup; dix francs par mois. Mais 
je suis log^, nourri et habilW. Alors, avec mes dix 
francs, je peux acheter des pifeces de th^tre, k quatre 
sous. Plus tard, quand je serai grand, je serai acteur. 90 

— Les acteurs , . . ce sont les personnes qui jouent 
dans les th^dtres ? 

— Oui. Es-tu d6)k dl\6e au theatre ? 

— Jamais. 

— Moi, sept fois k Belleville avec des camarades et 25 
une fois k I'Ambigu. J'ai vu des mdodrames. C*est 
9a qui est beau 1 . . , Tiens, te voilk chez toi. Au revoir. 

— Comment t'appelles-tu? 

— Pascal. Ettoi? 

— Moi, Cdine Brinquart. Mais maman m'appelle 30 
Criquette. 
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CRIQUETTE tt 

— Criquette, c'est plus drole. Je le pr^ffere k Cdine. 
Au revoir, Criquette. -^ i 

— Au revoir, Pascal. . . Dis, veux-tu ^tre amis en- 
semble ? Le dimanche, je ne vais pas k T^cole. Viens 

5 me voir. Nous jouerons. 

— Oh I je ne peux pas. Le dimanche, je vais vendre 
des giteaux pour le patron sur les boulevards, dans les 
promenades. Mais, dans la semaine, quand je pas- 
serai, apres^Tdcole, sur la place de la mairie, je regar- 

10 derai si tu es Ik. Au revoir, Criquette. 

— Au revoir, Pascal. » 



■f 



II 



Voilk quelle fut la premifere rencontre de Criquette 
et de Pascal ; et, le lendemain, k la sortie de V6co\t, 
le patronnet se trouvait Ik, sur la place de la mairie, 

15 attendant la petite. Elle arriva, portant son panier, 
ses livres de classe. 

«Je t'attendais, lui dit Pascal. Je voulais savoir si 
la grande ne t'attaquerait pas de nouveau. Veux-tu te 
promener un peu ? J'ai le temps. Et puis, je t'ai ap- 

ao port^ un giteau. Le patron m'en donne quelquefois. 
Tiens . . . prends. 

— Si tu n'en as qu'un, partageons. 

— Non, c'est pour toi. J*en ai mang^ un ce matin. 
II est bon, n*est-ce pas ? 

25 — Oh 1 oui, r^pondit la petite qui d^vorait le giteau. 

— Mon patron est un brave homme. Je suis bien 
nourri, Et toi? pas trop bien.? Elle est pauvre, ta 
maman ? 
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12 CRIQUETTE 

— Oh! oui, 

— Qa ne doit pas etre un trfes bon metier de vendre 
sous une porte cochfere ? 

— Oh! non, 

— Je t'apporterai quelquefois des giteaux si tu les 5 
aimes. 

— Oh! oui. 

— Puis j'ai pens^ k autre chose. II n'y a pas d'^cole, 
le dimanche. Tu pourrais venir avec moi. Je vendrais 
mes giteaux ; toi, des fleurs. Ta maman t'en mettrait 10 
dans un petit panier. Tu es gentille, tu es drdle, tu 
plairais aux gens, j*en suis s^r. C'est important dans 

le commerce. Nous r^ussirions. 

— Oh ! maman ne voudra pas me laisser aller toute 
seule. 15 

— Pas toute seule ; avec moi. £coute . . . Je vais 
le demander k ta maman. C'est aprfes-demain dimanche. 
Nous commencerions tout de suite. > 

La mfere fit d'abord quelque resistance, mais Pascal 
fut doquent et r^ussit k la convaincre. 90 

«Allez chez mon patron, dit-il, informez-vous dans 
Belleville. Tout le monde me connait Et n'ayez pas 
peur. Nous n'irons pas dans Paris, c'est d^fendu . . . 
mais dans les environs, au lac Saint-Fargeau. Vous 
verrez que la petite vous rapportera, tous les dimanches, ^ 
une pibce de quarante sous, et en vendant . . , pas en 
mendiaht. ^a Pamusera, 9a lui fera du bien. C'est 
mauvais pour elle de rester, le dimanche, dans cette 
vilaine rue. Et puis, ajouta-t-il avec un air de confiance 
et d'autorit^, nous r^ussirons, madame Brinquart, nous 30 
r^ussirons.i 
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lis rrfussirent, en effet. Criquette, le premier di' 
manche, vendit toutes ses fleurs et les vendit trhs cher. 
£lle attirait la clientele par sa petite mine amusante. 
Ses bouquets de violettes d'un sou disparaissaient 
5 comme par enchantement ; deux ou trois furent m^me 
pay^s dix sous. Criquette revint avec une somme 
^norme: trois francs. , j 

Pascal et Criquette furent trfes yite populaires dans 
Belleville, k tel point que, au bout de deux mois, aprfes 

lo neuf dimanches, tous fnictueux, la recette, un jour, d^- 
passa cinq francs. Pascal alia s^rieusement parler 
affaires \ madame Brinquart. II lui demanda de lui 
confier Criquette non seulemeQt le dimanche, mais tous 
les jours de la semaine. . 

15 cElle n'a plus befe>5in dialler Jt I'dcole, dit-il. Elle 
salt lire, ecnre et compter. Un jour que nous etions 
un peu embrouill& dans nos comptes, Criquette a fait 
deux longues additions, sans se tromper d'un sou. Nous 
r^ussissons si bien ensemble. Elle me fait vendre mes 

20 giteaux ; je lui fais vendre ses fleurs. Et puis, elle a 
des id^es. Amsi, dimanche dernier, \ cinq heures, 
nous n'avions d^ji plus de marcjiandises. Eh bien, 
c'est elle, c*est Criquette qui a pens^ \ acheter, chez 
un ^p$ier, des sucres d'orge et des giteaux d*un sou 

25 que nous avons revendus deux sous. Et c'est ainsi que 
la petite a pu vous i^pporter plus de cinq francs. Si 
vous savf^ comme elle est intelligente ! Elle ne pefd 
pas son tem]^. Elle voit tout de suite ceux qui achb- 
teronty ceux qui n'achfeteront pas. N'ayez pas peur, 
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14 CRIQUETTE 

madame Brinquart; donnez-moi Criquette et, vous 
verrez, nous ferons fortune. > 

Criquette pria, supplia, promit d'etre bien sage, de 
ne jamaDs qtiftter Pascal, de rentret' toujoars avarit la 
nuit. La mfere se laisSa persuader. Une existence 5 
nouvelle commenga pour les deux enfants, joyeuse et 
libre. lis ^taient leurs ma,itres, ils travaillaient, ga- 
gnaient leur vie; voyaient s'^uenore leur clientele. 

Tout le monde, k Belleville et dans les environ^, les 
connaissait. Pascal ^tait le chef^ de la communaut^. 10 
II Aait fier de . prot^ger Criquette et Criquette ^tait 
lieureuse d'etre prot^g^e. Mais, en somme, Pascal fai- 
sait docilement toutes les volont^s de Criquette. Quand 
Pascal disiit: «Alions k gauche, > si Criquette disait: 
cAUons k droite,* une querelle s'devait. Mais la fin 15 
de la querelle ^tait toujours la meme : c'^tait toujours 
la volont^ de Criquette qui pr^valait. 

Pendant trois mois, cette vie en plein air leur parut 
ddicieuse. Ils partaient d^s le matin, parcouraient les 
rues de Belleville, puis se dirige^ient vers les pri^'^Saint- ao 
Gervais et Romainville. C*est Ik que, dans ta chaleur 
de midi, ils trouvaient un peu d'ombfe et4e fraicheur; 
c*est Ik qu'ils d^jeunaient. Un gros morceau de Ram, 
quatre sous de cerises ou de iralses, et, dans le creux 
de la main, Teau claire d^une font^ine. 25 

Malgr^ ce maigre regime, le grand air faisait beau- 
coup de t)ien k Criquette. Elle ^tait moins pMe, moins 
blanche. Plein s de malice et de gaiet^, ses grands yeux 
noirs ^clairaient joyevisement son visage bronz^ par 1© 
soleil. Elle marchait intr^pidement du matin au sbir 30 
sans jamais se fatiguer. 
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Aprfes le aejeuiier, ils prenaient une heure de repos. 
Pascal avait promis k madame Brin(juart de completer 
rinstruction de Criquette. II ten^it parole. Pascal 
avait ^t^ Tun des plus brillants ^Ibves de Pdcole pri- 
5 maire de Belleville. L'ann^e pr^c^dente, k onze ans. 
il avait eu tous les prix : prix de lecture, prix d*ortho- 
graphe, prix de g^ographie, prix de calcul. 

Done Criquette s'asseyait au pied d'un arbre, un 
petit cahier sur les genoux, un crayon k la main, et 

lo Pascal, ^galement assis par terre devant Criquette, lui 
dictait des passages choisis invariablement dans une 
de ces fameuses pibces de th^itre qui composaient la 
bibliothfeque du jeune professeur. 

Puis il corrigeait consciencieusement le devoir de 

15 Criquette, qui Aait g^n^ralement plein de fautes d*or- 
thographe. Quand la dict^e n'Aait pas trop mauvaise, 
le professeur donnait un giteau k Tdfeve; et Tdbve, 
pour r&ercier le professeur, lui offrait un sucre d'orge, 
i^ elle avait joint la vente des sucres d'orge k son 

20 petit commerce^de fleurs. 

-^ IV 

Mais le mois d'octobre arriva, amenant les joum^es 
courtes, froides et pluvieuses. Moins de mouvement 
dans les rues, moins de promeneurs aux pr^s Saint- 
Gervais et k Romainville. Les recettes diminuaient. 
25 Pascal rapportait, le soir, les trois quarts de ses giteaux ; 
Criquette, la moiti^ de ses sucres d'orge. 

P6uf comble de malheur, vers la fin d'octobre, maman 
Brinquart tomba malade. La fibvre la paisit, elle fut 
forc^e d'interrompre ses courses quotidieni^es k H 

Digitized by VjOOQ IC 



1 6 CRIQUETTE 

f • I- 
Halle oil elle achetait ses fleurs et ses fruits, de gardor 

le lit/ Elle restait k la charge de Criquet^e /et les 

affaires de la pauvre enfant allaient trbs mal. Elle 

n'avait plus de fleurs k vendre, plus rien que ses sucres 

d'orge. Ses recettes diminuaient rapidement: douze 5 

sous, quinze sous, vingt sous par jour quelquefois, 

jamais davantagel^^x o 

Un samedi, vers cinq heures du soir, les deux enfants 
descendaient la rue de Paris aprfes une joum^e qui 
avait ^t^ plus miserable encore que les joum^s pr^c^- 10 
dentes. Pascal demanda k Criquette : 

«Combien as-tu gagn^ aujourd'hui? 

— Neuf sous. 

— Seulement neuf sous ? 

— Oui ; j'avais dix-huit sucres d'orge ce matin ; j'en 15 
ai encore neuf. Un sou de b^n^fice par sucre d'orge . . , 

— Oui, 9a ne fait que neuf sous.» 

lis continuferent de marcher en silence ; puis Pascal, 
apr^s un instant de reflexion : 

«Dis done, Criquette, c'est samedi, aujourd'hui, le 20 
jour de la paie. Le patron a augment^ mon salaire. 
II me donne maihtenant cent sous par semaine. Tu 
vas venir avec moi k la maison. Tu attendras et je te 
donnerai mes cent sous. 

— Oh! non, je ne veux pas. C'est ton argent, 25 
Pascal. 

— Voyons, Criquette, ^coute. Si j 'avals une maman, 
et si elle dtait pauvre et malade, et si je n'avais pas 
d'argent, et si tu avals cent sous, est-ce que tu ne me 
les donnerais pas ? 30 

— Ohl oui, je X% l^s donnerais. r^^^^i^ 
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CRIQUETTE 17 

— Eh bien, alors, tu dois consentir. Nous voilk 
arrives. Attends. Je vais te chercher les cent sous et 
je te les donnerai, chaque samedi, tout le temps que ta 
maman sera dans son lit. Tu les prendras; tu pro- 

5 mets? 

— Oui, je promets. 

— Merci, Criquette.* 

Elle prit les cent sous. Maman Brinquart fut touchee 
jusqu'aux larmes quand Criquette lui apporta la pi^ce 

10 de cent sous de Pascal. Le soir meme, elle racontait 
k la cfiarbonnifere cet acte de g^ndrosit^. Le lende- 
main matin, la charbonnib^e le racontait k la bouchfere 
qui le racontait k la ifehne du numdro 22 de la rue de 
Paris, qui le racontait k son maitre. Ce maitre ^tait le 

15 directeur du thditre de Belleville. C'^tait un tvhs brave 
homme. II connaissait les deux enfants qui venaiept 
txhs scraveht se poster sur le ^trottoir, devant la sortie 
des artistes, pour voir passer des acUurs et des actrices, 
Pascal avait toujours son id^e fixe: le thddtre. Chaque 

20 jour, il r^p^tait k Criquette : 

cQuand nous serons grands, je serai acteur et toi, 
actrice.» 

Le directeur du theatre de Belleville r^solut d'aider 
Criquette imm^diatement. 



¥ ^h 



75 Le lendemain soir, entre le premier et le second acte 
de la Grdee de Dieu, Criquette paraissait k Tune des 
entries de la premifere galerie et jetait dans la salle le 
pri suivant:, 
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1 8 CRIQUETTE 

« Brioches toutes chaudes ! Qui veut des brioches 
toutes chaudes ? Deux sous les brioches toutes chau- 
des !» . ; 

Cela fut lancd d'une voix si pergante et si drole qu'uiv; 
immense &Tat de rire s*eleva du parterre au poulailler. 5 
On regarda ; des gamins i€connurent Criquette. 

«Criquette I c*est Criquette l> .\l 

Au meme moment, Pascal, qui avait dgalement pr^- 
par^ son cri, fit son apparition k Fautre entree de la 
galerie et rdp^ta la phrase de Criquette : 10 

« Brioches toutes chaudes 1 Qui veut des brioches 
toutes chaudes ? Deux sous les brioches toutes chau- 
des 1> 

• Ce fut un succ^s d'enthousiasme : tout le monde 
voulut manger des brioches de Criquette. Cela devint 15 
une'mode, une rage. Par Tintermddiaire du directeur, 
un petit traitd en bonne forme fut signd entre les deux 
enfants et le patron de Pascal : ils devaient recevoir un 
b^n^fice de deux centimes par brioche. 

lis arriv^rent tout de suite k une vente r^guli^re de 20 
cent cinquante k deux cents brioches dans la semaine, 
de trois k quatre cents le dimanche. 

Unis par la plus i^troite et la plus innpcente affection, 
ies enfants 'firent bourse commune, c'est-k-dire que tout 
le gain des brioches fut d^pens^ en medicaments et en 25 
bouillons pour maman Brinquart. 

Elle ^tait retablie le mois suivant et reprenait son 
comrherce sbus la porte cochfere. Criquette profita, 
pour la vente de ses fleurs et de ses sucres d'orge, de 
la popularity que ses brioches lui donnaient. Les deux 39 
^.nf^nts gagnaient ^ri moyenhe de six k sept francs pa^ 
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CRIQUETTE 19 

jour. lis roulaient litt^ralement sur Por. Pascal acheta, 
chez son libraire, de nombreuses pieces de th^itre k 
quatre sous, 

< VI 

Mais ce n'Aait pas tout. Criquette et Pascal allaient 

5 tous les soirs au th^itre, gratis. Dfes que Tentr'acte 
Aait tgmin^, ils grimpaient k la troisifeme galerie et Ik, 
^louis, anxieux, de tous leur^ jeux et de toutes leurs 
oreilles> ils d^voraient avidemeht le spectacle. 

Et quelle variA^ dans le repertoire ! Toujours des 

10 drames et une piece nouvelle tous les samedis. C'est 
ainsi que, pendant Thiver, Pascal et Criquette enten- 
dirent sept fois, sans en perdre une syllabe, la Gr&ce 
de Dieu^ le Vieux Caporal^ les Pirates de la Savane, 
Don Char de Bazan, Richard d^ Arlington^ etc., etc., et 

15 quatorze fois la Tour de Nesle^ qui eut un immense suc- 
cfes et qui obtint Thonneur d'une seconde s^rie de re- 
presentations. 

La Tour deNesle . . . ! le drame pr^f^r^ de Criquette 
et de Pascal, leur lecture favorite, un de leurs outrages 

20 classiques et qui avait servi pour tant de dict^es ...Ik 
tel point que, aprfes* avoir entendu treize fois la Tour 
deNesle^ les deux enfants s'aper9urent, le soir de la 
quatorzifeme representation, qu'ils savaient la pifece 
absolument par coiir. Et, tout d'un coup, la fantaisie 

25 leur Vint d'aller, pendant le troisi^me acte, jouer, dans 
le foyer de la salle, la fameuse sc^ne de Buridan et de 
Marguerite de Bourgogne. Lk, devant trois ou quatre 
ouvreuses, ils attaquferent r^solument la c^lfebre expli- 
cation dans la taverne d'Orsini : 
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20 CRIQUETTE 

€ Ce fC est pas le Bohemun, 

— NoTiy <^est le capitaine, mats si le capitaine est le 
Bohkmien^ cela reviendra au mime, . . » Et caetera, et 
caetera, et caetera. 

Ce n'^tait pas mal. Les ouvreuses ^merveill^es ap- 5 
plaudissaient, riaient aux larmes. Criquette et Pascal 
passaient ou changeaient des phrases, mais ils avaient 
du mouvement, de la verve, de P^lan enfin. Rien ne 
les arr^tait et leurs audacieuses variantes ajoutaient k 
la fantaisie de TinterprAation. 10 

Au moment ou Criquette commen9ait la r^plique: 
^Que voulez-vous de mot alors? Voulez-vous de PorH 
le hasard amena pr^s du foyer de la salle le directeur 
du theatre en compagnie de Bidache, un acteur de la 
Porte-Saint-Martin. 15 

Bidache et le directeur s'arr^tferent, ^coutferent et, 
entrant brusquement, interrompirent la tirade de Mar- 
guerite de Bourgogne, qui, rouge comme un coquelicot, 
perdit aussitot la parole. 

cCe n'dtait pas mal, dit le directeur ; continue, Cri- 20 
quette, continue.* 

Continuer 1 Jouer devant un directeur ! Jouer devant 
M. Bidache ! Criquette se ddfendit, mais faiblement, 
et retrouva bientot toute son assurance. La scfene 
reprit son ^lan et fut jou^e j^usqu'au bout par les deux 25 
enfants avec beaucoup de verve et de drolerie. 

clls sont trfes amusants, dit Tacteur de la Porte-Saint- 
Martin, et ils ont tous les deux beaucoup, beaucoup de 
dispositions, la petite surtout. Je les recommanderai 
k mon directeur qui cherche deux enfants pour jouer 30 
des roles importants dans notre nouvelle faerie.* 
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CRIQUETTE 21 

Quinze jours aprfes, le jeudi 15 mars i860, on lisait 
Pannonce suivante sur Taffiche du th^itre de la Porte- 
Saint-Martin : 

cPremi^re Representation. 

5 Aprfes-demain samedi irrdvocablement 

Premiere Representation 

de la 

Grande Faerie 

en quatre actes et vingt tableaux : 

10 LA PRINCESSE COLIBRI. 

Debuts 

de 

la petite Criquette 

et 

15 du jeune Pascal. 

Irrevocablement aprfes-demain samedi.» 

Criquette et Pascal d^but^rent avec un succbs prodi- 
gieux. La presse enti^re c^ldbra leur triomphe et un 
journal illustr^ publia leurs portraits. 

20 Madame Brinquart etait venue au theatre. Elle avait 
assiste, dans la salle, au brillant debut des deux en 
fants. Le soir, pour retoumer h. Belleville, ils furent 
obliges de prendre yne voiture, car ils n'auraient jamais 
pu emporter, k^pied, Penorme quantite de fleurs, de 

25 bonbons, d 'oranges et de giteaux qui s'etaient araonce- 
les dans la loge de Criquette. 
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22 CRIQUETTE 

Le lundi suivant, le directeur du th^itre de la Porte^^u 
Saint-Martin engagea Criquette et Pascal par un traits 
en bonne forme pour le reste de la saison k des condi- 
tions avantageuses. Leur carrib'e th^&trale ^tait as- 5 
suree. 
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LA PIECE DE CINQ FRANCS 

I 

Un jour d'automne de Tannfe i8 . ., vers sept heares 
du matin, un petit gar9on marchait sur la grande route 
d'Orl^ans k Paris et s'approchait de la capitale. 

II portait sur Tdpaule un petit paquet suspendu k 
5 un biton. Son costume se composait d'un pantalon et 
d'un paletot bruns. La joie brillait sur son visage. 

C'^tait un de ces nombreux petits Auvergnats qui, 

chaque ann^e, se dirigent vers Paris. lis comptent sur 

la suie de la capitale pour gagner leur vie et, si la suie 

lo manque, ils comptent sur la boue, car ils sont aussi d^ 

crotteurs. 

Notre voyageur avait environ treize ans. II ^tait 
petit pour son ^e. Orphelin de bonne heure, il avait 
6t6 €[ev6 par son oncle. Celui-ci lui avait appris k 
15 ramoner les chemin^es et, avant son depart, lui avait 
donn^ sa benediction, un beau costume, vingt francs et 
une lettre pour un maitre ramoneur de ses amis, qui 
devait procurer du travail k Tenfant. 

Jacques Morlot — c'Aait le nom du petit ramoneur — 
ao avait fait k pied le long voyage de Clermont-Ferrand k 
Paris, marchant sept k huit heures par jour. 

II bohdit de joie quand il d^couvrit dans le lointain 
les tours et les clochers de Paris et il doubla le pas. 
Le spectacle des rues de la grande ville Tenthousiasma. 
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Les jardins publics avec leurs fontaines et leurs statues, 
les ^lises, les th^tres, les monuments, tout ezcita son 
admiration au plus haut d^;r^. II passa toute la jour- 
n^ k visiter Paris et oublia de chercher le mattre 
ramoneur pour qui il avait une lettre. 5 

La nuit approchait quand il commen^a k avoir faim. 
II entra chez un boulanger, acheta une livre de pain et 
alia s'asseoir sur un banc pr^ d'une porte cochfere. Sa 
faim apais^, il ne put rdsister au sommeil et il d^ida 
de dormir quelques instants avant d'aller porter sa lettre 10 
h son adresse. II pla9a son paquet sous sa t^te, tomba 
dans un profond sommeil et ne se rdveilla que le lende- 
main k sept heures du matin. 

II se leva imm^iatement et commen9a k chercher la 
rue oU Pami de son oncle r&idait, certain d'avance du 15 
bon accueil qui Pattendait II trouva f acilement la rue 
et arriva k la porte du brave homme qui devait lui 
procurer du travail. 

II s'adressa au concierge . • . Hflas I Le mattre ra- 
moneur ^tait mort depuis trois semaines et un chapelier ao 
occupait maintenant sa boutique. 

♦ 

II 

En apprenailt cette nouvelle, Jacques festa'quelques 
instants comme h6tnfi6. Pi^is, coimprenant toute son 
infortime, il s'^oigna tristemerlt. as 

Qa'allait-il faire dans Pimmense capitale, sans ami, 
sans protection, sans abri et presque sans ressources ? 
II ne pouvait penser k retourner chez son oncle. Celui- 
ci lui avait clairemeht indiqu^ avant son depart qu'il ne 
d^vait plus compter sur lui. ja 
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D^ourag^, il marcha longtemps au hasard dans les 

rues, mais insensiblement il reprit courage. II avait 

encore plus de quinze francs dans sa poche. II clmsa 

les id^es noires qui I'assa^llaient et d^ida de gagh^r 

5 sa vie^lout seul, sans aide'ni protection. 

La plus grande difficult^ ^tait de se procurer un 
logement. Toutes les maisons qu'il voyait ^taient trop 
belles pour le recevoir. II s*engagea dans une petite 
rue du quartier Saint-Antoine, fit cmquante ou soixante 
lo pas et s^arrltd k Tentr^e d'une^irhpasse, en face d'une 
petite maison de pauvre apparence. Sur la porte il 
apercut un ^ctlteau avec cette inscription : 

cCabinet meubl^ k louer au fond de la cour.» 

II entra dans Timpasse ^t arriv^ k une petite cour 
15 oh ung^yieille femme dtendait du linge sur des cordes. 
II Ota poliment sa casquette et dit k la blanchisseuse : 

€ Madame, je suis un petit ramoneur et je cherche 
un logement. Combien d^sirez-vous louer votre cabi- 
net ? 
ao — Dix francs par ti5mestre et le terme pay^ d'avance,* 
r^pondit la vieille femme. 

Jacques . r(^fl^chit un moment. Dix francs, cMtait 
les deux tiers de toute sa fortune ! Mais c*dtait aussi 
trois mois de tranquillity pendant lesquels il pourrait 
25 trouver de Poccupation sans s'exposer k ^tre arr^t^ 
comme vagabond. II aurait encore cinq francs, assez 
pour acheter du pain pendant deux ou trois semaines. 

II r^solut de risquer presque toute sa fortune plutot 

que de coucher dans la rue et demanda k voir la 

30 chambre. Madame Gervais — c'^tait le norfi de la 

blanchisseuse — Tinvita k Taccompagner dans la mai- 
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son. lis montferent un petit escalier et arrivferent au 
cabinet k louer. . i, 

vLes quatre murs dtaient proprement blarxhis. , Le 
lit se composait d'un matelas, d*un mkuvais traversin 
et d'une couverture de laine. Une commode, une table, 5 
deux chaises, un vieux oafai et un petit miroir^ ficcroch^ 
k la fen^tre, compldtaient le modeste mobilier de la 
chambre. ^^ . ^^^, 

Jacques en fut satisfait et se hita de conclure le 
march^ en donnant k M">« Gervais les dix francs con- ic 
venus.M"** /^ 

Quand il fut seut dans sa chambre, il ota son beau 
costume, ouvrit son petit paquet et s'habillaen ramoneur. 
'^'-'^ feisuite il descendit et jusqiTau soir il parcourut le 
quartier, r^p^tant de toutes ses forces le petit cri des 15 
ramoneurs, mais aucune voix n'y r^pondit. ^ -^ 

cDemain, se dit-il, je commencerai ma tourn^e plus 
tot et j'aurai plus de chance.* 

Console par cette pensile, il remonta dans sa chambre, 
mangea un gros morceau de pain et tomba k genoux ac 
pour f aire sa ^rifere. Pauvre enfant 1 II demandait k 
Dieu une seule faveur: trouver du travail le lende- 
main. 

Ensuite il se coucha et tomba immddiatement dans 
im profond sommeil. 23 

III 

Le lendemain, au point dii jour, Jacques ^tait d^jk 
dans la rue Saint-Antoine et r^pdtait son petit cri de 
ramoneur, mais il n'avait pas plus de chance que la 
veiUe. 
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Enfin la fen^tre d'une maison s'ouvrit et il entendit 
une servante Tappeler. 

Plein de joie, il monta Tescalier, nettoya la cheminfe 
avec la plus grande activity et le plus grand soin. Son 

S travail fini, la servante lui donna huit sous qu*il regut 
avec une sincere gratitude. 

Quand il sortit de la maison, son bonheur ^tait si 
grand qu'il oufclia pendant quelque temps de lancer son 
petit cri.^^ 

to II essaya enfin d'aturer de nouveau Tattention sur 
lui en r^p^tant de toutes ses forces: «ramoneur de 
chemin^e.» Ses efforts furent couronn^s d*im tel suc- 
cfes que cette premiere joum^ lui rapporta trente-deux 
sous. 

15 Les jours suivants furent moins favorables, mais 
Jacques n'avait pas d'inquidn\de. II vivait d'esp^rance, 
fermement gersuad^ que Dieu ne Tabandonnerait pas. 
Isol^ au milieu de Pimmense population de Paris, il 
savait bien qu'il ne pouvait compter sur personne. II 

20 Aait done libre comme Toiseau dans Pair, mais sa con- 
duite fut toujours exemplaire. . 

II ^tait tr^s^^conome et irialgr^ cela il avait grand' 
peine k ^^urgher quelques sous. Le loyer de sa cham- 
bre et le prix de sa nourriture absorbaient la plus grande 

25 partie de son gain. 

L'hiver se passa ainsi et Jacques vit enfin arriver le 
mois de mars, dpbque k laquelle on cesse de ramoner 
les chemin^es. II tomba en proie h. une profonde 
anxi^t^ en pensant que dans six semaines il aurait k 

30 payer son loyer k M™^ Gervais ou k quitter sa chambre. 
Cependant il ne perdit pas courage. 
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Un jour, il se reposait sur un banc quag^ un petit^ 
garcon de son ^e, pSrtant une boite de rubans, de nl 
et de dentelles, vmTs y asseoir aussi. 

Jacques rinterrogea sur son commerce et sur ses pro- 
fits. II r^pondit qu'il se procurait ses marchandises k 5 
la manufacture k un prix moddr^ et qu'il avait de nom- 
breuses clientes dans tous les quartiers de Paris. II 
ajouta que son ambition ^tait d'A:onomiser la somme 
n^cessaire pour payer le droit de sMtablir sous une 
porte coch^re avec une chaise et une table sur laquelle 10 
il arrangerait ses marchandises. cMais tu avais une 
certaine somme d'argent k ta disposition quand tu as 
commence ? lui demanda Jacques. 

— J'ai commence avec six francs, pr&ent de ma 
inarraine.». 15 

«Moi, Mas 1 je n'ai pas de inarraine,* se dit Jacques, 
etj souliaitant bonne chance au petit marchand, il le 
quitta, le coeur plein de tristesse. 

D^s ce moment, Jacques fut doming par une idfe 
fixe. Quand il rencontrait im de ces petits marchands « 
des rues, il pensait : «Il a de la chance ; sa vie est as- 
sur^e dans toutes les saisons et par toutes les tempera- 
tures.* 

- IV 

Cep^ndant Jacques continuait k faire tous ses efforts 
pour ^chapper k la mis^re. II ne n&nquait jaiyais, dSs 25 
le point du jour, de ^arcourir la ville dans Pespoir de 
trouver quelque chemin^e k rainonei*. 

Dans Papr^s-jnidi, il retournait k sa chambre, faisait 
sa toilette, mettait son beau costume et allait se placer 
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au coin d*une rue fr^quent^e pour y attendre Toccasion 
de quelque commission k faire. 

Le soir arriv^, il allait se* poster devant quelque 
th^^tre pour ouvrir ou fermer les portieres des voitures 

5 qui arrivaient ou partaient. 

AySnt de se coudher, il comptait les sept ou huit 
sous qu'il avait gagn^s si difficilement, les mettait dans 
sa bourse et pensait avec terreur aux dix francs qu'il 
devait bientdt donner k M"« Gervais. Le gain de se;5 

10 meilleures joumees etait si mmime qu'il sumsait a peme 
h la depense de sa nourriture. 

Toutefois il ne s'abandonnait pas longtemps au d^- 
couragement. II faisait avec devotion sa prifere du 
soir et demandait k Dieu d 'avoir piti^ de lui. 

15 Le cieil'^couta. 

Un matin, il faisait sa tourp^e habituelle quand il 
remarqua quelque chose de brillant d^ns les bala)rures 
en face d*une belle maison. II se i)aissa pour le ramaS- 
ser. Sa joie fut grande quand il reconnut dans Pobjet 

ao brillant une pi^ce de cent sous. II toiime et retoume 
la pibce. Mais, soudain, une pens^e s'offre k lui. 
cCette pifece n'est pas k moi. Qiielqu'un Pa jef^e 
dans les balayures par m^garde. Je ne puis pas la 
gairaer : ce serait urTvol.* Et, sans baiter un seuljns- 

25 tant, il mit la pi^ce d'argent dans sa poche et frappa k 
la porte de la belle maison. II entra dans la lege de 
la concierge et lui demanda si elle avait jet^ des balay- 
ures dans la rue la veille au soir. La concierge lui 
r^pondit «non» d'assez miuvaise humeur. 

30 € Mademoiselle ^T^^r^^se, la ciiisini^re du* premier 
^t^e, en a jet^ Iner aii soir,» dit une petite fille qui 
jouait dans un coin de la loge. ^9' '^^^ by vjuu^ic 
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Jiicques, fermement d^cid^ k rendre la pifece d'argent 
k son legitime propri^taire, monta Pescalier. II frappa 
et, quand la porte s'ouvrit, il demanda k parler k M"« 
Th^r^se. C'etait elle-m^me qui avait ouvert la porte 
et elle fut bien surprise quand le petit ramoneur la pria 5 
de compter son argent pour voir si elle n'avait pas jet^ 
dans les balayures la pifece de cinq francs qu'il vSiait 
de trouver. 

«Non, mon enfant, lui r^pondit-elle en souriant; je 
n'ai pas assez de pieces de cinq francs pour les jeter 10 
dans la rue. Je pense que tu peux la garder, fear, il 
serait impossible d'en trouver le propri^taire. Je sbu-^ 
haite qu'elle te porte lx)nneur.» , 

Jacques quitta la maison, les yeux brillants de joie. 
II n'h^sita pas un seul instant sur la manifere dont il 15 
allait employer sa petite fortune. II voulait augmenter 
ses ressources le plus rapidement possible, car il n'avait 
encore qu*une partie de la somme qu*il devait bientot 
payer k M™*^ Gervais. II n*y avait pas de temps k 
perdre. II r^solut ^de retoumer chez lui pour changer 20 
de costimie et de chercher une mdSufacture tout'de 
suite. 

U V 

Jacques marcha longtemps^sans trouver ce qu'il cher- ' 
chait. Enfin, dans le faubourg Saint-Germain, il apergut 
une enseigne oli il lut: cD^pot de la Fgferique de 25 
papier de Grandin et C«.» 

cVoilk une fabrique^ se dit-il, mais c'est une fabrique 
de papier. Eh bien, peu impoite. On ga^ne probable- 
ment autant avec du papier qu'avec du ruban.» 
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■f ^ 
II entra 3onc^ dans le magasin, ota sa casquette et 

salua profond^ment un gros monsieur qui dcrivait au 

comptou:. Puis il s'approcha d'un jeune homme qui 

^tait occup^ k arranger sur une table une grande quan- 

5 tit^ de papier et lui demanda de lui vendre du papier k 

lettre pour vingt ou trente sous, ^ 

cNous ne vendons pas en d<^tail, lui r^pondit le com- 

mis, nous ne vendons le papier qu'k la rame.^^* ^ 

— Et combien coiite une rame, s*il vous plait ? 

10 — Trois, quatre francs et plus encore,* r^pondit le 
jeune homme en continuant son travail. 

« Quatre francs! pensait Jacques. Faut-il tout ris- 

quer ? Quatre francs 1 Et si je n'ai pas de succ^s ? II 

' est pr^f Arable de chercher une manufacture de rubans.» 

15 II restait immobile devant le comptoir et son visage 
exprimait un grand d^sappointement. Enfin il se dirigea 
lentement vers la porte ; mais le gros monsieur qui 
Pavait regard^ attentivement, Tarr^ta en lui demandant 
pourquoi il d^sirait acheter du papier pour trente sous. 

20 « Monsieur, rdpondit Jacques d'une voix tremblanit^, 
je voulais le vendre et gagner quelque chose, 

— Je comprends, r^pliqua le marchand avec s^v^rit)^; 
(c'est une excuse pour demander la charity. 

— Demander Ja charity 1 s'^cria le petit gar^on ; 
25 monsieur, Je pi'appelle Jacques Morlot et, dans ma 

familfe, personne n'a Jamais demand.^ la charity. Si 
Pieu permettait qu'ii f Jt froid pendant toute I'ann^e, je 
ne chercherais pas d'autre profession que celle de r^- 
moneur.» 
30 L'accent sincere, Tassurance de sa parole, la rougeur 
qui couvr^jl soji visage, le justifi^ren^ si biep aux yeu^ 
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du marchand que celui-ci se touraa vers son commis et 
lui dit : 

cDonnez k cet enfant, pour trente sous, une demi- 
rame de papier k lettre.» 

cTu peiix, continua-t-il en s'adregsant k Jacques, 5 
vendre le cahier un sou et tu ne tromperas personne. 
feevi^ns, un de ces jours, me dire le succfes de ta nou- 
velle entreprise.» 

Jacques remercia le gros monsieur de tout son coeur 
et, apr^s avoir re9u le papier et la monnaie de sa pifece, 10 
il quitta le magasin, plein de joie et d'esp^rance. ^ 

II alia s'asseoir sur le banc de la maison v6isJne et 
commen9a k compter ses cahiers. II en avait regu 
quarante qui, vendus un sou chacun, lui rapporteraient 
un b^n^fice net de dix sous. Ce n'^tait pas beaucoup, 15 
mais, en parcourant Paris dans tous les sens,' il comptait 
se faire deux ou trois clients dans chaque quartier. 

Ne voulant pas perdre un seul instant, il se leva, prit 
un cahier de papier, Poffrit k une dame qui passait et 
annon9a ainsi sa marchandise : cVoilk pour im sou un 20 
cahier de papier de la fabrique Grandin.* Mais la dame 
et aprfes elle huit k dix personnes passferent sans lui r^ 
pondre ni m^me le regarder. 

II ne se laissa pas cependant d^courager par ce pre- 
mier insucces. II continua sa route sans cesser d*offnr ^5 
sa marchandise. Enfin il arriva pr^s d*une belle 
maison et pr^senta poliment un de ses cahiers k une 
femme de chambre qui parlait k un laquais devant la 
porte. 

cje suis, hdlas ! une mauvaise cliente, mon enfant, 39 
lui dit-elle J m^is, comme je dois ^crjre k m^ femijle^ je 
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vais risquer un sou. Tiens, et je souhaite que tu vendes 

promptement tout ton paquet.» 

Jacques lui donna un cahier, mit gaiement le sou 

dans sa poche et remercia la jeune fille avec autant de 
5 politesse que si elle avait achetd toute sa demi-rame. 
«En avant I En avant 1 se dit-il ; le premier pas est 

fait. Un et unfont deux, deux et deux font quatre et 

ainsi j'arriverai k quarante. Je suis certain que le sou- 

hait de cette jeune fille me portera bonheur.> 
10 En effet, en ime demi-heure, il vendit trois autres 

cahiers. Mais le reste de la joum^e fut moins heureux. 

Quand la nuit arriva, le pauvre enfant n'avait pas vendu 

la moiti^ de son papier et son profit dtait bien minime ; 

mais il ^tait content parce qu'il voyait la possibility de 
15 continuer son petit commerce. 



U^ 



VI 



Nous n'accompagnerons pas Jacques dans ses courses 
de petit marchand ambulant. II nous suffira de dire 
que la chance le favorisa. Aussi actif qu'intelligent, 
il ne n^gligeait aucufie occasion de faire plaisir k ses 
20 clients. Bientot il afputa au papier des enveloppes et 
des crayons qu'il pbrtait dans une jolie boite en bois, 
present de M™« Gervais. 

Trois mois ont pass^ depuis que Jacques a trouv^ la 
pi^ce de jgent sous et non seulement il a pay^ son loyer, 
£5 mais en outre il poss^de vingt francs. II faut dire qu'il 
n'a jamais fait une d^pense inutile. 

Un peu plus tard, il y eut un changement considerable 
dans 3on existence, M™^ Gervais s'^tait graduellement 
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attach^ k Jacques et elle ne pouvait voir sans piti^ son 
extreme fatigue quand il rentrait de ses longues courses. 
Un soir, elle lui offrit de le noi^rrir pour trois francs par 
semaine. L'offre ^tait si s^duisante que Jacques, aprbs 
un instant de reflexion, Taccepta avec gratitude. 5 

Ce fut une agr^able sensation pour lui quand, pour 
la premiere fois^'depuis son arriv^e k Paris, il s'assit k 
une table sur laquelle f&iaieKt une bonne soupe et un 
appdtissant morceau de boeuf. 

Son ambition ^tait maintenant d'^conomiser la somme 10 
n^cessaire pour payer le droit de s'^tablir sous une porte 
cochfere. II savait que cela repr^sentait 4e nombreux 
mois de travail assidu, mais il ne s'en tourm^^tait point, 
fin "attendant, il ^tait heiireiix de se cliauffer thaque 
jour k rheure du diner et encore plus heureux de passer 15 
les longues soirees d'hiver dans la chambre de M"« 
Gervais. II profitait de Toccasion pour repasser les 
diff^rentes rSgles de Tarithm^tique, car il comprenait 
J 'importance du calcul pour son petit commerce. 

Un soir qu'il allait faire une nouvelle provision de 20 
papier au ddpot de la fabrique Grandin, il fut trhs sur- 
pris de ne pas voir le digne^ marchand. On lui dit 
qu'il ^tait gravement malade. Cette triste nouvelle fit 
une si profonde impression sur Tesprit de Jacques ^u'il; , 
ne laissa pas passer un seul jour sans aller s'informer 25 
de sa sant^.^ 

Enfin, aprbs trois semaines de danger, les m^decins 
d^clarbrent le malady en convalescence et, un mois 
plus tard, il rei^arut dans son magasin^ Jacques lui 
montra avec effusion toute sa joie de le revoir. 30 

Quatre jours apr^s, il se pr^sent^ de no'uyeau av 
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magasin. A son entree, monsieur Duflot — c'^tait le 
nom du marchand — regarda les v^tements de Jacques 
et lui dit en sounant : 

€^als-tu bien, Jacques,, que ton paletpt est trou^ k 
5 plusieurs endroits ? Puisque tes b^h^fices augmen- 
tent, il me semble que tu peux acheter un costume 
neuf. ^ - ; 

— En effet, r^pondit le jeune marchand, j*ai ^cono- 
mis^ une petite somme, mais je la reserve pour m'^tablir 

lo sous une port^ copjibre, dans un quartier trbs f r^quent^. 
J'esp^re r^unir Pargent n^cessaire avant le printemps 
prochain. 

— fecoute-moi, Jacques, dit alors M. Duflot; je te 
conriais mamtenant; j'ai confiance en toi et je veux 

15 t'aider k t*^tablir immddiatement. Je vais te plf^ter 
cent francs. Tu me les rendras peu k peu, selon tes 
moyens. Quant aux marchandises, tu polirras en pren- 
dre au d^pot aiitani que tu voudras et tu paieras seule- 
ment k la fin de chaque mois. 

20 — Est-il possible 1 Est-il possible que vous vouliez 
faire tout cela pour moi? sMcria Jacques, transport^ 
d'all^gresse. Vous ^tes vraiment un ange que le ciel 
m*envoie. 

:T^Non, mon enfant, je ne suis pas un ange, mais 

25 j'aime.k aider ceux qui, comme toi, ont du courage et 
de la probJtdi 

Et M. Duflot, prenant cinq pieces d*or dans son 
comptoir, les mit dans la main de Jacques e$t lui con- 
seifla de se mettre imm^diatement k la recherche d*un 

30 endroit avantageux^ 
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VII 

Incapable d'exprimer sa joie et sa gratitude autre- 
ment que par des larmes et des paroles incohdrentes, 
Jacques quitta le magasin et ne perdit pas un seul ins- 
tant. Cependant ses efforts restbrent quelques jours 
sans r^sultat. Son d^sir de s'^tablir dans le voisinage 5 
de M">« Gervais rendait les recherches plus difficiles. 

Or, il avait parmi ses clientes la concierge d'une tr^s 
belle maison de la rue Saint-Antoine. La porte cochfere 
de cette maison ^tait occup^e par une vieille femme qui 
vendait de petits articles de toilette. Un jour, Jacques 10 
eut la pens^ d'aller voir sa cliente pour lui demander 
si elle ne connaissait pas une porte cochbre h louer 
dans le voisinage. 

En arrivant, il remarqua, k sa grande surprise, que 
la petite boutique avait disparu. 15 

cOh est la vieille marchande ? dit-il k la concierge. 

— Elle est morte depuis trois jours, r^pondit-elle. 

— Et qui la remplacera sous la porte cochfere ? de- 
manda Jacques vivement. 

— Je ne sais pas encore ; la premibre personne qui ao 
se pr^sentera, k condition qu'elle soit s^re et qu'elle 
paie bien. 

— Combien la vieille marchande payait-elle 1 

— Quatre-vingt-dix francs. 

— Oh 1 madame, vous pouvez me rendre un grand 25 
service. Si vous me procurez la place sous la porte 
cochbre, ma fortune est faite. Vous me connaissez, 
n*est-ce pas ? 

— Eh bien, r^pondit la concierge, la place est k 
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toi k condition de payer d'avance vingt-deux francs, 
cinquante centimes tous les trois mois.i 

On comprend facilement le bonheur de Jacques. 

Le moment arriva done ob Jacques, habill^ de neuf 

5 des pieds k la t^te, se trouva assis prfes d'une table sur 

laquelle il avait ^tal^ du papier et des enveloppes de 

diff ^rentes grandeurs, et tout un assortiment de plumes 

et de crayons. 

Au bout de quelques semaines, la reputation de pro- 

lo bite du jeune homme et la quality superieu^'e de ses 
marchandises ^taient connues de presque tous les habi- 
tants du quartier. 

Deux fois par semaine, il allait renouveler sa pro- 
vision de papier chez M. Duflot. La ponctualit^ de 

15 ses paiements k la fin de chaque mois et le prompt 
remboursement des cent francs qu*il lui avait pr^tds, 
prouvferent de plus en plus au riche marchand Phon- 
n^tete de son jeune prot^g^. Chaque jour, il s*attachait 
k lui davantage et lui parlait comme un pfere k son fils. 

20 Le succ^s de ses affaires rendait Jacques si heureux 
qu'il n*aurait jamais ambitionn^ un meilleur sort. II 
n*avait apport^ aucune modification dans son existence. 
Mais, aprfes cinq ans passes sous la porte cochbre de 
la maison de la rue Saint-Antoine, il se trouva en pos- 

25 session de quelques milliers de francs. Sur le conseil 
de M. Duflot, il loua sur le boulevard un joli magasin 
qu'il arrangea avec beaucoup de go^t. En peu de 
temps, il devint le marchand le plus populaire du voi- 
sinage. 

30 A cette epoque, cependant, Tobligation du service 
militaire causa quelques ^mbarras dans ses affaires. 
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II la subit en bon patriote, sans murmurer. II confia 
la direction de son magasin k un employ^ intelligent et 
fidble et s'en alia rejoindre son regiment qui, fort heu- 
reusement, ^tait casern^ k Fontainebleau, k quelques 
lieues de Paris. 5 

Sa bonne conduite lui obtint de nombreux congas 
qui lui permirent de revenir souvent surveiller ses 
affaires, de sorte qu'il put servir k la fois son pays et 
ses intdr^ts personnels. 

Enfin, lib^r^ du service militaire, il put consacrer au lo 
commerce toute son ^nergie et tout son temps. Dans 
I'intervalle, la vieille blanchisseuse ^tait morte et Jac- 
ques, sans passer pour un ingrat, put chercher un loge- 
ment dans une maison de meilleure apparence. 

Maintenant que sa fortune paraissait assur^, il dcri- 15 
vit k son oncle pour lui offrir ses services et Tinviter k 
venir le voir, mais il eut la tristesse d'apprendre qu*il 
^tait mort. 

Un jour, M. Duflot, chez qui Jacques dinait main- 
tenant tous les dimanches, lui d^clara qu*il avait pris 20 
la resolution de se retirer des affaires et de passer dans 
le repos le reste de sa vie. 

II proposa k Jacques de prendre, pour un prix mod^r^, 
sa part dans la fabrique Grandin et C^. L*affaire fut 
promptement conclue. 25 

Bientot aprfes, Jacques, qui pouvait d^sormais en- 
tretenir une famille dans Paisance, ^pousa une jeune 
fille pauvre mais honn^te. Et Dieu b^nit si bien ses 
nouvelles entreprises que Tancien ramoneur de chemi- 
n^ est aujourd'hui Tun des plus riches n^gociants de 50 
U capitals. 

Digitized by vjOOQ IC 



LA Pl£CE DE CINQ FRANCS 39 

II perise souvent k son enfance laborieuse, au rude 
chemin qu'il a 6t6 oh\ig6 de suivre pour arriver k la 
fortune. II se rappelle surtout avec plaislr le jour oil 
il trouva la pifece d*argent. Quand Tanniversaire de ce 
5 jour arrive, il ne manque jamais de porter vingt pifeces 
de cent sous au curd de sa paroisse : 

cDistribuez-les, lui dit-il, aux enfants les plus hon- 
n^tes et les plus pauvres du quartier; vous saurez 
mieux que moi les exhorter au travail, k P&onomie et k 
lo la confiance en Dieu.» 
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II y avait une grande affluence d'auditeurs, le 14 
Janvier 1862, k la seance de la Soci^t^ Roy ale G^o- 
graphique de Londres, Waterloo Place, 3. 

Le president faisait k ses honorables coUbgues une 
importante communication dans un discours fr^quem- 5 
ment interrompu par des applaudissements : le docteur 
Samuel Fergusson se proposait de traverser TAfrique 
en ballon. 

L'un des membres de la Soci^t^ demanda au presi- 
dent si le docteur Fergusson ne serait pas officiellement 10 
pr^sent^. 

cFaites entrer le docteur Fergusson,* dit simplement 
le president. 

Et le docteur entra au milieu d'un tonnerre d*applau- 
dissements. 15 

C'^tait un homme d*une quarantaine d'ann^es, de 
taille et de constitution ordinaires. II avait un vis^e 
froid, aux traits r^guliers. Ses yeux, fort doux, plus 
intelligents que hardis, donnaient un grand charme h sa 
physionomie. Toute sa personne respirait une calme 20 
gravity. 

II se dirigea vers le fauteuil pr^par^ pour lui et r^ 
clama le silence d'un geste aimable. Puis, debout, 
Pceil fixe, Pair dnergique, il leva vers le ciel I'index de 
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la main droite, ouvrit la bouche et prbnon^a ce seul 
mot: 

cExcelsior 1» 

II avait d^pass^ Tdoquence du pr&ident. II se mon- 
5 trait k la fois sobre, mesur^, grand, sublime; il avait 
dit le mot de la situation : 
cExcelsior I > 

Le lendemain, dans son num^ro du 15 Janvier, le 
Daily Telegraph publiait un article ainsi con9u : 
10 cL'Afrique va livrer enfin le secret de ses vastes soli- 
tudes. Le docteur Samuel Fergusson, Tintr^pide ex- 
plorateur bien connu, se propose de traverser en bal- 
lon toute TAfrique, de Test k Touest. Si nous sommes 
bien inform^s, le point de depart de ce surprenant 
15 voyage serait Tile de Zanzibar, sur la cote orientale. 
La Providence seule connait le point d'arrivfe. 

Le projet de cette exploration scientifique a ^t^ sou- 
mis hier, officiellement, k la Soci^t^ Royale G^ogra- 
phique, qui a vot^ une somme de deux mille cinq cents 
20 livres pour subvenir aux frais de Tentreprise.* 

Comme on le pense, cet article eut un immense re- 
tentissement et souleva des temp^tes d'incr^dulit^. 

Bientot, cependant, le doute ne fut plus possible. 

Les pr^paratifs de voyage se faisaient Jt Londres ; les 

25 fabriques de Lyon avaient re9u une commande impor- 

. tante de taffetas pour la construction du ballon ; enfin 

le gouvemement britannique mettait k la disposition du 

docteur le transport le Resolute^ capitaine Pennet. 

Plus d*un hardi aventurier se pr^senta, qui voulait 

30 partager la gloire et les dangers du docteur, mais celui- 

ci refusa sans dire pourquoi. ^ 
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II avait un ami : Dick Kennedy. Ce Dick Kennedy 
^tait un ficossais dans toute Tacception du mot, ouvert, 
r^solu, obstin^. II habitait la petite ville de Leith, 
prfes d'fidimbourg. Sa taille d^passait six pieds an- 
glais ; plein de grice et d'aisance, il paraissait dou^ 5 
d*une force herculdenne. On le citait comme un mer- 
veilleux tireur k la carabine. 

Samuel Fergusson et, Dick Kennedy avaient fait con- 
naissance dans Tlnde k I'^poque oli tous deux servaient 
dans le m^me regiment. 10 

Un matin, Dick Kennedy apprit les projets de son 
ami par Particle du Datfy Telegraph. 

cMis^ricorde 1 s*^cria-t-il. Le foul Pinsens^l Tra- 
verser TAfrique en ballon I Voyager k travers les airs 1 
Npn, certes, cela ne sera pas. Je saurai bien Ten 15 
emp^cher. Eh 1 si on le laissait faire, il partirait un 
jour pour la lune.> 

Le lendemain matin, il descendait de voiture devant 
la petite maison du docteur, Soho Square, Greek Street 

Fergusson lui ouvrit la porte. ao 

cDick 1 dit-il sans trop de surprise. 

— Dick lui-m^me, riposta Kennedy. Est-ce vrai ce 
que raconte ce journal ? continua-t-il en lui tend ant le 
num^ro du Daily Telegraph. 

— Parfaitement. Et j'ai I'intention de t'emmener 25 
avec moi. Je compte sur toi et je t'ai choisi \ Tex- 
clusion de bien d'autres.* 

Kennedy ^tait stup^fait. 
cTu paries s^rieusement ? 

— Trbs s^rieusement. 30 

— Et si je refuse de t'accompagner ? 
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— Je partirai seul. 

— Voyons, voyons un peu, mon cher Samuel; ton 
projet est insens^ ; il est impossible. As-tu trouv^ le 
moyen de dinger les ballons ? 

5 — Non, c'est une utopie. 

— Mais alors tu iras . . . 

— Ob la Providence voudra; mais cependant de 
Test k Touest. 

— Pourquoi cela ? 
lo — Parce que je compte me servir des vents aliz^s dont 
la direction est constante. 

— Mais si tu comptes voir du pays, si tu comptes 
monter et descendre h volont^, tu ne pourras pas le 
faire sans perdre beaucoup de gaz. 

15 — Mon cher Dick, je ne perdrai pas un atome de gaz, 
pas une molecule. 

— Et tu descendras k volont^ ? 

— Je descendrai k volontd 

— Et comment feras-tu ? 

20 — Ceci est mon secret, ami Dick.* 

Kennedy, bien decide k s'opposer par tous les moyens 
possibles au depart de son ami, feigniit de partager son • 
opinion. 

L'intention du docteur Fergusson ^tait de completer 

«5 les explorations du docteur Barth et celles des capitai- 

nes Burton et Speke et de d^couvrir les sources du Nil: 

c'^tait s*engager k traverser une ^tendue de pays de 

plus de douze degrds. 

Le docteur pressait activement les prdparatifs de son 
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depart ; il dirigeait lui-m6me la construction de son 
aerostat suivant certains plans sur lesquels il gardait 
un silence absolu. 

Depuis longtemps d^jk, il s'^tait appliqu^ h T^tude 
de la langue arabe ; n^ polyglotte, il fit de rapides pro- 5 
grhs, 

II occupait ses rares loisirs k r^futer les objections 
de son ami Dick qui ne d^sesp^rait pas de le con- 
vaincre de Finanit^ de son projet. 

Le docteur avait un domestique appeW Joe. Ce «> 
gar9on, d'une ^temelle bonne humeur, avait vou^ h 
son maitre une confiance absolue et un d^vouement sans 
bornes. II avait d6]k accompagn^ le docteur dans 
plusieurs voyages et celui-ci s'en rapportait entiferement 
k lui pour les soins mat^riels de son existence et il avait i5 
raison. 

■• C*est pourquoi, quand son maftre con^ut le projet de 
traverser TAfrique par les airs, le brave Joe fut certain 
d'etre du voyage. II devait d'ailleurs rendre les plus 
grands services par son intelligence et sa merveilleuse ^ 
agilit^. 

Samuel Fergusson s'Aait pr^occup^ longtemps d'a- 
vance des details de son expedition. Tout d*abord, il 
r^solut de gonfler son ballon avec du gaz hydrog^ne 
qui est quatorze fois et demie plus l^ger que Pair. 25 
Suivant des calculs tvhs exacts, il trouva qu*il devait 
donner k son aerostat une capacity de 44847 pieds 
cubes, mais, par suite d*un certain projet connu de lui 
seul, il ddcida de lui donner une capacity h peu'^prbs 
double. 39 

En outre, aprfes avoir longuement r^fl^chi, il cons- 
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tniisit deux ballons d'in^gale grandeur et les renferma 
Tun dans Tautre. Une soupape s'ouvrait d'un ballon k 
Tautre et permettait de les faire communiquer. 

L'enveloppe, en taffetas de Lyon enduit de gutta- 
5 percha, pouvait retenir le fluide pendant un temps 
illimit^. 

Le filet, destin^ h supporter la nacelle, Aait en corde 
de chanvre d'une trhs grande solidity. Les soupapes 
des deux ballons furent aussi Tobjet de soins minutieux. 
10 La nacelle, de forme circulaire et d*un diambtre de 
quinze pieds, ^tait en osier. Pour amortir les chocs, 
on la pourvut, k* la partie inf^rieure, de ressorts das- 
tiques. 

Le docteur fit aussi construire cinq caisses de tole ; 
15 elles ^taient r^unies par des tuyaux pourvus de robi- 
nets. II y joignit un serpentin qui se terminait par 
deux branches droites d'in^gale longueur. 

Outre les baromfetres, les thermombtres, les boussoles 

et les autres instruments scientifiques destines au voy- 

ao age, il se procura aussi trois ancres de fer et une ^chelle 

de soie l^gfere et r^sistante, longue d'une cinquantaine 

de pieds. 

Les provisions consistaient en th^, caf^, biscuits, 
viande sal^e et pemmican. Le docteur pr^para aussi 
25 deux caisses h eau, contenant chacune vingt-deux gal- 
lons. 

II n'oublia ni une tente • qui devait recouvrir une 
partie de la nacelle, ni les couvertures qui composaient 
toute la literie de voyage, ni les fusils des chasseurs, 
30 ni les provisions de poudre et de balles. 

Voici le r&um^ des diff brents calculs du docteur: 
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livres livres 

Fergusson 135 Viande, pemmican, bis-- 

Kennedy 153 cuits, tW, caf^, eau-de- 386 

Joe 120 vie , 

Poidsdu premier ballon . 650 Eau 400 

Poids du second ballon . 310 Appareil 700 5 

Nacelle et filet .... 280 Poids de Thydrog^ne . . 276 

Ancres, instruments, fu-^ Lest 200 

sils, couvertures, tente, 1 190 Total .... 4000 

ustensiles divers . . J 

II n*emportait que deux cents livres de lest cpour les 
cas impr^vus seulement>, disait-il, car il comptait bien 10 
ne pas s'en servir, grdce k son appareil. 



Ill 

Le 10 f^vrier, les pr^paratifs touchaient k leur fin; 
les aerostats, renferm^s Tun dans Tautre, Aaient entifere- 
ment terminus. 

Le 16 f^vrier, le Resolute vint jeter Tancre devant 15 
Greenwich. C'^tait un vaisseau \ hdice, de 800 ton- 
neaux. Les aerostats furent transportes avec les plus 
grandes precautions dans la cale du Resolute, La 
nacelle et ses accessoires, les ancres, les cordes, les pro- 
visions, les caisses k eau, tout fut arrange sous les yeux 20 
du docteur. 

On embarqua aussi dix tonneaux d'acide sulfurique 
et dix tonneaux de vieille ferraille pour la production du 
gaz hydrogfene. 

Le 20 fdvrier, un grand diner d'adieu fut donn^ au 25 
docteur Fergusson et: k Kennedy par la Soci^t^ Royale 
G^ographique. 
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Le lendemain, k cinq houres du matin, le Resolute leva 
Tancre et, sous I'impulsion de son h^ice, fila vers la 
mer. 

Pendant les longues heures inoccup^es du voyage, 
5 Fergusson discuta avec Kennedy et les officiers du Re- 
solute les chances de succfes de son expedition a^rienne. 

Un jour, comme on parlait de la direction des aeros- 
tats, le docteur exprima ainsi son opinion : 

«Je ne crois pas qu'on puisse jamais dinger les bal- 

lo Ions. Tous les systfemes essay^s ou proposes sont impra- 

ticables. Si Ton ne pent diriger un ballon, on peut du 

moins le maintenir dans les courants atmosph^riques 

favorables. 

— Mais alors, dit le commandant Pennet, il faudra 
15 constamment monter ou descendre. Lk est la vfa!te 

difficult^, mon cher docteur. 

— En effet il n'est pas question de diriger les ballons, 
mais de les mouvoir de haut en bas sans perdre ce gaz 
qui est leur force, leur sang, leur ime, si je puis m'ex- 

20 primer ainsi. 

— Vous avez raison, mon cher docteur, mais cette 
difficult^ n*est pas encore r&olue ; ce moyen'n'est pas 
encore trouv^. 

— Je vous demande pardon, il est trouv^. 
25 — Par qui ? 

— Par moi. 

— Par vous ? 

— Vous comprenez bien que, sans cela, je ne risque- 
rais pas cette traversde de TAfrique en ballon. 

30 — Vous n'avez pas parl^ de cela en An^leterre, 
Peut-on vous demander votre secret ?. ^T^ 
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— Maintenant je puis le dire. Le voici, messieurs, 
et mon moyen est bien simple. 

La premibre partie de mon appareil, compost d'une 
forte pile de Bunsen et des caisses que vous avez vu 
embarquer, est tout simplement un chalumeau k gaz 5 
oxygfene et hydrogbne dont la chaleur d^passe celle des 
feux de forge. 

La seconde partie, compos^e d'un serpentin enferm^ 
dans une caisse de forme cylindrique et se terminant 
par deux tuyaux droits d'in^gale longueur, constitue un 10 
veritable calorifere. Les deux tuyaux sont pourvus de 
fortes articulations de caoutchouc qui leur permettent 
de se prater aux oscillations de Ta^rostat. Le plus long 
descend des couches sup^rieures du gaz hydrogfene du 
ballon et Pautre, des couches infdrieures. 15 

Une fois le chalumeau allum^, Thydrog^ne du serpen- 
tin s'^chauffe et monte rapidement par le long tuyau 
aux regions sup^rieures de Fa^rostat. Le vide se fait 
en dessous et attire le gaz des regions inf^rieures qui 
s'^chauffe k son tour et est continuellement remplac^. 20 
Un courant de gaz s'^tablit ainsi dans les tuyaux du 
serpentin, un courant extr^mement rapide, sortant du 
ballon, y retournant et se surchauffant sans cesse. 

Or, les gaz augmentent de ^^^ de leur volume par 
degr^ de chaleur; si je force la temperature de 180 25 
degr^s, le gaz se dilatera de J|^; il d^placera 16,740 
pieds cubes de plus et sa force ascensionnelle s'aug- 
mentera de 1600 livres. 

Cela ^quivaut done k jeter ce m^me poids de lest. 
C*est pourquoi j'ai donn^ k mon ballon une capacity 30 
double ^t les 200 livres de lest que J'emporte n^ sont 
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Vous le comprenez, messieurs ; je puis done facile- 
ment obtenir des ruptures d'^quilibre considerables. 

Pour op^rer Tascension, je porte le gaz k une tempe- 
rature sup^rieure k la temperature ambiante au moyen 
5 de mon chalumeau. Pour descendre, je modbre la 
chaleur du chalumeau. Ainsi le ballon garde toujours 
sa m^me charge d'hydrogbne. Comme je puis descen- 
dre k volonte, je puis renouveler ma provision d'eau 
en route et mon voyage peut avoir une dur^e indefinie. 
lo Voilk mon secret ; il est simple. Mon moyen est la 
dilatation et la contraction du gaz de Taerostat: un 
calorifbre pour produire les changements de tempera- 
ture necessaires, un chalumeau pour le chauffer. 

— Cependant, objecta le commandant Pennet, cela 
15 peut ^tre dangereux. 

— Qu*importe, repondit simplement le docteur, si 
cela est praticable.> 

Un vent constamment favorable avait hite la marche 

du Resolute vers le lieu de sa destination. Le navire 

CO arriva le 15 avril k onze heures du matin en vue de la 

ville de Zanzibar, situee sur Pile du m6me nom et jeta 

Tancre dans le port. 

Ayant appris par le consul anglais Phostilite des 

nbgres qui avaient decide de s'opposer par la force k 

25 cette expedition qu'ils consideraient comme sacrilege, 

le commandant fit debarquer le ballon dans une des 

petites lies du port. 

Le gonflement de Paerostat s*accomplit sans incident : 

Tappareil de dilatation fut monte avec un grand sbin ; 

30 les ancres, les cordes, les instruments, les couvertures 

de voyage, la tente, les provisions, les armes prirent 
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dans la nacelle la place qui leur ^tait assignee. Les 
provisions d*eau furent faites k Zanzibar. Les deux 
cents livres de lest furent r^parties dans cinquante sacs 
places au fond de la nacelle. 

Le i8 avril, tout ^tait pr^t. 5 

Au moment du depart, Kennedy prit la main de 
Fergusson et dit : 

< II est bien d^cid^, Samuel, que tu pars ? 

— Cela est d^cid^, mon cher Dick. 

— J'ai bien fait tout ce qui d^pendait de moi pour lo 
emp^cher ce voyage. 

— Tout. 

— Alors j*ai la conscience tranquille et je t'accom- 
pagne. 

— J*en ^tais s<ir,> r^pondit le docteur. 15 
Le moment des adieux ^tait arrive : k neuf heures, 

les trois compagnons de route prirent place dans la 
nacelle. Le docteur alluma le chalumeau et le ballon 
commen9a bientot k se soulever. 

<Mes amis, s'^cria le docteur en otant son chapeau, 20 
donnons k notre navire a^rien un nom qui lui porte 
bonheur. Qu'il soit baptist le Victoria h 

Un hourra formidable lui rdpondit. Alors Fergusson 
cria: cLichez tout,> et le Victoria sMleva rapidement 
dans les airs. 25 

IV 

Le ciel ^tait pur, le vent mod^r^ ; le Victoria monta 
presque perpendiculairement k une hauteur de 1500 
pieds. Quel magnifique spectacle se d^roula alors aux 
yeu^c d^s voyageurs 1 L'ile de Zanzibar s 'off rait tou^ 
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entifere k la vue. Les habitants apparaissaient comme 
des insectes et le Resolute ressemblait k une simple 
barque. 

«Que tout cela est beaul> s'^cria Joe, rompant le 
5 silence le premier. 

Au bout de deux heures, le Victoria ^tait prfes de la 

cote du continent africain. Le docteur r^solut de se 

rapprocher de la terre. II mod^ra la flamme du chalu- 

meau et bientot le ballon descendit k trois cents pieds 

10 du sol. 

En passant au-dessus d'un village, ils aper^urent 
toute la population rassembMe, poussant des cris de 
colore et lan9ant des filches contre ce monstre des airs. 

Kennedy et Joe devinrent loquaces. 
15 «Fi des diligences I disait Pun. 

— Fi des steamers I disait Tautre. 

— Fi des chemins de fer avec lesquels on traverse 
les pays sans les voir I ripostait Kennedy. 

— Vivent les voyages en ballon 1» reprenait Joe. 

20 Quel spectacle! quelle admiration! quelle extase! 
Un r^ve dans un hamac ! 

Le pays se distinguait par son extreme fertility. Des 
sentiers sinueux disparaissaient sous des voiites de ver- 
dure. Puis c'^taient des champs cultiv^s de tabac, de 

25 maVs, de riz, d'orge en pleine maturity. Une v^g^ta- 
tion luxuriante couvrait ce sol prodigue, parsem^ de 
nombreux villages. 

A la vue du ballon, c'^taient partout les mdmes 
scenes de stupefaction, les m^mes cris de terreur ou 

30 de colore. Le docteur se tenait prudemment hors de 
la port^e des flfeches. ^ 
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Les a^ronautes avan9aient avec tine rapidity de douze 
milles k rheure. Vers six heures du soir, le Victoria 
se trouva en face du mont Duthumi ; pour le f ranchir, 
il s'^leva k plus de 3000 pieds. On peut dire que le 
docteur manoeuvrait v^ritablement son ballon k la main. 5 
A huit heures, ils arrivferent sur le versant oppos^. Les 
ancres furent lanc^es au dehors de la nacelle et Pune 
d'elles, rencontrant les branches d'un arbre ^norme, 
s'y accrocha fortement. Aussitot Joe se laissa glisser 
par la corde et Tassujettit avec la plus grande solidity. 10 
LMchelle de sole lui fut lanc^e et il remonta rapide- 
ment. 

Aprbs le repas du soir, on d^cida de diviser la nuit 
en trois quarts, afin que chacun p(it veiller k son tdttf 
k la siiret^ des deux autres. Fergusson prit le quart 15 
de neuf heures, Kennedy celui de minuit, et Joe celui 
de trois heures du matin. 

Done Kennedy et Joe, envelopp^s de leurs couver- 
tures, s*^tendirent sous la tente et dormirent paisible- 
ment tandis que le docteur veillait. 20 

La nuit fut calme, mais, le matin, le temps changea: 
le ciel se couvrit de nuages ^pais et une pluie violente 
assaillit bientot nos voyageurs. 

Grice k une manoeuvre adroite de Joe, Tancre fut 
d^crochde, et, au moyen de P^chelle, Joe regagna la 25 
nacelle. 

Fergusson dilata vivement le gaz et le Victoria reprit 
son vol, pouss^ par un vent trfes fort. Dix minutes 
aprfes, les voyageurs avaient ddpass^ la zone humide. 

Vers dix heures du matin, Tatmosphfere s'^claircit, la 30 
t§rre reparutet le Victoria s'^n r^pprocha ins^nsibleni^nt, 
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Le docteur cherchait un courant qui le port&t plus It 

Touest et il le rencontra k six cents pieds du soL II 

manoeuvrait son ballon avec une merveilleuse dext^ritd 

A onze heures, le Victoria sMleva k six mille pieds 

5 pour franchir le mont Rubeho et cependant le vaste 
aerostat n'^tait rempli qu'aux trois quarts. Le docteur 
et ses compagnons se sentaient dans un ^tat anormal ; 
Pair respirable commen9ait k manquer. Mais le ballon 
descendit bientot le versant oppos^ du Rubeho et s'ap- 

lo procha du sol. On lan9a les ancres et Tune d'elles 

/ s'accrocha dans les branches d'un vaste sycomore. 

^ cMaintenant, dit Fergusson, pendant que je vais 

mettre mes notes en ordre, prenez vos fusils ct tichez 

de nous rapporter quelques belles tranches d'antilope. 

15 Ce sera pour notre diner. 

— En chasse I s'^cria Kennedy. 

— Bonne chance, continua le docteur, et soyez pru- 
dents. D'ailleiu-s, de mon poste, j'observerai le pays et, 
k la moindre chose suspecte, je tire un coup de carabine. 

ao Ce sera le signal du ralliement.» 

Dick et Joe descendirent. Aprfes une demi-heure de 
marche, ils virent dans le lit d'un torrent dess^ch^ une 
troupe d'une dizaine d'antilopes. Kennedy contourna 
quelques massifs tandis que Joe demeurait immobile. 
25 Kennedy, parvenu k port^ de fusil, fit feu. La troupe 
disparut k Pinstant. Seule une antilope mile tpmba 
foudroyfe. C'^tait un magnifique animal. 

Au moment oil Joe retirait du corps de I'antilope une 
douzaine de cotelettes et les morceaux les plus tendres 
30 du filet, un coup de fusil retentit dans Pair, 
<:Un signal I 

Digitized by vjOOQ IC 



54 CINQ SEMAINES EN BALLON 

— Un danger pour nous. 

— Pour lui, peut-^tre, r^pliqua Joe. 

— En route. > 

lis ramassferent rapidement le produit de leur chasse 
et se dirigferent vers le ballon en courant. Un second 5 
coup de feu retentit. 

cCela presse, dit Joe. 

— Hlitons-nous.» 

Et ils coururent k toutes jambes. Bientot ils aper- 
9urent le ballon et Joe, dont la vue ^tait extraordinaire, 10 
s'^cria : 

cC'est une troupe de nfegres qui assifegent le Victoria,'^ 

En effet une trentaine d'individus se pressaient, criant 
et gesticulant au pied du sycomore. Quelques-uns 
grimpaient d^jk dans I'arbre. Le danger ^tait im- 15 
minent. 

«Mon maitre est perdu,> s'^cria Joe. 

En ce moment, un nouveau coup de fusil partit de la 
nacelle. Un corps sans vie tomba de branche en 
branche et resta suspendu k une vingtaine de pieds du 20 
sol, les bras et les jambes se balan9ant dans Fair. 

«Eh bien 1 dit Joe ; comment se tient-il suspendu, 
cet animal-Ik ? Ah 1 monsieur Kennedy, continua-t-il en 
dclatant de rire : un singe 1 ce ne sont que des singes. > 

C'^tait une troupe de cynoc^phales assez redoutables, 25 
f^roces et brutaux, mais quelques coups de fusil la 
dispersferent. 

Bientot aprfes, le Victoria s'^levait dans les airs et se 
dirigeait vers I'ouest sous Timpulsion d'un vent mod^r^. 

«Nous t'avons cru assi^g^ par des indigenes, dit 30 
Kennedy. ^ 
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— Ce n'^taient que des singes heureusement,» r^- 
pondit le docteur. 

On se mit k table et les beefsteaks d'antilope, pr^- 
par^s par Joe, furent d^clar^s excellents. 
5 Vers sept heures, Ta^rostat planait sur le bassin du 
Kanyem^. Le vent tomba avec le jour. Le docteur, 
voyant le calme de la nature, r^solut de passer la nuit 
dans les airs. Le ballon demeurait immobile. 

La nuit fut f roide et troubl^e par le concert nocturne 
10 des animaux sauvages. En reprenant son poste le matin, 
Fergusson consulta sa boussole et s'aper^ut que la di- 
rection du vent avait chang^ pendant la nuit. Le Vic- 
toria d^rivait vers le nord-est. Vers sept heures, une 
roche ronde, d'environ deux milles d'^tendue, apparut 
15 comme une immense carapace. 

«Nous sommes sur le bon chemin, dit le docteur. 
Voilk Jihoue-la-Mkoa.» 

Vers deux heures, par un temps magnifique, sous un 

soleil de feu, le Victoria planait au-dessus de la ville de 

ao Kazeh, situ^e k trois cent cinquante milles de la cote. 

«Nous sommes partis de Zanzibar k neuf heures du 

matin, dit Fergusson k ses compagnons, et, aprbs deux 

jours de voyage, nous avons parcouru par nos deviations 

prfes de cinq cents milles g^ographiques. Les capitaines 

25 Burton et Speke mirent quatre mois et demi k faire le 

m^me chemin. 



Kazeh est le rendez-vous g^n^ral des caravanes. 

30 C'est pourquoi sur le march^ il r^gne une agitation per- 

pdtuelle, un brouhaha sans nom. Lk s'^talent en d^ 
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sordre les ^toffes voyantes, les ivoires, le miel, le tabac, 
le coton. 

Tout d'un coup, cette agitation, ce mouvement, ce 
bruit cessa. Le ballon venait d'apparaltre dans les 
airs : il planait majestueusement et descendait peu k 5 
peu. Hommes, femmes, enfants, esclaves, Arabes et 
n^gres, tout disparut dans les huttes. 

Pourtant, pouss^e par la superstition ou la curiosity, 
toute la population reparut bientot et, comme elle sem- 
blait bien dispos^e, le Victoria qui s*^tait insensiblement 10 
rapproch^ de la terre, accrocha Tune de ses ancres au 
sommet d'un arbre prfes de la place du march^. 

Un des sorciers adressa quelques paroles aux voya- 
geurs dans une langue inconnue. Le docteur Tinterpella 
en arabe et I'orateur, lui r^pondant dans cet idiome, 15 
pronon9a un long discours. 

Fergusson comprit que Ta^rostat Aait tout simplement 
pris pour la Lune et lui-mdme et ses deux compagnons 
pour les trois fils de cette aimable d^esse. Le sorcier 
implorait Tintervention cdeste pour la gu^rison du sul- 20 
tan, malade depuis de longues annfes et invitait les fils ' 
de la Lune k le visiter. 

Le docteur annon^a k ses compagnons son intention 
d'accepter cette Arange invitation. 

«Mes amis, leur dit-il, il faut tout pr^voir; Dick, 25 
reste dans la nacelle et, au moyen du chalumeau, main- 
tiens une force ascensionnelle suffisante. Joe descendra 
avec moi et restera au pied de IMchelle. II n'y a rien 
k craindre. Je suis prot^g^ par la superstition. > 

Sans ^couter les protestations de ses compagnons, 30 
il se munit de sa pharmacie de voyage et, conduit au 
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son des instruments, il se dirigea vers la hutte royale, 
situ^e assez loin de la ville. 

II y fut regu avec de grands honneurs par le fils, les 
favoris et les gardes du sultan. II p^n^tra dans la 

5 case et s'avan9a jusqu'au lit du souverain. II vit IJt un 
homme d'une quarantaine d'ann^s, abruti par une 
ivresse perp^tuelle. II n'y avait rien k faire. Le doc- 
teur donna au royal ivrogne un violent cordial qui le 
ranima un instant. 

lo Vers six heures, Joe et Dick virent le docteur revenir 
en toute hite au milieu d'une multitude bruyante et 
surexcit^e. On entourait Fergusson, on le poussait, on 
le bousculait. Qu'^tait-il arriv^ ? Une crainte supers- 
titieuse retenait encore la foule. Enfin, le docteur 

15 arriva au pied de P^chelle et monta rapidement les 
Echelons en disant k Joe : 

«Pas un instant k perdre. Monte avec moi; nous 
couperons la corde. 

— Qu'est-il done arriv^ ? dit Kennedy quand le doc- 
20 teur entra dans la nacelle. 

— Regardez, r^pondit son ami en montrant Phori- 
zon. 

— Eh bien ? demanda le chasseur. 

— Eh bien 1 la lune I» 

25 La lune, en effet, se levait rouge et splendide, \m 
globe de feu sur un fond d'azur. C'^tait. bien elle I 
Elle et le Ficforia / 

Ou il y avait deux lunes ou les Strangers ^taient des 
imposteurs, des intrigants, des faux dieux. 
30 De Ik, fureur de la foule. 

Joe ne put retenir un immense ^clat de rire. 
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«Faut-il couper la corde ? demanda-t-il en s'elan^ant 
une hachette k la main. 

— Attends,* r^pondit le docteur. 

Un sorcier grimpait dans Tarbre avec Tintention de 
saisir la corde de I'ancre et d'amener la machine k 5 
terre. II r^ussit k d^crocher I'ancre, mais celle-ci, vio- 
lemment attir^e par Ta^rostat, attrapa entre les jambes 
le sorcier, qui partit pour les regions de Pair, k cheval 
sur cet hippogriffe inattendu. 

La stupefaction de la foule fut immense. 10 

cHourra h cria Joe pendant que le Victoria montait 
avec une grande rapidity. 

«Nous replacerons ce nbgre tranquillement k terre 
un peu plus loin, dit le docteur ; un petit voyage dans 
les airs ne lui fera pas de mal. Aprfes une telle aven- 15 
ture, ses contemporains sont capables d'en faire un 
dieu.> 

Le sorcier se cramponnait k la corde avec une ^ner- 
gie terrible. II ^tait silencieux, ses yeux demeuraient 
fixes. Sa terreur ^tait mele'e dMtonnement. 20 

Une demi-heure plus tard, le docteur mod^ra la 
flamme du chalumeau et se rapprocha de \^ terre. A 
six ou sept mfetres du sol, le nbgre s'^langa, tomba sur 
les pieds et se mit k courir vers Kazeh tandis que le 
Victoria remontait dans les airs. 25 

Les voyageurs se trouvbrent vers huit heures du soir 
au-dessus des plaines ondul^es et fertiles du pays de 
la Lune. Les courants atmosph^riques, sous Tinfluence 
d'un orage prochain, les poussaient vers le nord-nord- 
est avec une vitesse de trente milles k Theure. 30 

«Voici la nuit, dit le docteur, une nuit mena^ante, 
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escort^ d*un orage. Or, les orages sont terribles dans 
cette contr^e oU le sol est dispose comme une immense 
batterie dectrique. 

'■ — Eh bien, demanda Kennedy, ne serait-ce pas le 
5 cas de descendre ? 

— Au contraire, Dick, j'aimerais mieux monter.> 

La nature entifere offrait les symptdmes d'un cata- 

clysme prochain. L'obscurit^ devenait profonde. Tout 

d'un coup, im Eclair violent, rapide, incisif, zigzagua 

lo dans la nuit et fut imm^diatement suivi d*un effrayant 

^clat de tonnerre. 

cAIerte I» s'^cria Fergusson. 

£t il poussa activement la fiamme du chalumeau 
dans les spirales du serpentin. 
15 ^ Les orages des tropiques se d^veloppent avec une 
rapidity comparable k leur violence. Un second Eclair 
d^chira la nue et fut aussit6t suivi de vingt autres. Le 
ciel ^tait z&)t6 d'Aincelles dectriques. 

Dans cette partie de TAfrique, pendant les orages 

90 ^quatoriaux, il n'est pas rare de compter de trente k 

trente-cinq Eclairs k la minute. Le ciel est litt^rale- 

ment en feu et les Eclats de tonnerre ne discontinuent 

pas. 

Le vent soufflait avec une violence effrayante dans 
25 xme atmosphere embras^e. Le ballon se dilatait et 
montait, mais les voyageurs subissaient d'inqui^tantes 
oscillations. L'a^rostat toumoyait, tourbillonnait et 
continuait sa marche ascensionnelle au milieu d'une 
sorte de gr^le. Au bout d*un quart d'heure, il avait 
30 d^pass^ la zone orageuse. 

cQuel joli spectacle I> s'^cria Joe, 
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C'est en effet Tun des plus beaux spectacles que li 
nature puisse donner k Thomme. En bas, Torage. En 
haut, le ciel ^toil^, tranquille, muet, impassible. 

cGrice it Dieu, tout danger est pass^, dit le docteur. 

— C'^tait effrayant,> ajouta Kennedy. 5 
Vers six heures du matin; le lundi, les nuages se dis- 

sip^rent La terre, toute parfum^, reparut aux yeux 
des voyageurs. Le Victoria se dirigeait vers le nord- 
ouest avec une vitesse mod^rfe. 

«Nous sommes dans la bonne direction,* dit le doc- 10 
teur en consultant sa boussole. 

A midi, il fut d^id^ qu'on descendrait au premier 
endroit favorable. On devait faire une halte prolong^. 
Les ancres, lancfes au dehors de la nacelle, trainferent 
bientot sur les hautes herbes d*une immense prairie ; 15 
le gazon avait de sept k huit pieds d'^paisseur. Pas 
un obstacle en vue, pas m^me un arbre. C'^tait 
comme un oc^an de verdure. 

Tout k coup, le ballon subit une forte commotion ; 
Pancre s'Aait accroch^. Joe s'apprdtait it jeter TAJielle 90 
quand un cri aigu retentit dans Pair. 

«Qu'est cela ? 

— Un cri singulier I 

— Tiens ! nous marchons.» 

Quelque animal s'agitait dans les herbes et bient6t 25 
une forme allong^e et sinueuse s'^eva au-dessus d'elles. 
«Un serpent I s'^cria Joe. 

— Eh non ! r^pondit Fergusson, c'est xme trompe 
d'd^phant. 

— Un d^phant I » 30 
Et Kennedy, armant sa carabine, I'^paula. 
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cAttehds, t)ick, iattendsj Tanimal nous remorqlie 
dans la bonne direction. > 

L'^^phant s'avan^ait avec une certaine rapidity. II 
^tait de taille gigantesque et portait deux defenses 
5 blanch^tres d'environ huit pieds de long ; les pattes de 
Tancre ^taient fortement prises entre elles. 

cVoilk une nouvelle manifere de voyager, dit Joe. En 
avant I En avant 1 

L'animal prit un galop fort rapide et cette course dura 
lo pr^s d*une heure et demie. Le pachyderme ne semblait 
aucunement fatigu^. Mais une for^t apparaissait au 
nord de la prairie. II devenait dhs lors urgent de s^ 
parer le ballon de son conducteur improvise. Kennedy 
fut charg^ d'arr^ter T^Mphant dans sa course ; il ^paula 
15 sa carabine, mais il ^tait mal plac^ pour tirer siirement. 
La premiere balle s*aplatit sur le crine de Panimal. 

cQuelle t^te dure !» dit Joe. 

Le chasseur continua k tirer sans autre r^sultat que 
d*acc^l^rer la course de Td^phant qui s*approchait ra- 
20 pidement de la for^t. Le docteur, la hache k la main, 
^tait prdt h couper la corde en cas de n^cessit^. 

Dix coups de feu retentirent encore. Tout k coup, 
P^^phant fit un bond effrayant et donna k la nacelle 
une telle secousse que la hache tomba des mains du 
25 docteur sur le sol. 

La situation devint terrible alors; on n'^tait plus 
qu*k quelques pas du bois. Enfin Panimal re^ut une 
balle dans Poeil. II s'arr^ta, h^sita et pr^senta le flanc 
au chasseur. 
30 «Une balle au coeur,> cria celui-ci en d^hargeant sa 
carabine une demifere fois. l 
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L'd^phant poussa un rugissement de d^tresse et 
d'agonie, fit toumoyer sa trompe un instant, puis tomba. 
II ^tait mort. 

Aprfes que les voyageurs furent descendus, Joe dit : 
«Je m'engage k vous preparer un repas succulent aux 5 
d^pens de cet animal. M. Kennedy va chasser une 
heure ou deux ; M. Samuel s'occupera de ses notes et 
de ses dessins, et pendant ce temps-Ik je vais faire la 
cuisine.» 

Deux heures aprfes, Joe cria de sa plus belle voix : 10 
cLe dtner est servi.» 

Les convives d^clarferent exquis les pieds et la trom- 
pe de rdl^phant. 

La campagne semblait si tranquille, si d^serte que le 
docteur r^solut de passer la nuit k terre. Joe dressa 15 
un cercle de feux, barri^re indispensable contre les 
b^tes f^roces. 

VI 

Le lendemain matin, le Victoria^ rendu k la liberty, 
entraina les voyageurs vers Touest avec ime vitesse 
de dix-huit milles. II traversa de nombreux villages, 90 
franchit le sommet du Rubemhd et arriva bientot en 
vue du lac Uk^r^ou^, berceau pr^sumd du Nil Ce 
lac a €x£ nomm^ Nyanza Victoria par le capitaine 
Speke. C'est une veritable mer int^rieure. 

Fergusson se sentait ^mu; il touchait k Tun des ^ 
points principaux de son exploration: la ddcouverte 
des sources du Nil. 

Vers six heures du soir, le Victoria sMtablit dans une 
des petites lies dont le lac est parsemd. ^ 
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Le mercredi, 23 avril, le ballon continua k se diriger 
vers le nord, franchit Tdquateur et, vers neuf heures, 
se rapprocha de la cdte occidentale du Nyanza Vic- 
toria. Une gorge .profonde et sinueuse entre de 

5 hautes montagnes livrait passage k une rivifere bouil- 
lonnante. 

«Voyez, s*^cria le docteur, voyez, mes amis. Les 
r^its des Arabes ^taient exacts. lis parlaient d'un 
fleuve par lequel le lac se d^chargeait vers le nord, et 

10 le fleuve existe, et nous le descendons, et il coule avec 
une rapiditd comparable k notre propre vitesse. C*est 
le Nil. 

— C'est le Nil, r^p^ta Kennedy. 

— Vive le Nil I s'^cria Joe. 

15 — Nous en aurons des preuves certaines, irr^cusables, 
si le vent nous favorise quelque temps encore.> 

Le Victoria suivait le lit du fleuve. Bientot les 
voyageurs aper9urent une cascade, presque perpendi- 
culaire, de vingt pieds de hauteur environ et par cons^- 
20 quent infranchissable. 

cVoilk bien la cascade indiqu^e par M. Debono,> 
s'^cria le docteur. 

Soudain il saisit sa lunette d'approche et la braqua 
sur une He au milieu du fleuve. 
25 «Quatre arbres I s'^cria-t-il ; voyez, Ik-bas. C'est Tile 
de Benga ; c'est bien elle.> 

Le Victoria s'en rapprocha et bientot Pune de ses 
ancres s'accrocha k une branche d*arbre. 

cDescendons, dit le docteur. Suis-moi, Kennedy; 
30 je dois avoir un t^moin.* 

£t il emmena son compagnon vers un groupe de 
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rochers kla pointe de Pile ; Ik, il chercha quelque temps. 
Tout Jl coup, il saisit le bras du chasseur. 
cRegarde, dit-il. 

— Des lettres I» s*^cria Kennedy. 

En effet, deux lettres gravies sur le roc apparaissaient 5 
dans toute leur nettet^. On lisait distinctement : 
A.D. 

cA. D., reprit le docteur, les initiales d' Andrea De- 
bono, la signature mdme du voyageur qui a remont^ le 
plus avant le cours du Nil. 10 

— C'est irrecusable, ami Samuel, dit Kennedy. 
C^est le Nil.» 

Dix minutes aprfes, le Victoria s'^evait majestueuse- 
ment et s'^loignait peu k peu du fleuve. 

Les jours suivants, les voyageurs traversbrent une 15 
contr^e immense, quelque chose de grand comme 
TEurope. Le 25 avril, ils virent un combat entre deux 
peuplades. Les combattants ^taient au nombre de trois 
cents environ. Dfes qu'un ennemi tombait, son adver- 
saire se hitait de lui couper la t^te. ao 

Le 27 avril, le Victoria se trouvait en pleines mon- 
tagnes ; le soir, les explorateurs jouirent d'un spectacle 
grandiose : le cratbre d'un volcan d^versait des torrents 
de lave en fusion et projetait des quartiers de roche k 
une grande hauteur. as 

Le 29, au soir, le ballon se trouvait en droite ligne k 
quatorze cents milles de Zanzibar. L'aspect de cette 
partie de TAfrique ^tait inqui^tant. La v^gAation dis- 
paraissait. Les a^ronautes ^taient menaces de man- 
quer d'eau. Devant eux s'^tendait toute Timmensit^ 30 
du desert. Et pas un nuajg^e au ciel. Un courant trfes 

Digitized by VjUiJVlC 



CINQ SEMAINES EN BALLON 65 

faible poussait Tadrostat vers rhorizon occidental. A 
la fin de la joum^ du 30, le Victoria n'avait pas fran- 
chi trente milles. 

Le lendemain ^tait le premier mai, un jeudi. Le 

5 ballon demeurait sans mouvement et pas un changement 
ne se faisait dans le ciel immobile. 11 fallait trouver 
de Teau h, tout prix. 11 n'en restait que quelques gallons 
pour alimenter le chalumeau. On ne pouvait plus 
marcher que cinquante-quatre heures. 

10 Les trois voysigeurs esp^raient rencontrer quelque 
oasis, quelque piiifs oh ils pourraient renouveler leurs 
provisions d'eau. Mais ce qui leur manquait, c'^tait le 
vent. La route, parcourue par le Victoria pendant la 
joumfe du vendredi, n'exc^da pas dix milles. Le 

15 samedi matin, le docteur dit, en donnant le signal du 
depart : 

cNous ne pouvons plus marcher que six heures. Si 
dans six heures nous n*avons d^couvert ni puits, ni 
source, Dieu sait ce que nous deviendrons.* 

90 La chaleur devint intolerable et le thermomfetre, 2t 
Pombre, sous la tente, marqua 113 degr^s Fahrenheit. 
II restait 2t peine deux pintes d'un liquide fchauff^. 
Deux pintes au milieu d*un desert I 

Les souffrances de la soif commencferent 'k se f aire 

9$ sentir cruellement. Enfin Peau d 'alimentation s'^puisa; 
le chalumeau s'Aeignit faute de gaz ; la pile de Bunsen 
cessa de fonctionner. 

Comme le niveau du sol se trouvait alors au niveau 
de la mer par suite de sa constante depression, le bal- 

30 Ion, se contractant, descendit doucement sur le sable et 
$9 maintmt 44iis un dcjuilibre parf ^t et u^e iipn^obilit^ 

Digitized by VjUUVIC 



66 CINQ SEMAINES EN BALLON 

absolue. Le poids des voyageurs fut remplac^ par une 
charge ^uivalente de sable et ils mirent pied klerre. 

Le docteur calcula qu*ils ^taient k environ cinq cents 
milles du lac Tchad et k plus de quatre cents milles du 
golfe de Guin^e. 5 

Pendant la nuit, personne ne veilla, mais personne 
ne dormit La chaleur ^tait ^touffante. Le premier 
soin du docteur fut, le lendemain, de consulter son 
barombtre. La colonne de mercure ne montrait pas de 
depression appreciable. II examina le ciel: m^me m 
chaleur, m^me puret^, m^me implacability. 

Toute la joum^e, Kennedy fut en proie au d^lire. 
Vers le soir, Joe fut pris h, son tour d'un commence- 
ment de folie. On ignore ce qui se passa pendant cette 
nuit affreuse. Le mardi matin, il leur fut impossible i| 
de se lever. Kennedy ^tait effrayant : il balan^ait la 
t^te de droite et de gauche comme une b^te f^roce en 
cage. 

Tout d'un coup, le docteur qui regardait dans Tes- 
pace un point imaginaire avec une fixit^ idiote, s'^cria : aa 
cLe simoun ! le simoun !» 

La plaine s*agitait comme ime mer en fureur par un 
jour de temp^te : une immense colonne venait du sud- 
est en toumoyant avec ime extreme rapiditd. 

Les trois voyageurs, subitement rendus k la raison, 25 
se hitferent de rejeter rapidement le sable qui lestait la 
nacelle. Le ballon s'^leva. 11 dtait temps. Envelopp^ 
dans rimmense d^placement d'air, il fut entrain^ avec 
une Vitesse incalculable au-dessus de cette mer de 
sable. aa 

A trois beures, U tPUrment^ ^^^ssait; 1^ Fic^i^. r^ 
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devenu immobile, planait en vue d'une oasis. Aussitdt, 
ouvrant la soupape sup^rieure, le docteur donna pas- 
sage k Phydrogfene et descendit k deux cents pas du 
bouquet de verdure. En quatre heures, les voyageurs 
5 avaient franchi un espace de deux cent quarante milles. 

La nacelle fut aussitot ^uilibr^. Dick se pr^cipita 

sur sa carabine et Joe prit un des fusils. lis s'avan- 

cferent rapidement jusqu*aux arbres et p^n^trferent sous 

cette fratche verdure qui leur annon^ait des sources 

10 abondantes. 

Soudain im rugissement retentit k vingt pas d'eux. 

«Le rugissement d'un lion, dit Joe. 

— Tant mieux 1 rdpliqua le chasseur. 

— Soyez prudent, monsieur Dick, soyez prudent.» 

15 Mais Kennedy ne T^coutait pas ; il s'avan^ait, Toeil 
ardent, la carabine arm^e, terrible dans son audace. 

Sous un palmier, im ^norme lion se tenait en posture 
d'attaque. Dfes qu'il aper9ut le chasseur, il bondit, 
mais ime balle le frappa au cceur au moment o\i il 
20 touchait terre : il tomba mort. 

cHourra! hourra!» s'^cria Joe. 
Kennedy se pr^cipita vers le puits de Toasis et se 
trouva devant une source fraiche dans laquelle il trempa 
ses Ifevres. Joe Timita ; puis il remplit une bouteille et 
35 la porta k son mattre. 



^^ 



VII 

Apris les horribles souffrances de la veille, les trois 
a^ronautes trouvferent d^licieuse cette soiree pass^e 
sous le frais ombrage de Toasis. Le docteur r^solut 
d'attendr^ ^n c^t ^ndroit up vent favorable. Pepdant 
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la nuit du 9 mai, la temperature s'abaissa subitement 
et Joe qui veillait, cria : 

c Alerte ! void le vent ; c'est une temp6te.» 

lis coururent au Victoria, Le docteur prit sa place 
habituelle, alluma son chalumeau et jeta Pexc^ de 5 
poids. 11 ^tait temps. 

Les voyageurs s'avancferent avec une grande rapidity 
et aper^urent bientot quelques symptomes de v^g^ta- 
tion. Aprfes douze heures de voyage k travers un pays 
d'une ^tonnante fertility, le ballon se trouva sur les 10 
confins de la Nigritie. Un fleuve apparut aux yeux 
des adronautes. Le docteur reconnut le B^nou^, Pun 
des plus grands affluents du Niger. 

Le lendemain, Tadrostat franchit les hauts sommets 
des montagnes qui s^parent le bassin du Niger du 15 
bassin du lac Tchad. Le 1 1 mai, il continua sa course 
aventureuse ; vers neuf heures, il planait au-dessus de 
la grande ville de Mosfeia et, im peu plus tard, au- 
dessus de celle de Kemah. 

A la vue du Victoria^ Teffet, si souvent produit, se 20 
renouvela : d'abord des cris, puis une stupefaction pro- 
fonde; les affaires furent abandonndes, les travaux sus- 
pendus. 

La nuit vint. Le vent ne soufflait plus. II fallut se 
r^signer k rester immobile k trois cents pieds du sol. 25 
II rdgnait un silence de mort. 

Vers minuit, la ville parut comme embrasde. 

cC'est singulier, dit Kennedy; on dirait que Pin- 
cendie monte et s'approche de nous.» 

En effet, une masse de feu s'devait vers le Victoria. 30 
Joe se pr^para i jeter 4u Jest, fergusso^ eijt bi^nt^t 
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/'explication de ce ph^nomfene. Des milliers de pigeons, 
la queue garnie de matibres combustibles, avaient 6ti 
lances contre le ballon. Effray^s, ils montaient en 
tra9ant dans Tatmosphfere leurs zigzags de feu. 
5 D^jk les pigeons environnaient la nacelle. Le doc- 
teur n'h^sita pas : il fit jeter du lest et se tint hors des 
atteintes de ces oiseaux dangereux. Pendant deux 
heures, on les aper9ut 9k et Ik dans la nuit ; puis peu k 
peu leur nombre diminua et enfin ils disparurent com- 

10 plfetement. 

Vers trois heures du matin, le Victoria reprit sa 
marche : le vent le portait vers le nord-nord-est Le 
docteur s'^cria : 

«Si ce vent continue, nous d^couvrirons le lac Tchad 

15 aujourd'hui m6me. C'est aujourd'hui le 12 mai ; nous 
sommes partis le 18 avril ; c'est done vingt-cinq jours 
de marche. Encore une dizaine de jours et nous arri- 
verons k la c6te.» 

Le Victoria suivait alors directement le cours du 

20 Shari au milieu d'une nature riche et verdoyante. Vers 
neuf heures, il atteignit enfin la rive mdridionale du 
lac Tchad qui, dans sa plus grande longueur et sa plus 
grande largeur, mesure environ cent vingt milles. Le 
ballon rencontra im courant qui le porta un peu vers 

25 Pouest et les voyageurs virent dans le lointain la ville 
de Kouka, la cdfebre capitale du Bornou. 

Joe regardait Phorizon et admirait le panorama ; tout 
k coup, il appela Pattention du docteur sur une troupe 
de gros oiseaux qui se dirigeaient vers le ballon. 

30 C'Aaient des vautours de la plus grande taille. lis 
s'avan9aient vers Ife Victoria, plus irritds cju'efftay^s de 
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Fergusson, inquiet, r&olut de s'dever dans Tatmos- 
phbre pour ^happer k ce dangereux voisinage. Les 
vautours mont^rent avec luL Kennedy avait une 
furieiise envie de tirer sur eux. Mais le docteur lui 
dit: 3 

cDick, la situation est trfes dangereuse. N 'excite 
pas ces oiseaux k nous attaquer. D'un coup de bee ou 
de serre, ils peuvent facilement d&hirer I'enveloppe 
qui nous soutient et nous sommes k trois mille pieds de 
hauteur. Attends ; tiens-toi pr^t en cas d'attaque, mais lo 
ne fab pas feu sans mon ordre.» 

En cet instant, Pun des plus farouches oiseaux piqua 
droit sur le Victoria^ le bee et les serres ouvertes. 

cFeul feul» cria Fergusson. 

Et Toiseau, frapp^ k mort, tomba en toumoyant dans 15 
Tespace. 

Effray^s par la detonation, les vautours s'doignferent 
un instant, mais ils revinrent presque aussitot k la 
charge avec ime rage extreme. Changeant de tactique 
et d'un commun accord, ils s'^levferent au-dessus du 20 
Victoria, 

Malgr^ son Anergic et son impassibility, le docteur 
devint trfes pile. II y eut un moment de silence ef- 
frayant. Puis un bruit strident se fit entendre comme 
celui de la sole qu'on d^chire. 35 

cNous sommes perdusi* s'^cria Fergusson. Jetez 
le lest, jetez.» 

Dick et Joe ob^irent. 

cVidez les caisses k eau. Nous sommes pr^cipit^s 
dans le lac. Jetez les provisions, les provisions I> 50 

1x3 malh^ureux tombaient toujours. 
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cjetez, jetez encore 1 sMcria une demibre fois le doc- 
teur. 

— II n'y a plus rien k jeter, dit Kennedy. 

— Si I» r^pdndit laconiquement Joe. 

5 Et il disparut par-dessus le bord de la nacelle. 

Le ballon ddest^ reprit sa marche ascensionnelle, 
remonta k mille pieds dans les airs et le vent, s'engoxif- 
frant dans Tenveloppe ext^rieure ddgonfl^e, le poussa 
vers les cotes septentrionales du lac. 

lo cPerdu ! dit le chasseur avec un geste de d^sespoir. 

— Perdu pour nous sauver 1 r^pondit Fergusson. 

— Quel parti prendre ? demanda Kennedy. 

— Descendre k terre, dhs que ce sera possible, puis 
attendre.* 

15 Aprfes une marche de soixante milles, le Victoria 
descendit sur une cote d^serte au nord du lac. La 
nuit vint, mais ni Fergusson, ni Kennedy ne purent 
trouver un instant de sommeil. 

Le lendemain, 13 mai, le docteur et Dick d^arras- 

90 sirent Pa^rostat de son enveloppe ext^rieure. Le ballon 
^tait alors diminu^ d'un cinquibme et sa force ascension- 
nelle Aait r&iuite k trois mille livres environ. Kennedy 
alia k la chasse pour remplacer les provisions qu'on 
avait jet^es par-dessus bord. 

25 Le 14, les deux voyageurs d^cidirent d'aller \ la 
recherche de Joe. Le vent ^tait propice. A sept 
heures du matin, I'ancre fut dAach^e, le gaz se dilata, 
I'a^rostat monta k deux cents pieds dans Fair, et, poussd 
par un courant assez fort, il s'avan^a au-dessus du lac. 
30 A onze heures, il avait franchi une distance de 
quatre-vingt-dix milles ; les voyageurs dtaient d^sesp^r^s 2 
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Us n'avaient pas vu la moindre trace de Joe. Le soif , 
un vent trfes violent s'deva et ramena Ta^rostat vers le 
nord-ouest. La nuit, il souiSla avec une telle violence 
que le docteur fut oblig^ de donner le signal du depart 
et d'abandonner Joe momentan^ment. 5 



VIII 

QuMtait devenu Joe pendant les vaines recherches 
de son mattre ? 

Lorsqu'il fut prdcipit^ dans le lac, son premier 
mouvement k la surface fut de lever les yeux : il vit le lo 
Victoria remonter avec rapidity. Ses amis Aaient 
sauv^s. 

Avant Pattaque des oiseaux de proie, Joe avait re- 
marqu^ une ile ^ Phorizon. II r^solut de se diriger vers 
elle et commen9a k nager vigoureusement. Comme il 15 
en approchait, il se crut poursuivi par un crocodile et 
plongea rapidement. Quand il revint k la surface, il se 
sentit saisir par un bras. Pauvre Joe I il eut ime der- 
nifere pens^e pour son maitre. Mais, en ouvrant les 
yeux, il se vit, k sa grande surprise, entre deux nfegres 20 
d'un noir d'Afene. Et il se laissa conduire jusqu'au 
rivage sans manifester la moindre crainte. II prit terre 
au milieu d*une foule de tout sexe et de tout ^e, qui 
commen9a k Tadorer. 

Les habitants de Tile avaient ^t^ t^moins de la chute 25 
de Joe et le prenaient pour un dieu. Aprfes qu^il eut 
fait un bon repas, on le conduisit k une case entoiur^e 
de talismans. Apr^s quelques heures de reflexion, Joe 
tomba dans un sommeil assez profond. 
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Le lendemain matin, de trhs bonne heure, il s'dveilla, 
sortit sans bruit de sa case, courut au rivage, et, s'empa- 
rant d'une barque et d*une paire de pagaies, il se 
laissa d^river. II reconnut avec satisfaction que le 

5 courant le portait vers la cote septentrionale du lac. 
Arriv^ k un promontoire, il y dAarqua et se mit en 
marche dans la direction de Pouest. Que de fois il. 
regarda en Pair ! II espdrait apercevoir le Victoria, II 
le chercha en vain pendant toute cette journ^. 

lo Le lendemain, il se d^termina k continuer sa route et 
k gagner une des grandes villes du lac dont son maitre 
avait parW. Tout 2t coup, il aper^ut dans le lointain le 
Victoria emport^ par im vent violent. II courut, gesticula, 
cria ; ce fut en vain. Le ballon disparut dans le ciel. 

15 Joe se vit perdu. II crut son maitre parti sans retour, 
et, comme un fou, les pieds en sang, le corps meurtri, il 
marcha toute la joum^ et ime partie de la nuit. En- 
fin il tomba et crut que le moment de momir dtait venu. 
II comprit que e'en Aait fait de lui . . . ; ses yeux se 

20 fermferent. 

cMon mattre I mon maitre I k moi 1» s'^cria-t-il. Et 
cette voix d^sesp^r^e, Isolde, se perdit dans la nuit. 

Cependant, le Victoria continuait sa route et Kennedy 
et le docteur ne cessaient d'observer Phorizon avec une 

25 grande attention. 

Le 15, au matin, Kennedy se toiuna vers Fergusson 
et lui dit : 

cRegarde 12t-bas! une troupe en mouvement! Ce 
sont des Arabes, lances h, toute vitesse dans la m^me di- 

aorection que nous. lis sont une cinquantaine. lis ont 
Pair de poursuivre un fugitif. C'est une chasse k 
Phomme. "^'9' '^^^ by vjuogie 
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— Un fugitif 1 dit Samuel avec Amotion. Ne le per- 
dons pas de vue.» 

Tout k coup, le chasseur s'^cria d'une voix tremblante: 

cC'est luil c'est lui k cheval, k cent pas \ peine de 
ses ennemis. II fuit.» 5 

L'un des Arabes se rapprocfaait de Joe et allait le 
percer de sa lance quand Kennedy, Tceil fixe, la main 
ferme, Tarr^ta d'une balle et le pr^ipita k terre. Joe 
ne se retouma pas m^e au bruit et continua sa course 
dans la direction que Ta^rostat suivait lo 

«Dick, sois pr^t k jeter cent cinquante livres de lest, 
dit le docteur. Nous ne sonmies qu'k deux cents pas 
de Joe. Nous Penlbverons k la barbe de ces Arabes.» 

Le Victoria d^passa les cavaliers. 

cAttention I» dit Samuel k Kennedy. X5 

Et le docteur jeta T^helle en criant : « Joe, garde k 
toi I» . . . 

Joe, sans arr^ter son cheval, sMtait retoum^; au 
moment oh il saisit I'^helle, le docteur cria k Kennedy: 
«Jette. ao 

— C*est fait* 

Et le Victoria^ ddestd d*un poids sup^rieur k celui de 
Joe, s'^leva k cent cinquante pieds dans les airs. Les 
Arabes poussferent im cri de surprise et de rage. 

Joe, grimpant avec Pagilit^ d'un clown, arriva jusqu'k 25 
ses compagnons qui le re9urent dans leurs bras. 

Aprfes s'^tre bien reposd, il se ddclara pr6t k raconter 
son histoire. II parla de sa chute, de son sauvetage 
par les deux nfegres, de sa fuite en barque, de son 
d^sespoir en voyant le Victoria s'^oigner, enfin de sa 7^ 
nuit d'agonie. 
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II dit aussi comment, le matin, il avait repris courage, 
avait continue sa route et ^tait arriv^ k la lisiere d'une 
immense foret oil des chevaux paissaient. II avait 
sautd sur le dos d'un de ces quadrupbdes et s'^tait 

5 dirig^ vers le nord, ^vitant les lieux habitus. Enfin il 
avait gagn^ le desert oil, apr^s quelques heures, il ^tait 
tomb^ dans un campement d'Arabes. Le Victoria 
s'^tait pr^sent^ k point pour Tentever au moment oh 
son cheval tombait de fatigue. 

10 Et Joe finit son histoire en declarant : 

cVous voyez combien tout cela est simple. Rien de 
plus naturel au monde. Je suis pr^t k recommencer si 
cela pent vous rendre service encore.* 

Pendant que Joe racontait son histoire, le ballon 

15 avait franchi une longue ^tendue de pays et remontait 
directement vers le nord dans la direction de Tem- 
bouctou. 

La joum^ du 17 mai fut tranquille et exempte de 
tout incident. Le docteur espdrait arriver k Tembouc- 

30 tou le 20, vers le soir. En traversant un ddsert dans 

le pays des f arouches Arabes Touaregs, on aper9ut une 

caravane composde de plus de cent cinquante chameaux 

et d'une multitude d'hommes, de femmes et d'enfants. 

Le lundi, 19 mai, le Victoria passa au-dessus du Niger 

25 dont les eaux roulaient vers le sud avec une certaine 
violence. Le 20, on aper^ut un amphithditre de mai- 
sons basses k un detour du fleuve. 

«C'est Kabra, dit le docteur ; c'est le port de Tem- 
bouctou ; la ville est k moins de cinq milles d'ici.» 

30 En effet, k deux heures de Taprfes-midi, la reine du 
d&ert, la mystdrieuse Tembouctou, qui eut, romme 
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Athfenes et Rome, ses ^coles de savants et ses chaires 
de philosophic, apparut aux yeux des voyageurs. Elle 
forme un vaste triangle dans une immense plaine de 
silile blanc. 

Les voyageurs eurent k peine le temps de Pobserver ; 5 
repousses par le vent du desert, ils reprirent le cours 
sinueux du fleuve. 

Depuis quelques jours, le docteur avait remarqu^ 
que la force ascensionnelle du ballon diminuait sen- 
siblement par 'suite d'une certaine ddperdition de gaz. 10 
L'enveloppe du nouveau Victoria n*dtait pas si r^sis- 
tante que celle de rihcien et Phydrogfene fuyait 2t 
travers le taffetas. 

Fergusson ddsirait arriver le plus %t' possible au 
fleuve du S^ndgal oU se trouvaienfdes ^tablissements 15 
fran^ais. II jeta les demiers sacs de lest et le ballon 
se releva. 

Le 23 mai, le pays se pr^senta sous un nouvel aspect. 
Les colttnes faisaient pr^sager de prochaines monta- 
gnes : il fallait franchir la chaine qui s^pare le bassin ao 
du Niger de celui du S^ndgal. Le Victoria se fatiguait 
visiblement. On jeta une foule d'objets plus ou moins 
inutiles. On se d^arrassa m6me de la tente et des 
provisions d'eau, mais ce fut insuffisant. 

Un vent trbs fort poussait le ballon vers les pics 25 
aigus de la montagne. Alors la provision d*eau du 
chalumeau fut abandonn^e, mais ce fut encore insuf- 
fisant. 

Comme le danger pressait, Dick et Joe pr^cipitirent 
au dehors les caisses k eau et toutes les provisions, ex- 30 
cept^ le pemmican. Le ballon s*^eva trbs sensiblement 
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«Nous passons ; nous sommes passes,* s'^cria Joe. 
Le Victoria n'avait plus qu'k descendre : cela lui 
dtait facile. Mais, comme le soir arrivait rapidement, 
le docteur d^cida de s'arr^ter. L'a^rostat planait au- 
5 dessus d'immenses for^ts; Pancre s*accrocha k un arbre, 
et, comme le vent ^tait tombd avec le soir, le ballon 
demeura presque immobile. 

Fergusson calcula qu'il *se trouvait k cinquante-cinq 
milles k peine du fleuve du S^n^gal. 
10 «Tout ce que nous pouvons faire, mes amis, dit-il \ 
ses compagnons, c'est de passer le fleuve, mais, comme 
il n'y a ni pont ni barque,. il iaut le passer en ballon. 
II f aut pour cela encore allegfer le Victoria. 11 f aut nous 
d^barrasser des caisses du chalumeau, de la pile de 
15 Bunsen et du serpentin. La force ascensionnelle du 
ballon sera suffisante pour nous transporter jusqu'au 
deteau fleuve.* 

Ce ne fut pas un petit travail : ils durent ddmonter 
Tappareil pi^ce par pi^ce et la force r^unie des trais 
20 voyageurs suffit k peme k arracher les caisses du fond 
de la nacelle. 

Le lendemain, k cinq heures du matin, le ballon 

. venait de d^passer la lisibre de la for^t quand les 

a^ronautes apergurent une trentaine de cavaliers, arm^s 

25 les uns de lances, les autres de longs mousquets. A la 

vue du Victoria^ ils poussferent des cris sauvages et se 

mirent k sa poursuite. 

«Ce sont les cruels Talibas, les farouches partisans 
d'Al-Hadji, dit le docteur ; j*aimerais mieux me trouver 
30 en pleirie for^t, au milieu d'un cercle de b^tes f^roces, 
que de tomber entre les mains de ces bandits.* , , ,, ,^t^ 
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La poursuite des Talibas dura toute la matinee. 
Vers onze heures du matin, Fergusson remarqua aue. 
le ballon descendait, et le^ S^n^gal dtait encore ^I6ign^ 
d'une vingtaine de milles au ihoins. A la vitesse actuelle, 
il leur fallait compter encore trois heures de voyage. 5 

La nacelle ne fut bientot plus qu'k cent cinquante 
pieds du sol. Les Talibas pressaient leurs chevaux en 
poussant des cris. On jeta tout ce qui restait de pem- 
mican et le ballon se releva. Mais peu k peu il re- 
descendit et le docteur ordonna k Joe de Jeter tous les 10 
instruments. Le Victoria remonta un instant, puis re- 
tomba bient6t vers la terre. Les Talibas volaient sur 
ses traces et n'^taient plus qu'k deux cents pas de lui. 

« Accrochons-nous au filet, dit le docteur, et d^arras- 
sons-nous de la nacelle. Vite 1 vite I» 15 

lis se suspendirent aux mailles du filet et Joe coupa 
les cordes de la nacelle au moment oh Pa^rostat allait 
definitivement tomber. 

Le ballon, d^lest^ de plus de deux cents livres, re- 
monta k trois cents pieds dans Tair et, rencontrant un 20 
vent plus actif , d'evan^a tes Talibas qui couraient lances 
k toute vitesse. Soudain, apr^s avoir franchi une col- 
line qui barrait Phorizon de Touest, le docteur s'^cria : 
cLe fleuve 1 le fleuve 1 le S^n^gal 1 Encore un quart 
d'heure et nous sommes sauvds.* 23 

Mais le ballon tombait lentement. A cent pas du 
fleuve, il s'accrocha par la partie supdrieure aux branches 
dle\^es d'un baobab et y resta suspendu. Pas une bar- 
que sur la rive, pas un etre ' Ihiihd. Sur une largeur 
de deux mille pieds, le S^n^gal se pr^cipitait d'une 30 
hauteur de cent cinquante avec un bruit retentissant 
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«Tout n'est pas fini, s'^cria le docteur d'un ton r^solu; 
je n'ai plus de gaz, je traverserai le fleuve avec de Pair 
chaud. Nous avons au moins une heure d'avance sur 
ces bandits ; ne perdons pas de temps ; ramkssoiis une 
5 grande quantity de cette herbe seche ; il en faut cent 
livres au moins. » 

Le docteur agfanifit Torifice inf^rieur de I'a^rostat, 

chassa par la soupape ce qui restait d'hydrogbne et mit 

le feu k Therbe sfeche ramass^e par Dick et Joe. Aus- 

(o sitot le Victoria commenga k reprendre sa forme ar- 

rondie. 

En ce moment, k deux milles au nord, apparut la 
bande des Talibas. On entendait leurs cris et le galop 
de leurs chevaux. Comme ils s^approchaient, le ballon, 
/5 enti^rement dilate, s*envola, emportant les voyageurs 
accroch^s au filet, et monta k huit cents pieds. Des 
cris de rage salubrent son ascension. 

Dix minutes apr^s, les intr^pides a^ronautes des* 

cendaient peu ^ peu vers 1' autre rive du fleuve. La, 

2osurpris, 6merveill6, effray^, se tenait un groupe 

d'une dizaine d'hommes qui portaient I'uniforme fran- 

gais. 

En voyant que le ballon allait tomber a quelque dis- 
tance de la rive, les Frangais se pr^cipit^rent dans le 
25 fleuve et re^urent les trois Anglais d^ns .leurs bras. 

On se iSgure ais^ment les f(61icitations et les soins qui . 
furent pro3igu^s aux voyageurs. 

Arrives le samedi, 24 mai, au Senegal, ils atteignirent 

le poste de M^dine le 27. Quatorze jours apres, le 10 

3ojuin, ils arriv^rent a Saint-Louis par un petit bateau a 

vapeur, Une frigate anglaise ^tait en partance; les 
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trois amis prirent passage k bord. Le 25 juin, ils 
^taient k Portsmouth et le lendemain k Londres. 

Le docteur Fergusson fit, en stance publique, k la 
Soci^t^ Royale de G^ographie le r^cit de son exp^ition 
a^ronautique et obftftt pour lui et ses deux compagnons 
la m^dlle d'or destin^ h, r^compenser la plus remar- 
quable exp^tion de Tannde 1862. 
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LA CROISADE DES ENFANTS 

(1213) 
I 

II ^tait dix heures du matin : la messe venait d*^tre 
c^l^r^e avec pompe dans la chapelle du castel de 
K^rougal, car ce jour-lk, c'^tait la Toussaint, f6te solen- 
nelle. 

5 Le manoir de K^rougal, situ^ sur un roc de granit, 
dominait la mer du pays de Bretagne. II avait pour 
botes la noble dame Hermingilde, ses trois fils Enguer- 
rand, Isolin, Jeban, sa fiUe B^rang^re, ses damoiselles, 
ses pages et quelques vieux serviteurs. 

10 Messire Angilbert de K^rougal combattait k cette 
beure en Orient, sous la conduite de Baudouin, le vail- 
lant comte de Flandre. II ^tait parti, la croix rouge 
sur r^paule, avec la plupart de ses vassaux et, depuis 
ce jour-lk, personne n' avait entendu parler de messire 

15 Angilbert de K^rougal. 

La digne chitelaine avait report^ sur ses enfants 
toutes les tendresses de son coeur. Elle montrait une 
grande force d*ime et une incomparable bont^. Elle 
r^pandait autour d'elle le bonheur qu'elle ne godtait 

20 plus elle-m6me depuis six longues ann^es, depuis le 
depart de son noble ^poux. 

Les habitants du castel conversaient dans la grand^ 
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salle quand, tout h, coup, Enguerrand, adolescent d'en- 
viron seize ans, y entra, suivi d'un pHerin dont le 
visage f atigu^ et le costume Strange r^vdaient un dd^ris 
vivant des Croisades. 

Celui-ci pria la noble dame de lui accorder un 5 
moment d 'audience. EUe le fit entrer dans son oratoire. 
En p^n^trant dans cette retraite, le pHerin adressa au 
ciel une prifere pour les habitants du chiteau. 

cje vous remercie, lui dit Hermingilde ; mais c'est 
la destin^e de mon mari qui me pr^occupe. Arrivez- 10 
vous de Terre-Sainte ? M*apportez-vous de ses nou- 
velles ? 

— Madame, ma mission est p^nible . . . Soyez cou- 
rageuse. . . 

— Ciel 1 mon ^poux n'est plus 1 15 

— C*est pour la foi qu'il a p^ri, madame ; c'est ime 
fin glorieuse. 

— Mon pauvre Angilbert 1 mes pauvres enfants ! . . .» 
La force man qua k la pauvre femme : elle tomba h 

genoux sur son prie-Dieu en se cachant le visage dans 20 
les mains. 

Soudain elle releva la t^te: un Eclair d'esp^rance 
brillait dans ses yeux baignes de larmes. 

«Messire, s'^cria-t-elle, il me faut une preuve. Vous 
n'^tiez pas au service de mon ^poux. Vous ne le con- 25 
naissiez peut-^tre pas trhs bien ; vous avez pris pour 
lui quelque autre chevalier. 

— Aussi vrai que je m'appelle Pierre Archibald, de 
Poitiers, j'ai connu le comte de K^rougal. 

— Avant son depart, il re^ut de moi une bague de 30 
fer et prpmit d^ m^ 1^ renvoyer par un de ses soldats 
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s'il ^tait s^rieusement bless^ et s'il se croyait jamais en 
danger de mort. 

— Madame, la voici.» 

Et Archibald lui pr^senta un petit paquet qui ren- 
5 fermait une bague, une bague de fer . . . 

Hermingilde jeta un cri : toute esperance ^tait an^an- 

tie. Enguerrand parut; il ^tait pale et agit^. Le 

cri, jet^ par sa m^re, lui avait tout r^v^l^. II embrassa 

celle-ci avec une respectueuse tendresse. Puis, se 

10 tournant vers le pterin : 

«Ami, dit-il, raconte-nous ce que tu sais de mon p^re. 
Le fils d'un chevalier doit avoir la force de tout entendre. 

— Je ne vous d^crirai pas les ^v^nements qui ont 
pr^c^d^ le jour oli le sire de K^rougal est tomb^, mais 

15 voici toutes les circonstances de sa fin. Aprbs que les 
crois^s eurent pris Byzance et plac^ sur le trone le 
vaillant Baudouin, comte de Flandre, quelques-uns 
de nous passbrent en Asie pour ddivrer enfin la Terre- 
Sainte. J'^tais dans les rangs des hommes d'armes 

20 que votre noble pfere commandait. Pendant deux ans, 
nous combattimes avec succ^s. Mais, dans un en- 
gagement sous les murs de Damas, nous fOmes entour^s 
par plus de dix mille Sarrasins. Aussitot nous nous 
pr^cipitames contre les infidMes. J'^tais tout prhs de 

25 mon chef. Son exemple encourageait nos soldats. 
Nous allions rompre le cercle de fer qui nous emprison- 
nait quand un scheik attaqua le sire de K^rougal. Le 
fils du scheik, voyant son p^re sur le point d'etre vaincu, 
langa une flbche k son adversaire . . . Votre ^poux 

30 tomba, madame. Nous Pemportimes expirant et c'est 
moi qu*il chargea de vous faire ses derniers adieux.t 
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Un long silence succ^da k ce triste r^cit. Enguer- 
rand semblait m^diter quelque sombre projet. Enfin 
le pblerin se leva et dit : 

«J*ai rempli ma mission et je dois me retirer.* 

II refusa les offres de service et de recompense que 5 
la cMtelaine lui fit et sortit. 

Hermingilde prit son fils par la main et rentra dans 
la grande salle ou sa presence ^tait attendue avec 
anxi^te. En vo)rant Talt^ration de son visage, personne 
n'osa rinterroger. 10 

«Messire, dit-elle k son chapelain, veuillez faire 
sonner k la chapelle le glas des tr^pass^s. 

— Pour qui, maman ? s'^cribrent k la fois B^rangfere, 
Isolin et Jehan. 

— Hdas I mes enfants . . . pour votre pfere.» 15 



II 

Quelques jours plus tard, comme Enguerrand se 
promenait seul sur le rivage, il fut tr^s surpris d'y ren- 
contrer Pierre Archibald qui s'approcha et le salua avec 
un profond respect. 

«Monseigneur, dit le vieux crois^, ce que j'ai k vous 20 
confier est un secret bien grave. Par Time de votre 
pfere et par le ciel qui nous voit, ^coutez-moi. J'atteste 
qu'il n'y a point de fourberie dans mon dme. Vous 
avez souvent entendu raconter les grands exploits des 
croisades, n'est-ce pas ? 25 

— Oh ! oui, ce sont Ik de grands souvenirs, r^pondit 
Enguerrand. 

^Pien plus, c^^st Thi^toir^ d'hier, ce sfra ^ell^ 4^ 
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demain. Vous savez que Godefroy de Bouillon, Boh^ 
mond, Tancrfede ont conquis en Syrie une gloire im- 
p^rissable. Toutes les families princibres, tous les 
manoirs' de France, d^Allemagne et d'Angleterre ont 

5 voulu ^tre repr^sent^s dans ce camp des nations d'Eu- 
rope. Nos rois eux-m^mes, Louis VII et Philippe- 
Auguste, se sont crois^s. Richard Cceur-de-Lion a 
pris d'assaut Ptol^mais et enfin, dans la derni^re ex- 
pedition, un simple comte est devenu empereur d^Orient. 

10 . . . Ce sont Ik des faits glorieux. Cependant Dieu, 
pour punir les Chretiens de leurs divisions, a permis que 
Jerusalem retombat aux mains des infidfeles. Fatigues 
de leurs nombreux sacrifices, les rois n'osent plus 
s'aventurer sur les traces glorieuses de leurs pr^d^ces- 

15 seurs. Moi, j*ai congu le projet d*une nouvelle croisade 
et j'ai pensd que les fils du sire de Kdrougal y pren- 
draient part et vengeraient sa mort. 

— Quoi I k notre ige ? 

— Tous vos compagnons seront aussi jeunes que vous. 
20 — Des enf ants ! 

— Les enf ants sont des hommes quand il est ques- 
tion de combattre pour la cause de Dieu. David ^tait 
k peine un adolescent quand il vainquit le g^ant philis- 
tin Goliath. Oui, si Jerusalem n'a pas pu 6tre sauv^e 

25 par des chevaliers, elle sera reconquise par de simples 
enf ants. C'est une grande et sublime entreprise. J'ai 
voulu vous y associer, messire Enguerrand, parce que 
vous avez le coeur intr^pide et qu'ainsi vous pourrez 
venger une mort illustre. Maintenant, dites-moi toute 

30 votre pens^e. Vous ai-je bien jug^ en comptant d'a- 
vance sur votre ardeur de chr^tien et d^ bon (ils ? 
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— Vous m'avez bien jug^, s'^cria le jouvenceau. 
C'est Dieu qui vous a envoy^ dans notre pays de 
Bretagne et m'a parl^ par votre bouche. Non seule- 
ment je me croiserai, mais mon frbre Isolin m'accom- 
pagnera.* 5 

En parlant ainsi, le jeune homme avait pris un air 
d^termind. Toute sa personne respirait une ^nergie 
nouvelle. La joie brilla sur le visage du pMerin qui 
pressa les mains d'Enguerrand et s'inclina. Pub il 
ajouta : lo 

«Personne, except^ votre fr^re, ne doit ^tre instruit 
de ce projet. Vous comprenez que madame votre 
mhre s'y opposerait. Nous partirons demain pendant 
la nuit. 

— Demain ? 15 

— II le f aut. Plus de trois cents enfants ont promis 
de me rejoindre au centre de la for^t de M^nfes-Com, 
entre Brest et Quimper. Vous serez leur chef. Puis-je 
compter sur vous ? 

— Oui, maitre Archibald. Au revoir; il est temps 90 
de nous s^parer.* 

Et Enguerrand reprit la direction du manoir de 
K^rougal. 

Ill 

Le lendemain, vers midi, Enguerrand pensa que le 
moment ^tait arriv^ de commencer ses pr^paratifs de 25 
depart et d'informer son fr^re de sa decision. II Tin- 
vita k Paccompagner dans la salle des armures et le 
conduisit devant une place vide, celle o\i manquaient 
Jes armes de Tinfortun^ comte Angilbert. 
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Puis, d'une voix dmue, il ^voqua le souvenir de leur 
p^re, annon^a k Isolin sa resolution de partir pour la 
croisade, sa promesse k Archibald et finit en lui deman- 
dant s'il avait assez de courage et de piA^ iiliale pour 

5 s'associer k cette sainte entreprise. 

Isolin, de caract^re faible, mab d'esprit aventureux, 
accepta, sans la discuter, la proposition d'Enguerrand 
k qui il avait d'ailleurs ob^i toute sa vie aveugl^ment. 
Le soir ^tait venu. Les serviteurs s'^taient retirfe. 

10 La dame de K^rougal, assise sous le manteau d'une 
vaste chemin^e, s'abandonnait k ses tristes reflexions. 
Bientdt elle inclina lat^te et s'endormit. Alors la portiere 
de laine se souleva lentement. Enguerrand et Isolin 
entr^rent avec precaution et s'avanc^rent sur la pointe 

15 des pieds. Le premier, malgr^ sa fermetd d'ime ordi- 
naire, etait emu et il y avait des larmes dans les yeux 
du second. lis contempl^rent dans un respectueux si- 
lence les traits de cette m^re cherie qu'ils ne devaient 
peut-^tre plus revoir. Enguerrand, apercevant sur im 

20 si^ge une echarpe que sa m^re et sa jeune soeur avaient 
commence k broder, la saisit vivement et la passa k son 
cou, comme un talisman. Puis il fit signe k son fr^re 
de le suivre. Quand ils furent dans la cour, Enguerrand 
dit k Tun des ecuyers : 
.25 «L'heure du couvre-feu est encore eioignee. Sellez 
nos chevaux et, apr^s notre depart, portez k notre m^re 
ce message qui lui expliquera notre sortie. 
— Vous serez obei, monseigneur.* 
Les deux damoiseaux montferent k cheval et partirent 

30 au galop. Apr^s une longue course, ils arriv^rent k la 
lisibre de la fordt. Des feux les guidbrent vers une 

eSp^Ce d'etoile. Digitized by v^uugic 



88 LA CROISADE DES ENFANTS 

Au detour d'une all^, ils virent une vingtaine de 
jeunes paysans, portant les uns des ^pieux, les autres 
des arcs, celui-ci une fronde, celui-lk une massue. 
Leur marche ^tait rapide, leur contenance fi^re et ils 
chantaient avec enthousiasme: 5 

«Ne pleurons plus. 

Un jour, touch^ de nos voeuz, 

Monseigneur Dieu 

Nous rendia notre J^sus.» 

Les deux fxbres pass^rent au galop devant les en- lo 
f ants ^tonn^s et arrivbrent bientot au point central de 
la for^t Un spectacle imposant s'offrit k leurs yeux. 

Debout sur une Eminence se dressait la haute si- 
lhouette d'un moine vdn^rable k la t6te chauve, k la robe 
d'un brun fonc^ ; d'une main il tenait un long chapelet, 15 
de Tautre un grand crucifix qu'il prdsentait tour k tour 
aux l^vres d'une foule d^enfants. Plus loin, maltre 
Archibald distribuait k chacun de petites croix de drap 
rouge que les jeunes croisfe attachaient avec orgueil sur 
leur poitrine. C'^tait un mouvement, un bruit, un en- ao 
thousiasme indescriptibles. 

L'arrivde des fils du sire de Kdrougal produisit une 
profonde sensation. Archibald courut vers eux au 
moment oii ils descendaient de cheval et il les serra sur 
sa poitrine en leur disant : 2$. 

«Soyez les bienvenus I Vos compagnons d'armes vous 
attendent. Voici le signe du crois^, Timage de Tinstru- 
ment du salut des hommes. Honneur k votre courage I 
Jerusalem sera ddivr^e par vos mains.* 

Ces paroles, prononc^es k haute voix, furent accueil- 30 
lies par de nombreux hourras. ^ 
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Cependant d'autres troupes de jeunes crois^s arri- 
vaient au rendez-vous commun et s'y rangeaient par 
ordre de famille et de village. Bientot Archibald en- 
tonna Thymne de la nouvelle croisade. Aprfes ce chant, 

5 tous les enfants agit^rent leurs torches et leurs armes 
en criant: «Mort aux infidfeles 1» 

Profitant de cet enthousiasme, Archibald tira son 
^p^e, saisit une torche et donna le signal du depart. 
Enguerrand et Isolin, remont^s sur leurs destriers, se 

10 plac^rent en t6te de la petite arm^e aupr^s d' Archibald 
et du moine dom Wilfrid ; longtemps la for^t retentit 
de Phymne de la croisade : 

«Ne pleurons plus. 
Un jour, touch^ de nos voeux, 
15 Monseigneur Dieu 

Nous rendra notre J^sus.» 

IV 

L'entreprise de ces enfants ^tait sainte, sublime, mais 
les moyens d'ex^cution ne correspondaient pas k la 
grandeur du projet. lis Tignoraient et couraient t^te 

ao baiss^ au-devant de la plus glorieuse des morts. 

On pent s4maginer la terreur dont les mbres de cette 
^poque furent saisies. L'arm^e des jeunes crois^s 
avait d6}h, traverse plusieurs provinces du beau pays de 
France et ses rangs s'augmentaient rapidement. 

25 L'Anjou, le Poitou, le Maine, la Touraine, le Berry 
foumirent tour h, tour leur contingent. Les provinces 
de TEst envoy^rent une grande partie de leur jeunesse 
prendre part k Texp^dition. C*est pourquoi on enten- 
dait dans les rangs les dialectes les plus divers: la 
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langue celtique, la langue d'oil, la langue d'oc, Pidiome 
germanique se m^laient et formaient une foule de sons 
discordants. Plus vari& encore ^talent les costumes 
et les armes. 

Pierre Archibald et dom Wilfrid avaient toutes les 5 
peines du monde k maintenir Tordre dans I'exp^dition. 
Souvent des querelles s'^levaient non seulement entre 
enfants de diff^rentes provinces, mais mdme entre 
enfants du mdme village, entre fr^res. Une grande 
hostility r^gnait surtout entre les nobles et les vilains. 10 

On peut f acilement imaginer les souffrances qui at- 
tendaient Texp^dition des jeunes crois^s. II n'y avait 
pas, k cette dpoque-lk, de routes ouvertes dans les cam- 
pagnes. Quelques ponts de bois, jet^s au-dessus des 
torrents, des sentiers fray^s h coups de hache k travers 15 
les for^ts, tels dtaient en grande partie les moyens de 
communication. 

Et pourtant, malgr^ la rigueur de Thiver, malgr^ 
Taspect ddabrd des troupes d^Archibald, d^autres en- 
fants venaient chaque jour en augmenter les rangs. 20 

Plus de huit mille combattants s^avangaient sous les 
ordres du pHerin et, selon toutes probabilit^s, ce nombre 
devait 6tre quadruple k Parriv^e k Marseille ob Ton 
comptait s'embarquer pour la Syrie. 

Le froid, les maladies, les privations frappferent un 25 
grand nombre d'enfants qu'il fallut abandonner dans 
les monast^res. Beaucoup succomb^rent sur la route, 
faute de secours, et furent ensevelis dans la neige. 
Seul Pinfatigable d^vouement de dom Wilfrid pr&er- 
vait Texp^dition d'une ruine que la rigueur toujours 30 
croissante de Thiver semblait rendre imminente. 
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On arriva k Lyon. Pierre Archibald ft*y put faire un 
long s^jour, car les habitants des grandes vilhes ^taient 
g^n^ralement peu favorables k son entreprise* L'ex- 
p^dition continua k s'avancer vers le sud. 

5 Quand on arriva h Marseille, Pierre Archibald avait 
plus de trente mille enfants sous ses ordres. Les 
habitants de Tantique cit^ des Phoc^ens furent i^mer- 
veill^s de ce spectacle et les troubadours de la Provence 
cd^r^rent dans leurs vers la glorieuse expedition qui 

10 devait d^livrer Jerusalem par les mains des jouven- 
ceaux de France. 

V 

II fallait passer la mer et c'dtait la plus grande diffi- 
cult^ de Texp^dition. Certes, les vaisseaux ne man- 
quaient pas dans le port de Marseille, alors comme 

15 aujourd'hui, I'un des centres les plus animus du com- 
merce europ^en. Mais les patrons refusaient d'exposer 
leurs navires au danger de tomber aux mains des Sar- 
rasins. 

Un jour, enfin, Archibald dit au v^n^rable moine: 

20 «Deux patrons de navire, bien connus de moi, sont 
arrives dans cette ville. Au moment oU j'allais in- 
voquer leur assistance, ils sont venus me Toffrir. Au- 
jourd'hui m6me, nous les entendrons et, si leurs offres 
vous conviennent, nous partirons bientot.* 

25 Vers le soir, Archibald et dom Wilfrid, accompagn^s 
d'une vingtaine de jeunes nobles, se dirigbrent vers le 
rivage. Deux hommes vinrent k eux et plibrent le 
genou devant le moine qui leur donna sa benediction 
et leur demanda s'ils pouvaient mettre k la disposition 
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des crois^s un nombre de navires suffisant pour leur 
faire passer la mer. 

L'un des patrons r^pondit: 

«Les moyens de transport que nous poss^dons pour- 
ront suffire. 5 

— Mais qu*exigez-vous, messires, pour le prix du 
passage ? 

— Rien au depart. Au retour la moitid du butin en 
cas de succbs.* 

Archibald protesta : lo 

«La moiti^ du butin 1 mais, k mes yeux, notre ex- 
pedition ne doit pas avoir pour but de nous enrichir - 
des d^pouilles des infidbles. Pourtant, puisque vous 
Texigez, tel sera le prix de vos services.* 

Le marchand le regarda fixement et reprit : 15 

«C*est convenu et pour vous prouver que nous pou- 
vons tenir notre promesse, nous allons vous montrer 
les navires dont nous disposons. Nos rameurs ont re9u 
Tordre de diriger notre flotte dans cette direction-cL 

Bientot, en effet, une ligne noire parut k Thorizon, 20 
prenant, k mesure qu'elle approchait, des proportions 
majestueuses. C'^taient des vaisseaux k grandes voiles 
carries et k longues rames. lis s*avan9aient en file et, 
suivis de nombreuses embarcations plus petites, sem- 
blaient peu k peu remplir toute T^tendue du port En- 25 
guerrand, avec la brusquerie habituelle de sa franchise, 
leur dit : 

«Vous 6tes de bons chr^tiens, puisque vous prfetez 
ainsi assistance k notre sainte entreprise. Vos noms, 
je vous prie ? 50 

— Philippe Aubriot, rdpondit Tun des patrons avec 
une sorte d'h^sitation. ^^3^,,,, by v^uugic 
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— Mdr^dic Aubriot, r^pliqua Pautre. 

— Eh bien, messires, continua le jeune comte, vous 
pouvez compter k jamais sur notre amiti^. Les riches- 
ses de nos maisons paieront largement vos bons ser- 

5 vices. 

— Ohl dit Philippe Aubriot, nous n'aurons pas be- 
soin des largesses de vos nobles parents. Ddivrez 
Jerusalem du joug des infidMes et nous serons con- 
tents.* 

10 Apr^s cet entretien, les jeunes nobles retoumferent 
au camp oh ils portbrent Theureuse nouvelle du pro- 
chain depart de Parm^e. 

VI 

Quelques jours plus tard, les Aubriot se disposferent 
15 ^ partir. Le clerg^ de la cathddrale se rendit proces- 
sionnellement au rivage. Une immense foule se pres- 
sait dans les rues du port. Les femmes se jetaient k 
genoux sur le passage de ces h^roiques enf ants qui, la 
t^te haute, marchaient en bon ordre en chantant Thymne 
20 de la croisade. 

La flotte prit la direction de la Syrie. Abondam- 
• ment pourvue de provisions, elle ne devait pas s'arr^ter 
durant la travers^e. 

Un matin, une violente temp^te dclata. Ce fut un 

25 affreux spectacle. Les enfants, k genoux sur le pont, 

levant les bras au ciel, poussaient des cris lamentables. 

Et ensuite, quel terrible silence quand la mer engloutit 

plusieurs vaisseaux avec leur cargaison humaine I 

Un jour, une voix cria du haut d'un mit : 
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cVoici la terre d'£gypte.» II se produisit aussit6t 
un tumulte indescriptible ; le mot figypte fut r^p^t^ sur 
tous les tens de la surprise, de Teffroi, de rindignation. 
Enguerrand qui ^tait sur le m^me vaisseau que M^r^dic 
Aubriot, courut k lui et lui dit avec v^^mence : «Nous 5 
avez-vous tromp^s ? Est-ce Ik le rivage oil vous avez 
promis de nous d^arquer ?» 

' Une lutte allait s'engager entre les jeunes nobles et 
les matelots quand le navire qui portait Archibald se 
rapprocha et le pHerin, ^levant la voix, dit : 10 

«Mes amis, si la flotte a ^t^ pouss^e vers les cotes . 
d'figypte, n'en accusez que le vent. Loin de diminuer 
votre ardeur, cette circonstance devrait Paugmenter. 
Vous savez qu'il faut toujours f rapper son ennemi au 
coeur. Eh bien, le coeur de Tislamisme, c'est Pfigypte. 15 
C'est de rfigypte que sont parties successivement toutes 
les armies qui ont attaqu^ et d^truit la puissance 
europ^enne en Syrie. Quand nous aurons complbte- 
ment vaincu les figyptiens, il ne nous restera plus 
d'ennemis k craindre et Jerusalem, la ville du Seigneur, 90 
retombera entre nos mains.> 

Ces paroles arr^t^rent une lutte imminente. Ce- 
pendant la flotte avan^ait toujours, pouss^e par un vent 
du nord vers le rivage ^gyptien. Archibald, malgr^ 
son impassibility ordinaire, ne pouvait r^primer quel- 25 
ques signes d'inqui^tude. Ses yeux per9ants exploraient 
rimmense ^tendue des cotes. Un profond silence, le 
silence pr^curseur des grands ^v^nements, r^gnait sur 
tous les vaisseaux. 

Soudain une immense clameur retentit. On apergoit 30 
au loin une arm^e qui s'avance vers le rivage. D^abord 
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ce sont des Sarrasins aux costumes ^clatants, aux armes 
resplendissantes ; plus loin, des Nubiens, des fithio- 
piens, prot^geant leur corps noir derrifere un bouclier 
haut de cinq pieds et brandissant de longues lances ; 

5 des Asiatiques, au teint cuivr^, complfetent ce corps de 
troupes imposant. 

Tandis que les jeunes crois^s contemplent avec une 
secrfete terreur leurs nombreux ennemis, un autre spec- 
tacle, non moins Strange, attire leur attention. 

lo D'une des portes d*Alexandrie, situ^e non loin de Ik, 
sort un cortfege qui s'avance avec une incroyable rapi- 
dity. Portes par des chevaux arabes ou des chameaux, 
des habitants de la ville, rev^tus de riches costumes et 
suivis de nombreux esclaves, se dirigent vers le rivage 

15 et se rangent derrifere les troupes. En un instant, des 
tentes sont dress^es, des tapis ^tendus et les principaux 
Sarrasins s'y placent avec gravity. 

Encore quelques instants, et les vaisseaux qui portent 
les crois^s s'engageront dans les courants et seront en- 

20 train^s vers le rivage. Les enf ants orient aux matelots 
de virer de bord; ceux-ci, ^mus de piti^, h^sitent. 
Les deux f r^res Aubriot, dont le visage semble exprimer 
une cruelle ironie, r^pbtent sans cesse : 
«Eh bien, voici Theure de la bataille.* 

25 Mille oris s'dfevent contre eux, contre Archibald, 
contre dom Wilfrid. 

cA mortl k mortl les Monsl ils nous ont vendus.* 

VII 
Tout k coup, une flotte musulmane apparatt, fermant 
Joi^^ r^tW^p aujf prois^s. La confusion ^ui r^gne siy: 
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les vaisseaux europ^ens se transforme en un veritable 
chaos. On se presse, on sMcrase ; les uns se cachent 
sous des voiles roul^s, sous des cordages ; d*autres se 
precipitant k fond de cale ; d'autres, enfin, ^ar^s par 
la frayeur, se jettent par-dessus bord et disparaissent 5 
sous les flots. 

T>6]k les navires de Tennemi sont k port^e de la voix. 
Un homme crie en arabe : «Rendez-vous, chiens d'in- 
fidfeles.* Archibald r^pond en cette langue ; puis, aprfes 
avoir ^chang^ quelques paroles avec un des capitaines 10 
^gyptiens, il dit aux enfants : 

cMes braves jouvenceaux, ayez confiance en moi. 
Les Sarrasins sont tellement nombreux quails nous mas- 
sacreraient facilement. Mais, admirant votre vaillance 
et la hardiesse de votre entreprise, ils consentent k 15 
traiter avec vous. La seule condition qu'ils mettent k 
leur g^n^rosite, c'est qu'avant de d^arquer, vous dd- 
posiez vos armes sur les ponts des vaisseaux. Dieu 
veille sur vous et il vous sauvera.* 

Les fils des vilains accueillirent cette promesse avec 20 
un cri de joie. Mais des cris de colore et de menace 
s'devferent du vaisseau sur lequel Enguerrand et ses 
amis se trouvaient. Le capitaine M^r^dic Aubriot 
chercha en vain k les calmer. 

«Traftre Archibald! s'^criaient-ils ; trattre Aubriot I ^ 
traftre Wilfrid ! soyez maudits.* 

Archibald, se tournant vers les vilains, leur cria: 

«Ne faites pas attention aux vaines menaces de ces 
orgueilleux nobles et suivez-moi. 

— Malheur k toi, Pierre Archibald J » riposta En* 30 
guerrand. 
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Mais le pfelerin leva les ^paules et ordonna k ses ra- 
meurs de redoubler d'ardeur pour arriver promptement 
au rivage. En un moment, le navire, mont^ par les 
jeunes nobles, se trouva isol^ et entour^ d'embarcations 

5 ennemies. Ce fut de son bord (jue partit la premiere 
d^charge de fishes et de pierres. Plusieurs Sarrasins 
tombferent. Les maledictions des infid^les r^pondirent 
au cri guerrier des chr^tiens et leurs filches ne tard^- 
rent pas k r^pandre la mort dans les rangs des braves 

10 damoiseaux. 

Le combat ne pouvail durer longtemps. Cependant 
les enfants ne se d^cou^-ageaient point; leurs voix, 
accoutum^es k faire retentir I'hymne de la croisade, en 
r^p^taient avec ardeur les saintes paroles. A chaque 

15 martyr qui tombait, ils serraient les rangs et conti- 

nuaient k combattre. M^r^dic Aubriot les conjurait 

vainement de cesser une lutte inutile. On ne lui r^pon- 

dait que par ces mots : «Arri^re, vil i6\on 1 arrifere 1> 

Le nombre des combattants diminuait visiblement et 

20 presque tous ceux qui survivaient avaient re^u des 
blessures. Soudain une flamme brilla au bas du navire. 
Aubriot jeta ce cri lamentable : «Ciel I le feu gr^geois 1 
nous sommes tous perdus.> 

Le feu gr^geois 1 c'^tait une affreuse invention, une 

25 arme terrible aux mains des infid^les I En peu de mi- 
nutes, rincendie envahit tout le navire. Les matelots 
avaient, dhs le premier moment, mis une chaloupe k la 
mer. Ceux des jeunes nobles qui n'^taient point grave- 
ment blesses, s'y pr^cipitbrent. Enguerrand voulait 

3P mourir ; on Temporta. 

Cependant le liche Aubriot, partagd entre la terreur 
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et le regret de voir son vaisseau perdu, se dirigeait en 
hesitant vers la chaloupe lorsque la flamme atteignit ses 
v^tements. II se roula vainement sur le pont du navire 
en jetant des cris d^chirants. A ce moment, le vais- 
seau embras^ s'entr'ouvrit et disparut dans les flots. 5 

VIII 

A mesure que les adolescents d^arquaient, ils ^taient 
entour^s d'esclaves noirs qui leur liaient les mains der- 
ri^re le dos. Toute resistance ^tait inutile, car les 
galores des Sarrasins cernaient les vaisseaux Chretiens. 
Et sur le rivage, aucune chance d'^vasion. Les vilains, 10 
d^arqu^s les premiers, n'avaient rencontr^ aucune 
piti^. C^^tait un douloureux concert de cris et de 
sanglots. Frferes, amis, enfants du m^me village se 
voyaient impitoyablement s^par^s par leurs bourreaux. 

Pendant cette scfene de d^sespoir qui dura plusieurs 15 
heures, Pierre Archibald demeura sur une petite Emi- 
nence au milieu d*un groupe de scheiks et de riches 
marchands d'esclaves. 

Les enfants d^filaient devant lui et, calme, impassible, 
sourd aux reproches, aux g^missements des pauvres 20 
creatures, il les adjugeait k vil prix. Des caisses ou- 
vertes itaient placEes k terre sur des tapis, les unes 
pour Archibald, les autres pour Philippe Aubriot. Ce- 
lui-ci, avec une vingtaine de ses matelots, assistait k la 
vente sans y participer directement, se contentant de 25 
recevoir dans ses caisses la moitiE de la recette. 

Toutefois, lorsque Enguerrand et ses braves cama- 
rades furent k leur tour pr^sent^s aux acheteurs, Au- 
briot s'^ria av^c une fureur co^cen^r^ : ^ 
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«Ceux-ci, je ne les vends point ; je les garde pour 
moi. 

— MaiS) dit un figyptien, il n'y a point d'esclaves 
dans ton pays. Ceux-ci ont ^t^ courageux et m^ritent 

'j Testime. Je les prends. 

-^ Non, je veux ies garder. 

— Chien d'infideie 1 Est-ce pour nous dieter des lois 
que tu es venu ici ?» 

Archibald dit rapidement k Aubriot quelques paroles 
lo en langue provengale. Le marin cessa d'insister. 

On allait emmener le groupe des g^n^reux damoiseaux 
quand Enguerrand se dirigea vers Archibald et laissa 
tomber une k une ces paroles : « Judas 1 Judas ! Judas 1 
que ton nom soit maudit parmi les hommes, maudit 
15 dans les sibcles k venir 1 Tu nous as vendus comme un 
vil troupeau. Sois maudit. > 

Alors il se touma vers dom Wilfrid : 

«Moine, lui dit-il, tu nous as perdus. Tu pr^chais 

le service de Dieu et tu nous as conduits k un march^. 

2o Partis soldats, nous devenons esclaves. Tu disais que 

nous ^tions ton troupeau ; oui, un troupeau de moutons 

que Ton vend pour les mettre k mort. 

— L'avenir te d^trompera, mon fils, r^pondit le re- 
ligieux. Je ne vous ai pas vendus, car je suis vendu 

25 moi-m^me par ce traitre.* 
Et il d^signa Archibald. 

Cependant la vente ^tait finie. Aubriot avait fait em- 
porter ses caisses remplies de bourses d'or, de gomme, 
d'ivoire et de tissus pr^cieux. Archibald ^tait rest^ 
30 aupr^s de celles qui contenaient sa part. 

f andis (ju'il contemplait son tr^sor ^v^c une mu^ttp 
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satisfaction, un scheik, au visage s^vfere, s'approcha du 
fdon et, lui frappant sur T^paule, dit k haute voix : cEt 
combien vaut le chef ?> 

Archibald fit un bond en arrifere et parut agit^ d'un . 
tremblement convulsif. Mille acclamations partirent 5 
de la foule qui, mena^ante, se rapprocha du traftre. 

fiperdu, Archibald n'eut d*autre pens^ que de fuir. 
II pouvait encore le faire : les barques d'Aubriot quit- 
taient le rivage. Mais, ne voulant pas abandonner son 
riche butin, il tira pr^cipitamment d'une des caisses 10 
quelques gros sacs remplis d'or et s'dan9a vers la mer 
en renversant ceux qui voulurent s'opposer k son pas- 
sage. II se pr^cipita dans les flots au moment oli on 
allait Patteindre. 

fitonn^s de cette audace, les Sarrasins ne pensaient 15 
m^me pas k lui lancer des fishes. II reparut bientdt 
k la surface, mais, embarrass^ par le poids de cet or 
dont le danger ne pouvait le s^parer, il sentit ses forces 
diminuer. A mesure qu'il s'affaiblissait, il multipliait 
ses efforts. L'eau sal^e lui p^n^trait k la fois dans la 20 
bouche et dans les oreilles. Deux fois, il essaya de 
crier : «A moi 1> II aurait ^chapp^ k la mort s'il avait 
voulu se s^parer de ses richesses, mais la cupidity pr^- 
valut m^me sur Tinstinct si naturel de la conservation. 
Enfin, ^puis^, il poussa un g^missement et disparut 25 
dans les profondeurs de la mer. 

IX 

Une heure plus tard, le rivage ^tait entibrement d^ 
sert Tous les enfants d' Europe, la corde au cou et 
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les mains li^es, avaient suivi leurs maitres. Pauvres 

enf ants 1 et aussi pauvres mferes qui ne devaient plus 

revoir en ce monde leurs fils bien-aim^s ! 

Les jeunes prisonniers furent conduits les uns isol^- 
5 jment, les autres en troupes, dans les diff^rentes villes 

d'figypte. Un grand nombre d'entre eux succombferent 

avant d'arriver au terme du voyage. 

Plus heureux cependant qtie leurs compagnons, En- 

guerrand et Isolin avaient ^t^ vendus au m^me maitre. 
lo Get homme, nomm^ Ben Sangiar, habitait Damiette oil 

il retouma aprfes la scfene terrible qui s'^tait pass^e au 

bord de la mer. 

Dhs son retour k Damiette, il abandonna les deux 

fr^res k Tautorit^ d'un Nubien, son favori, le farouche 

15 Massoud, dont la haine contre les Chretiens ^tait sans 

'bornes. II se Mta de soumettre les captifs k de rudes 

travaux ; malgr^ leur patience, malgr^ leur resignation, 

il affectait un continuel m^contentement. 

Enguerrand avait conserve, sur la terre d'exil, toute 
20 sa force d'ime. Quand Massoud levait son fouet sur 

lui, il se croisait les bras et attendait en silence que ia 

colore de cette b^te f^roce ffit assouvie. Mais s'il d^- 

daignait et semblait m^me ne pas sentir les mauvais 

traitements qui lui ^taient inflig^s, en revanche les 
25 souffrances d'Isolin ^veillaient en lui toute la tendre 

sollicitude d'un pbre. Quand il voyait son fr^re menac^ 

par le Nubien, il se plagait devant lui pour lui faire un 

rempart de son corps. 

Plusieurs fois, le maitre s'^tait inform^ de la conduite 
30 de ses esclaves d'Europe. II aimait leur service. Le 

soir, lorsque le riche figyptien montait dans sa barque 
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dor^e, les rames ^taient souvent confines par son ordre 
h Enguerrand et k Isolin. Les deux frferes, habitues 
k lutter centre les flots de Toc^an, faisaient voler la bar- 
que sur les eaux du Nil. 

Leur captivity avait dur^ une ann^e quand Ben 5 
Sangiar con^ut le projet de se les attacher davantage, 
de leur donner une nouvelle patrie. Un jour, il les fit 
appeler. 

«Voulez-vous, leur dit-il, voir tomber vos fers? 
Voulez-vous ^tre libres ? Je ne vous offre pas de vous 10 
renvoyer dans votre pays, terre des infidMes; mais 
mon dessein est de vous attacher k Pfigypte par mes 
faveurs, par la gratitude, ficoutez done. II faut renon- 
cer k votre religion et accepter celle du proph^te. 

— Nous, fils d'un crois^, r^pondit Enguerrand, nous 15 
qui sommes partis sous la banni^re du Christ, aposta- 
sier comme des felons, jamais 1 

— Si vous persistez dans votre resolution, je serai aussi 
implacable que j'ai ^t^ bon pour vous. R^fl^chissez k 
ma proposition et choisissez de devenir un jour riches 20 
et puissants en ce pays ou d'y trainer une existence 
miserable que mille tortures rendront plus affreuse en- 
core. 

— Mon choix est fait, dit Enguerrand avec calme. 

— Et le tien ? reprit Ben Sangiar en s'adressant k 25 
Isolin. R^ponds.* 

Isolin h^sita un instant : timide et doux, il craignait, 
en refusant les offres de leur maltre, d'aggraver son 
sort et celui de son frfere. Celui-ci, indign^, se touma 
vers lui en s'^criant : %o 

f4s-tu }e d^sse^n 4^ renier ja foji de tes pbrcs? 
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— Moi? 

— J'aimerais mieux te voir mort que ren^at. 

— O mon frbre, ne doute pas d'Isolin. Le fils du 
comte de K^rougal ne peut faillir k Thonneur. 

5 — ^^Vous entendez, reprit Enguerrand. Maintenant, 
il est inutile d'insister davantage. Notre resolution est 
immuable et notre coeur restera aussi in^ranlable que 
le rocher de granit sur lequel se dresse le manoir de 
nos anc^tres. 

lo — C'est ce que nous verrons,> dit Pfigyptien furieux. 
Et il ordonna aux esclaves d'emmener les deux frferes 
et de les mettre aux fers. D^chir^ de coups de fouet, 
r^duit k la plus grossifere nourriture, couch^ sur la terre 
nue, Isolin fut bientot en proie k une fi^vre violente. 

15 Ce fut le moment que Massoud choisit pour decider 
son maitre k s^parer les deux frferes. II entra alors 
brusquement dans la salle oh Isolin ^tait couch^ et dit 
h, Enguerrand : 

«Le maitre a parM. II m*a command^ de t'emmener 

20 hors de cette ville, h, Phabitation de Schirzad, un de 
ses amis, k qui tu appartiendras d^sormais. 

— II veut me s^parer de mon frfere ? 

— Le maitre ordonne, il f aut ob^ir. 

— Ob^ir k cet homme sans piti^ . . . jamais 1 La 
25 force seule pourra m'arracher d*ici. 

— Eh bien, on emploiera la force.* 

Isolin se souleva avec peine et dit k son frfere en lui 
tendant la main : 

«N'oppose pas une resistance inutile. Nous sommes 
30 esclaves, nous devons ob^ir. Pars, puisqu'on t'ordonne 
departir. ^ .». ic,,.^ 
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— Pauvre Isolin 1 tu vas done rester seul. Prd- 
mets-moi que ni les menaces ni les tortures ne pourront 
te faire renoncer k la foi de nos anc^tres. Mieux vaut 
p^rir miserable, mais chr^tien, que de vivre riche, mais 
mahom^tan. Rappelle-toi nos aieux si fidfeles k Phon- 5 
neur, notre noble pfere qui a succomb^ pour sa foi . . .» 

II ne put en dire davantage ; Massoud fit signe aux 
esclaves de Temmener. Sa resistance fut inutile : les 
figyptiens ^taient vingt centre luL 



IX 

Dfes son arrivfe chez son nouveau maltre, Enguerrand 10 
fut conduit k une salle basse et noire oil on Tenferma 
en lui commandant d'aider un vieil esclave qui tour- 
nait une meule k ^eraser le grain de mais. 

SMtant accoutum^ peu k peu k Tobscurit^, Enguerrand 
distingua bientot sur le visage pile et fl^tri du vieillard 15 
deux profondes cavit^s: on avait crev^ les yeux au 
pauvre esclave. 

Le coeur de Tadolescent tressaillit de pitid Son 
Amotion redoubla quand il crut reconnaitre dans ses 
traits quelque chose de familier. Oh done, quand done ao 
avait-il rencontr^ cet homme ? Tout lui disait aussi que 
c'^tait un Europ^en, un captif, un chr^tien. II n'osait 
parler le premier. Ce fut le vieillard qui rompit le si- 
lence : 

« Pauvre esclave ! comme moi, on vous a eondanm^ 25 
k un bien rude travail. 

— Vous ^tes Breton ! s'^cria Enguerrand. 

— Oui, je suis n^ en Bretagne. Mais quel concours 
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de circonstances a pu vous conduire dans cet odieux 
pays? 

— J'y venais venger mon pfere qui a prfri dans la 
dernifere croisade. 

5 — Votre pfere ? 

— Oui, le plus brave guerrier de la Bretagne. 

— Et quel est votre nom ? 

— £nguerrand de K^rougal. 

— Toi, mon fib ? . . . 
lo — Mon pfere 1 

— Ciel 1 dans mes bras, dans mes bras 1 . . . Laisse- 
moi te presser sur mon coeur. C'est toi, mon aln^, toi, 
Tespoir de ma race . . . Tu es Ik et je ne r^ve pas I 
Et Isolin ? 

15 — Prisonnier aussi. 

— Pauvre petit . . . lui qui Aait si doux . . . Et Je- 
han? 

— II est rest^ au manoir. 

— Merci, 6 mon Dieu, tu en as sauv^ im. Et B^- 
fo rangfere ? 

— Elle est auprfes de ma noble mfere qui a dii bien 
pleurer en apprenant notre depart pour la croisade des 
enfants. 

— Insensfe I pouviez-vous esp^rer le succfes Ik oli 
25 des hommes avaient ^chou^ ? 

— Je n'ai demand^ conseil k personne. On m'avait 
annonc^ votre mort ; je suis parti pour la venger. 

— Qui vous a port^ cette nouvelle ? 

— Un crois^ nomm^ Pierre Archibald . . . 

30 — Quoi 1 ce traitre 1 . . . C*est lui qui a vendu k Pen- 
tiemi le secret de notre marche. 
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— Eh bien, mon pfere, c'est lui qui, de r^tour eti 
Europe, a pr^ch^ la croisade des enfants et nous a con- 
duits sur la cote d*£gypte oil il nous a livr^s tous aux 
infidHes. 

— L'infimel deux fois judas 1 5 

— Mais il a p^ri mis^rablementj poUtsuivi par les 
£g3rptiens eux-m^mes. 

— Dieu est grand. Quel memorable exemple de la 
justice c^este I Mais on vient ; gardons le silence. 
L'intendant est si f^roce qu'il prendrait plaisir k nous lo 
s^parer si, par Ik, il croyait pouvoir nousbriser le coeur.» 

A partir de ce jour, Enguerrand aida son pfere k 
toumer la meule. lis parlaient sans cesse d'Isolin dont 
le sort les pr^occupait bien plus que le leur. Souvent 
aussi, les deux captifs reportaient leurs pens^es vers la 15 
Bretagne, vers le manoir de K^rougal. 

«H^as! disait Tadolescent, nous ne reverrons plus 
le castel de nos anc^tres. 

— Mon fils, r^pondait sire Angilbert, il n'est pas 
permis k Thomme de soulever les voiles de I'avenir. 20 
Crois en ma parole. Nous serons rendus k notre pa- 
trie. 

— Jamais, mon pfere, jamais. 

— Tais-toi, Enguerrand ; ton doute offense le ciel. 
Moi que les Sarrasins ont Idchement priv^ de la vue, 25 
Hioi qui languis ici depuis de longues ann^es, j'ai con- 
serve tout mon espoir et j'attends patiemment le jour 
de la d^livrance. Imite-moi ; prie Dieu qui ne cesse 
de veiller sur ses meilleurs serviteurs et ta voix sera 
entendue. 30 

— O mon p^re, r^pondait Enguerrand, vous ^tes la 
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sagesse sous les traits d*un homme. Pardonnez-moi. 
Je n'ai pas encore votre force d'ime, mais je ticherai 
de me montrer digne de vous.> 

Et ils continuaient k toumer la meule. 



X 

5 Deux ans s'^taient ^coul^s depuis que les malheureux 
enfants avaient ^t^ livr^s k Tennemi par le traitre Archi- 
bald. 

Combien d'entre eux avaient d^jk succomb^! Les 
privations se joignaient aux mauvais traitements pour 
10 d^cimer ces victimes d'un courage irr^fl^chi. 

Sur les marches de pierre du principal bazar de 

Damiette ^tait assis un homme qu*on pouvait facilement 

reconnaitre pour un chr^tien, Tandis que son regard 

suivait machinalement la foule qui passait devant lui, 

15 sa bouche murmurait des pri^res. 

Deux Europ^ens s'arr^tbrent pr^s de lui en le consi- 
d^rant attentivement. L'un ^tait kg6 d'environ soixante 
ans, Pautre pouvait en avoir quatorze. Trois serviteurs 
bien arm^s les accompagnaient. Enfin un ^cuyer con- 
ao duisait par la bride vm mulet lourdement charg^. 
Le vieux mendiant se leva et leur dit : 
«Selon toute apparence, vous arrivez dans cette ville. 
Je serais heureux de pouvoir vous servir de guide. 
Parlez, commandez k votre serviteur. 
25 — Vous vivez peut-8tre depuis longtemps dans ce 
pays ? demanda le plus kg6 des Strangers. 

— Depuis deux ans. 

— Alors, s'^cria le plus jeune voyageur, vous savez 
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comment s'est termini la crobade des enfants ? Je me 
nomme Jehan de K^rougal. Nous avons appris que 
mes fr^res sont en figypte et Paumonier de ma noble 
mfere et moi, nous sommes venus pour les ddivrer. 

— Rassurez-vous sur le sort de vos frferes. Tous 5 
deux sont ici. Isolin appartient k Pfigyptien Ben San- 
giar et Enguerrand k TArabe ^Schirzad. lis ne sont 
s^par^s que depuis quelques mois. lis ont support^ 
d'aff reuses persecutions plutot que de renoncer k ia re- 
ligion de leurs anc^tres. Esp^rons que leurs maitres, 10 
fatigues par tant de Constance, consentiront k recevoir 

la rangon que vous allez leur offrir. 

— Mais, demanda le chapelain, d*oti vient que vous 
jouissez de votre liberty ? 

— Je suis dom Wilfrid, religieux de Tordre de Citeaux. 15 
J'appartenais h un riche marchand de cette ville. 
Get homme dont le coeur ^tait plein de vertus, est mort 
au commencement de cette ann^e et par son testament 
m'a affranchi. Alors je suis venu m'^tablir sur cette 
place et je tiche de me rend re utile aux malheureux ao 
captifs qui passent charges de fardeaux. Mais ne per- 
dons pas un temps pr^cieux.* 

Jehan et son compagnon, guides par le v^n^rable 
moine, travers^rent la ville et arriv^rent chez le maitre 
d'Enguerrand. Schirzad les re9ut avec amabilit^ et les «5 
^couta assez f avorablement quand il fut question de la 
ran^on du captif . II ordonna k son intendant dialler le 
chercher, mais celui-ci revint bientot annoncer que le 
jeune Europ^en ne voulait pas accepter la liberty si le 
vieil esclave avec qui il tournait la meule, n'^tait aussi dP 
rachet^. 
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cQuelle singulibre fantaisie 1 dit Schirzad. Enfin, si 
vous consentez k payer la ran9on de ce vieillard, je 
suis pr^t k satisfaire le d^sir de votre frfere.* 

Le chapelain et Jehan se consultferent un moment et 
5 d^cidferent de racheter le vieil esclave. Schirzad, ayant 
re9u les deux rangons, prit cong^ des Europ^ens et leur 
annon^a qu*ils trouveraient les deux captifs dans la 
premiere cour. En effet Jehan les y aper9ut, tous deux 
en haillons. Aussitot il s'^lan^a vers eux en criant : 
lo «Me voici, Enguerrand 1 

— Jehan I » 

Deux voix lui avaient rdpondu, celle d*Enguerrand 
et celle du vieillard qui r^p^tait : c Jehan, mon fils l» 

Comment d^crire cette scfene? Le bonheur de se 
15 retrouver semblait accabler ces trois ^tres si longtemps 
s^par^s. lis se pressaient les mains comme pour s'as- 
surer qu'ils ne faisaient pas un r^ve. lis riaient k 
travers leurs larmes. On n'entendait que ces exclama- 
tions : cMon fils 1 Jehan I Enguerrand 1 mon pfere ! mon 
2o frbrel* 

Le chapelain et le religieux ne pouvaient maitriser 
leur Amotion et sanglotaient tandis que les Arabes eux- 
m^mes semblaient touches de tant d'amour fratemelet 
de tendresse filiale. 
25 Ce fut Enguerrand qui le premier retrouva quelque 
^nergie. 

«Amis, dit-il, notre bonheur n'est pas encore com- 
plet. II faut essayer d*affranchir Isolin qui languit au 
pouvoir du f^roce Ben Sangiar. Retoumons k Da- 
$0 miette.» 

Quand la petite troupe se pr^senta chez le riche 
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figyptien, on lui annonga que celui-ci ^tait en voyage. 
Enguerrand demanda si Massoud avait accompagne 
son maitre. Le favori ^tait restd k la maison. II parut 
et dit k Enguerrand : 

cTu viens sans doute racheter ton irhre. Son sort 5 
depend de moi. Avant de partir, le maitre m'a donn^ 
tout pouvoir sur cet infidMe. S'il existe encore, il doit 
la vie k ma cl^menco 

Le Nubien ^tait plus cupide encore que f^roce. II 
demanda une forte somme. 10 

cPayez la rangon, dit-il, et on vous conduira auprbs 
de cet esclave. 

— Ne peut-il venir? demanda sire Angilbert d'une 
voix ^mue. 

— Non, il est un peu malade.> 15 
Jehan s'empressa de payer la rangon demand^e et im 

figyptien conduisit les voyageurs k la salle o\i ils de- 
vaient trouver Isolin. 

XI 

En route, ils d^libdrbrent sur les precautions k pren- 
dre pour manager la sensibility du malade. II fut d^- ao 
cid^ qu' Enguerrand entrerait seul d'abord. 

Au moment oil il s*approcha de Tendroit oil Pinfor- 
tun^ Isolin ^tait ^tendu, celui-ci entr'ouvrit les yeux. 
La presence de son fr^re ne parut pas I'dtonner. II 
avait tant souffert que sa mdmoire s'^tait alt^r^e. 25 

cC'est toi ? murmura-t-il. Pourquoi ne venais-tu done 
plus ? . . . Tu ne sais pas : on me disait que tu ^tais 
mort. lis m'ont battu bien cruellement. Mais te voilk ; 
tu me d^fendras. 
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— Isolin, ranime-toi. J'ai une bonne nouvelle k 
t'annoncer. Je suis libre et tu vas 6tre libre aussi. 

— A quoi bon ? 

— Nous retoumerons en Europe, auprbs de notre 
5 bonne mfere. 

— Regarde-moi. Crois-tu que je puisse partir avec 
toi, mon frhre ? 

— Tu es jeune. Le bonheur r^tablira tes forces. 

— Je me rappelle que tu m'avais recommandd d'etre 
lo fidMe k la foi de nos aieux. C'est parce que je t'ai 

ob^i que j'ai tant souffert et c*est parce que j'ai tant 
souifert que je vais mourir. 

— Non, tu ne mourras pas, mon fils bien-aim^, 
s'^cria sire Angilbert en entrant pr^cipitamment, suivi 

15 de la petite troupe qui avait vainement essay^ de le 
retenir plus longtemps. Tu seras conserve k notre 
tendresse. . . Oil es-tu ? Je suis aveugle, moi. 

— Mon pfere, me voici,» rdpondit le malade. 

Sire Angilbert se pencha et couvrit Isolin de baisers. 
20 L'adolescent avait pass^ ses bras amaigris autour du 
cou de son pbre et disait : 

cEst-ce bien vous ? Ne venez-vous pas me chercher 

de la part de Dieu pour m'emmener dans un monde 

meilleur ?. Oh I parlez. R^p^tez-moi que vous ^tes mon 

25 noble pbre et que je ne suis pas entour^ de visions d^- 

cevantes. 

— Oui, mon Isolin. Tu vois ton phre qui a ^chapp^ 
par miracle k mille dangers. Tes frbres sont auprbs 
de toi ; ta noble mhre attend ses fils et le ciel lui rend 

30 un ^poux dont elle se croyait s^par^e k jamais. Cou- 
rage done et ranime-to}. Nous aUons prier pour obtenij" 
tagu^rison. o,,.U^uu^vc 
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Donnant un example que tous les assistants imitferent, 
sire Angilbert se mit k genoux, joignit les mains et 
cette fervente pribre s'exhala de son coeur : 

cMon Dieul si votre vieux serviteur a dignement 
d^fendu votre cause ; si vous daignez vous rappeler ses 5 
fatigues et ses blessures ; si le sang qu'il a perdu, si les 
tortiu-es que les infidMes lui ont inflig^es, peuvent avoir 
quelque mi^rite k vos.yeux, 6 Seigneur tout-puissant, 
accordez-moi enfin une recompense qui comblera mes 
voeux. Sauvez mon enfant. II est Ik qui souffre et 10 
lutte contre la mort Conservez-le, ou, s4l faut qu'un 
K^rougal succombe, prenez-moi, retranchez de mon 
existence le peu de jours qui me restent.» 

Dieu eut piti^ du vieillard et de I'adolescent. Quel- 
ques jours aprfes, Isolin ^tait en ^tat de suivre son pfere 15 
et ses frbres. 

Au moment oti ils s'embarquaient au port d'Alexan- 
drie, dom Wilfrid qui les avait accompagn^s, leur dit 
soudain adieu. 

cQuoi I ne venez-vous pas avec nous ? demanda En- ao 
guerrand. 

— Non, mon enfant, r^pondit le moine. C'est ici 
qu'il me faut attendre le terme de ma vie. Je dois mes 
soins, mes exhortations aux pauvres captifs. Ce sont 
mes fils, sire Angilbert. Je reste avec ma famille d'in- 25 
fortunes. Partez, le vent est favorable. Partez. De 
loin je prierai pour vous.» 

Aprbs une heureuse travers^e, sire Angilbert et ses 
fils d^barqubrent dans un port de la Bretagne et se 
dirigbrent immddiatement vers le manoir de K^rougal. 30 
ficbapp^s h, tant ^'^preuves, de fatigues ^t de dangers. 
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ils avaient hdte de se retrouver au milieu de leur fa- 
mille. Ils ^prouvaient un immense d^sir de respirer 
Pair pur du pays natal, de revoir les tours du chiteau de 
leurs anc^tres et d'embrasser la noble Hermingilde et 

5 la jeune B^rengbre. A mesure qu'ils approchaient de 
ce but tant d^sir^, ils ressentaient ime impatience d^ 
vorante. 

Le jour de la reunion arriva enfin. Hermingilde 
avait ^t^ inform^e par un message, car un bonheur si 

10 grand aurait pu Taccabler. Cette premiere entrevue 
fut pleine d'^motion et de larmes. La noble chitelaine 
pouvait k peine en croire ses yeux. Aprfes avoir tant 
pleur^ son ^poux et ses fils, elle les retrouvait. Tous 
^taient \k devant elle. La mort n'en avait pas atteint 

15 im seul. 

Quand cette heureuse famille eut donn^ un libre 
cours k sa joie, la cloche du manoir lui rappela qu^elle 
avait k remercier le Mattre tout-puissant qui protege 
ses fiddles serviteurs. Tous se rendirent h la chapelle 

20 oh Taumonier c^^ra le service divin et offrit k Dieu, 
au nom des K^rougal, Thommage de leur ineffable 
gratitude. 
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UN SALTIMBANQUE 
I 

MoN saltimbanque ^tait un homme de quarante ans 
environ. II ^tait grand, maigre, de figure ordinaire. 
Je ne Paurais pas remarqu^ sans Texpression Strange de 
son regard et le son particulier de sa voix. II parlait 
avec volubility comme les m^ridionaux et semblait 5 
s'adresser k moi comme pour defter ma perspicacity. 

Mont^ sur une colonne de chaises dev^es les unes sur 
les autres, il faisait les tours les plus difficiles sur ce 
p^rilleux pi^destal. II s'y tenait dans toutes les posi- 
tions, tantot se suspendant par les pieds aux barreaux 10 
de la demifere chaise et riant k la foule plac^e au-dessous 
de lui, tantot paradant tout au sommet en vrai bateleur 
de Paris et langant des plaisanteries k ses auditeurs. 

Tout k coup, il s'assit gravement et, avec ime expres- 
sion singulibre : 15 

«Savez-vous, dit-il, que je suis k la hauteur d'un 
second ^tage ? Oh 1 ni plus, ni moins. Au reste, peu 
mimporte. Et, pourtant, si je tombais 1 Je parie que 
vous ne pensez pas que je puisse tomber ? Vous avez 
raison, aprbs tout. Vous voulez rire, n*est-ce pas? Riez. aa 
Je gambade. Riez. Je danse. Riez. Je chante. 
Riez. Et si je tombe 1 Riez encore. Riez bien fort, 
Vous avez payd d*avance.> 

Et la foule ^clata en effet d'un rire b6te, 
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Je me sends instinctivement f roid au coeur. 

Je tremblais ; j*avais peur de voir tout k coup tomber 
le pauvre saltimbanque. 

cMaintenant, continua-t-il, nous allons finir la repr^ 
5 sentation, messieurs, mesdames 1 Encore quelques sous, 
et vous allez me voir sauter de ma colonne fantastique. 
Messieurs, mesdames, la main k la poche 1» 

II Aait six heures du soir k peu prfes. La nuit com- 
mengait k venir. 
lo cVous allez voir le grand tour. II me manque dix 
sous, messieiurs, mesdames. Cinquante centimes. Ce 
n'est pas trop. Allons, il faut que je dine comme les 
autres. Dix sous, messieurs, mesdames, dix sous seule- 
ment.» 
15 La foule demeurait muette. 

« Allons I allons I Est-ce que vous voulez que je ne 
mange pas aujourd'hui ? II me manque dix sous. Faut- 
il marchander?* 

Je jetai une pifece d'argent au pauvre acrobate. 
20 cA la bonne heure l» s*^cria-t-il. 

Puis il ajouta : 

cUne, deux, trois 1» 

Et, repoussant du pied la chaise sur laquelle il repo- 
sait, il s'dlanga, les bras croisds, dans Pespace. 
25 La foule poussa un cri. 

II tomba, raide sur ses pieds et comme fix^ en terre, 
le sourire aux Ifevres, devant la foule ^ahie. 

«Maintenant, dit-il, allons diner 1» 
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La foule s'^coula peu k peu. II ne resta bient6t 
plus auprfes du saltimbanque que quelques gamins con- 
templant Phomme prodigieux qu'ils admiraient avec 
toute la force de leur naif enthousiasme. 

Je m*approchai de lui, pendant qu'il passait sur son 5 
maillot une blouse bleue et un pantalon de coutil. Je 
le saluai, et il me rendit mon salut. 

Je me mis k causer avec lui. II aimait k parler, 
parce qu'il souffrait et vivait habituellement dans la 
solitude. 10 

Nous nous mimes en marche et, des Champs-filys^ 
k la Roquette, dans le voisinage de laquelle il demeu- 
rait, le saltimbanque me conta son histoire : 

cje m'appelle, me dit-il, Hector Gu^rin. Mon nom 
de guerre est Lagamache. Je suis n^ k Paris : je ne 15 
suis presque jamais sorti de Paris. Mon pfere ^tait 
serrurier. Je n*ai jamais connu ma mfere. J'ai 6t6 
devd pour ^tre m^canicien : c*^tait le r6ve de mon pfere 
de me voir un jour contre-maitre dans quelque grande 
usine et gagnant bravement ma joum^e, comme il la ao 
gagnait lui-m^me dans son atelier de serrurerie. 

* Petit, 'me disait-il souvent, il faut travailler en ce 
monde et travailler dur si Ton veut r^ussir. N'^oute 
jamais les faineants et marche droit ton chemin. Tu 
arriveras.' 25 

J'^tais k peine ig6 de douze ans. Jusqu*alors, j'^tais 
all^ k r^cole, mon pbre voulant faire de moi un gar^on 
instruit. Mais, k douze ans, j*entrai en apprentissage 
et il me fallut penser k devenir un bon ouvrier. 
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Je travaillais fort, je vous le jure, et, si la mauvaise 
chance n'^tait pas venue m'accabler, je serais aujour- 
d*hui un honn^te ouvrier dans Taisance. 

Mon phre mourut. Je me trouvai, enfant encore, 

5 abandonn^ sur terre, car il ^tait le seul parent qui me 

restit. Je devins triste, sombre et de m^chante hu- 

meur. Mes compagnons d'apprentissage me battaient 

Le patron les approuvait et je pleurais. 

Je r^solus de mettre fin k ce genre de vie. 
10 J 'avals quinze ans. Je sentais germer dans ma t6te 
ces id^es de r^ellion que toute injustice inspire. Une 
nuit, je m'enfuis et j'allai me cacher, jusqu'au lende- 
main, dans une maison en demolition. Quand le jour 
vint, je sortis de mon gtte et j'allai dans la campagne, au 
15 hasard. Je demeurai toute la journ^e dans les champs. 

Le soir, je mourais de faim. J'^tais faible. Je n'avais 

pas d'argent. J'avais envie de mendier pour acheter 

du pain. Mais, orgueil ou timidity, je ne le fis pas. 

Je me cachai, cette nuit-lk, dans un foss^ et je dormis, 

20 sans souper, k la belle Aoile. 

Le lendemain d^cida de toute ma vie. II y a des 

jours comme cela. Tous les autres dependent d'eux. 

C'^tait une belle joum^e. Je m'en souviens comme 

d'hier, mieux que dTiier. II faisait un soleil magnifi 

2s que. Ce fut le soleil qui me rdveilla. 

D'abord je me dis que j'^tais libre et je me fdicitai 
d*avoir eu le courage de fuir. Puis, sentant la faim, je 
me mis h r^fl^chir que parfois le patron avait une bien 
bonne soupe, trfes app^tissante, et je me demandai si je 
36 ne devais pas reprendre le chemin de la fabrique, au 
risque d'etre battu d'importance au r^tour, , 
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Et peut-^tre me serais-je d^cid^ k rentrer si . . . Voyez 
comme le hasard est une belle chose! Je marchais 
doucement, bien doucement, du cot^ de la fabrique, 
Pair attrist^, quand, tout k coup, je me trouvai en face 
d'une espbce de g^ant, k la figure rouge, om^e de deux 5 
immenses favoris noirs. Cet homme portait un ample 
manteau d^ cocher et un chapeau garni de rubans. 

cQu*est-ce que tu fais Ik ? me dit-il d*une voix rau- 
que. 

— Rien, r^pondis-je. lo 

— D'ob viens-tu ? 

— De Paris. 

— Oil vas-tu ? 

— Je n*en sais rien. 

— Oil demeurent tes parents ? 15 

— Mes parents sont morts. 

— Tu es seul, petit ? 

— JMtais chez mon patron. 

— Et tu t'es sauv^, galopin ? 

— Qui. 90 

— Tu n'as pas peur ? 

— Peur de qui ? 

— Du patron ? 

— Non. J'ai peur de la faim, voilk tout 

— Petit? 25 

— Quoi ? 

— Veux-tu manger ? 

— Oui. 

— En ce cas, viens avec moi. 

— Je veux bien, dis-je. Mais qui 6tes-voiis f? 39 
J^ ^os homme ^clata d^ rir^. 
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«Tu le sauras plus tard.> 

II me conduisit k Pantin, dans un petit cabaret. Lk, 
il me fit abondamment manger et aprbs le repas il 
m'emmena au milieu d'une troupe de gens de son 
5 espbce, qui m'accueillirent avec une grande exclama- 
tion de joie. II y avait Ik des jeunes gens et des vieux, 
v^tus d'oripeaux, de soie ddchir^e, de velours us^, qui 
s'extasi^rent devant moi. 

' Oh ! disait Tun, il est fort. 
10 — II est gentil, disait Tautre. 

— Nous le dresserons, ajoutait un troisifeme. 

— II semble 6tre leste. 

— Bien choisi, Galochard I ' 

C'Aait le nom du g^ant qui m'avait rencontrd. 
15 II parut satisfait des compliments de ses confreres, 
et venant k moi : 

* Tu entends, petit, me dit-il, les propos flatteurs de 

Phonorable compagnie. Efforce-toi d^sormais de t*en 

rendre digne. Dhs aujourd'hui, tu es notre frbre. Tu 

20 partageras nos plaisirs, nos travaux, notre vie aventu- 

reuse et pleine de charmes. Es-tu content ? 

— Oui, r^pondis-je. 

— Trfes bienl Alors, petit, va. Je te baptise sal- 
timbanque.' 

25 Le gros Galochard me donna deux taloches et 
m*envoya rouler k quelques pas de lui au rire de toute 
PassembMe. 

Toute ma vie ^tait d&id^e. Je fus, dhs ce moment, 
ce que j*ai tou jours ^t^ depuis, — - ce que je serai de- 

30 main, — un saltimbanque.* 
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Lagamache me regarda. II souriait avec amertume. 

«Je ne vous raconterai pas, dit-il, mes aventures de 
bateleur. Ce que je veux vous dire est plus intime et 
plus triste. £coutez-moi. 

II y a maintenant quinze ans k peu prfes, un soir, je 5 
revenais comme aujourd'hui des Champs-filys^es. C*^ 
tait en hiver. II faisait d6]k nuit et les quais ^taient 
deserts. 

JMtais content de ma joumfe. La foule avait bien ri 
et bien pay^. Depuis longtemps, je dois vous le dire^ ic 
j 'avals quitt^ Galochard et sa troupe et je travaillais 
seul sur les places de Paris. 

Comme je passais devant le pont des Arts, j*enten- 
dis une voix d'enfant qui pleurait. Je m'approchai et 
je vis une jolie petite fille de trois ans k peine, assise 15 
par terre et sanglotant dans ses mains. Je la pris dans 
mes bras et la portal sous un r^verbfere. EUe Aait 
^Mgamment v6tue d'une robe de sole. Ses cheveux fris& 
lui tombaient sur les dpaules. EUe ^tait fraiche, blan- 
che et rose, avec de grands yeux bleus et de longues 20 
boucles blondes. 

* Pourquoi pleures-tu ? ' lui dis-je. 

EUe me regarda fixement et, tout k coup, cessant ses 
plaintes, elle se mit k me sourire et jeta ses jolis petits 
bras blancs et doux comme du satin autour de mon 35 
cou. 

Je me sentis tout ^mu, monsieiu*. Je n*aime pas beau- 
coup les petits enfants. Mais cette petite ^tait un joli 
ch^rubin, un ange. 
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Je Pembrassai, je la caressai, je la dorlotaL 
•Tu es mon papa/ balbutia-t-elle . . . 
Papa 1 Comprenez-vous tout ce qu*il y a de bon dans 
ce mot-Ik? Je la couvris de baisers. Papal Etsa petite 
5 bouche me souriait, me souriait ... 

* Qui t'a abandonn^ Ik ? lui demandai-je . . . 

— Je ne sais pas 1 . . . ' 

Sa voix ^tait douce comme une petite fldte. 

* Est-ce ton papa ? 
lo — Papa, c'est toi 1 

— Je ne suis pas ton papa, dis-je . . . Regarde-moi 
bien. Ton papa n'est pas habill^ comme moi I 

— Papa I papa 1 ' r^p^tait I'enf ant en m'embrassant 
avec ses Ifevres roses. 

15 Je ressemblais sans doute beaucoup k son pfere et la 
pauvre petite me prenait pour lui. Je Tinterrogeai 
vainement. Elle ne put m'apprendre comment elle avait 
^t^ perdue, ni qui ^taient ses parents. Rien I Elle com- 
prenait k peine et ne parlait presque pas. 

ao Cependant, que f allait-il faire ? — La porter tout de 
suite au commissaire et Tabandonner au hasard, ou la 
garder avec moi dans mon pauvre logis? Je r^solus de 
la garder. 

En route, elle se mit k jouer avec mes cheveux et ma 

25 barbe, et k rire aux Eclats. 

Elle partagea mon repas, c*est-k-dire mon pain sec et 
mon eau pure, et mangea de bon app^tit. II faut croire 
que je lui plaisais, puisqu'elle riait de tout son coeur. 
Ah I si vous saviez comme elle Aait gentille I 

yy Le lendemain matin, j'allai faire ma declaration au 
commissaire et il chercha sur la petite fille tous les in- 
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dices qui pouvaient la faire reconnaitre. Puis il me 
dit : * Vous pouvez vous retirer maintenant. Nous vous 
ferons savoir si Tenfant est r^clam^e. Laissez-la ici. 

— Moi 1 moi I m*^criai-je, monsieur, la laisser I Oh 
non 1 Je la garde. Je I'aime trop pour Tabandonner. 5 
Jusqu'k ce qu^elle soit reconnue, oh la mettrez-vous? 
dans un asile d*enf ants trouv^s, avec des petits mendiants 
et des vagabonds. EUe souif rirait trop. Elle est habi- 
tude k vivre libre et k ^tre soignee. Oh 1 laissez-la-moi, 
monsieur ; je la dorloterai comme si elle ^tait k moi . . . ic 
Du reste, je suis tout pr6t h vous la rendre, k la rendre 

k sa mhre ... si nous avons le bonheur ... de . . . la 
retrouver. 

— Vous etes un brave homme, Lagamache, me dit 

le commissaire, et je puis vous confier cette enfant. 15 
Gardez-la et prenez-en soin. Les parents vous en seront 
peut-^tre reconnaissants un jour. 

— Ah 1 merci, monsieur. Qa. me fait im grand plai- 
sir de conserver ce tr^sor auprbs de moi.' 

Et j'emportai Tenfant dans mes bras comme un avare ac 
emporte son or. 

Ce jour-lk, je ne travaillai point. Je passai mon 
temps avec ma petite Marie ; (c'est ainsi qu'on la nom- 
mait, m*avait-elle dit). Elle ne s'ennuya pas, je vous 
assure. J'^tais redevenu enfant pour elle et je gamba- 25 
dais par la chambre comme un cabri, aux grands Eclats 
de rire de la petite. Les joyeux souvenirs 1 Qa vous 
rajeunit et 9a vous fait revivre. II me semble, en me 
rappelant cette belle journ^e, que je n'ai pas vieilli, que 
je n'ai pas souffert. 30 
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J'omets touted sortes de details qui ne vous intdresse- 
raient pas. Les jours, les mois, les ann^es se passbrent 
Personne ne me r^lama Marie. Peut-^tre ses parents 
Pavaient-ils abandonn^e k dessein. Toujours est-il que 

5 la pauvre petite demeura orpheline et n'eut plus, malgr^ 
toutes les recherches, d*autre parent sur terre que moi. 
Elle grandit 

J'^tais tier de la voir devenir belle avec Vige. Quand 
je la menais promener, le dimanche, on la regardait 

10 beaucoup : elle Aait si jolie, et moi si content, et j*avais 
envie de dire k tout le monde : * Elle est k moi 1 C'est 
mon bien, ma vie, et si elle est belle comme vous la 
voyez, c*est que je Tai 6iev6e et soignee ; c'est moi qui 
Pai sauvde ; c'est moi qui suis son pfere 1 * 

15 Je ne d^pensais rien de ce que je gagnais. Tout 
mon argent rftait pour elle ; je savais qu*elle ^tait nrfe 
riche et je voulais qu'elle le f dt toujours. Je travaillais 
sans cesse et j'inventais, pour gagner davantage, des 
tours de force surprenants. Dix f ois par jour, je risquais 

20 de me rompre le cou dans mes exercices, mais, dans les 
moments de danger, je pensais h mon enfant et mon 
pied redevenait solide. 

Un enfant grandit vite. Marie eut dix ans bient6t, 
puis onze, puis douze. Je I'avais mise dans un pension- 

25 nat, Jt Montreuil, et je Vy allais voir deux f ois par semaine. 
Elle sortait tous les dimanches ; alors elle me parlait de 
ses progrfes, de son travail, de sa science. Si je suis 
moins ignorant qu*auparavant, c'est k elle que je le dois. 
Cette enfant-lk m'a instruit. Elle me r&itait ses le(ons^ 
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jMcoutais et je retenais. Quand elle me lisait quelque 
Chose, jMtais attentif comme un bon dfeve et tout se 
gravait dans mon esprit pour longtemps. 

Plus elle grandissait, plus elle devenait charmante. 
Elle fit sa premifere communion. Je voulus qu'elle fiit 5 
aussi bien v^tue que ses camarades, et, certainement, 
sous sa robe blanche et son voile de gaze, elle ^tait bien 
la plus jolie de toutes. 

Marie grandit encore. Elle ignorait ma profession 
et me croyait rentier. J'avais chang^ de logement; on 10 
ne me connaissait pas dans le quartier. On me nom- 
mait Hector Gu^rin, mais non pas Lagamache-le-Bate- 
leur, comme on m'appelle encore au faubourg. 

Je voulais qu'elle n'eiit pas le moindre soupgon de 
mon miserable mAier. 15 

Je sentais qu'elle aurait honte de moi si elle apprenait 
jamais qui jMtais et je me cachais. 

Tant qu'elle ^tait petite, je n'avais point pens^ k cela. 
Mais, h mesure qu'elle devenait une belle et fifere jeune 
fille, imposante et noble, j'avais honte, monsieur, j'avais ao 
honte de n'^tre qu'un saltimbanque. 

Je craignais aussi qu'elle retrouvdt ses parents, 
qu'elle me laissit seul. J'avais peur de cette solitude. Je 
ne voyais pas souvent Marie, mais je savais qu'elle ^tait 
k moi, qu'elle m'aimait, qu'elle pensait k moi et jMtais 25 
heureux. 

Elle atteignit sa dix-huitibme annfe. Elle Aait grande, 
^lanc^e, gracieuse. Je n'ai jamais vu de femme aussi 
belle, je vous le jure. Quand je la regardais et qu'elle 
me souriait, j'aurais voulu rester toujours comme j'^tais, 30 
et dans ces moments-Ik je ne pensais qu'k elle, k cette 
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belle jeuhe fille qui m'aimait tant. Je vous jiite que je 
serais mort heureux, si j'l^tais mort, ma main dans sa 
main et mes yeux dans ses yeux. 

Ah 1 ce n'est pas ainsi que ma vie doit finir ! 
5 Je vais abr^ger. 

V 

Tin dimanche mating Marie me demanda si je ne 
pensais pas k la retirer bient6t de son pensionnat. 

*Pfere, dit-elle, toutes mes camarades sont libres 
maintenant et plusieurs sont marines. Je ne suis plus 
lo une enfant et je commence k m'ennuyer dans ce pen- 
sionnat oil j'ai d6}k pass^ tant d'ann^es. 

— C*est vrai, r^pondis-je tout absorb^. Tu es grande 
maintenant, ma petite Marie. 

— Pfere, dit-elle en souriant, j'ai dix-huit ans. 

15 — C'est vrai, r^p^tai-je, et tu penses peut-^tre k te 
marier ? 

— Peut-6tre,' fit-elle. 

Je reculai, comme si un coup inattendu m'eiit frapp^. 

* Te marier ? . . . Te marier ? . . . Aimes-tu done 
ao quelqu'im, Marie? 

— Faut-il tout vous dire, mon pfere ? 

— Tout, mon enfant, dis-je, en m'effor^ant de contenir 
mon Amotion. Parle, je tMcoute.' 

Et je sentais comme une main de fer qui me serrait 
25 le coeur. Ah ! comme je souffrais ! 

Marie r^fl^chit un instant, me fit asseoir, s'assit elle- 
m6me et me dit : 

* Mon pbre, vous connaissez bien Emma Villevieux, 
dont je vous ai parl^ tant de fois, et que je regarde 

30 comme ma plus intime amie ? n . .k v . » n^^n- 
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— Oui, je I'ai vue une fois k Montreuil. Continue. 

— Vous vous souvenez que j'ai 6t6 invitee a sa noce, 
il y a trois ou quatre mois, et que je lui ai servi de de- 
moiselle d'honneur? 

— Oui. 5 

— Eh bien ! Emma a un fr^re. C'est un jeune 
honime charmant, tr^ bien 61ev6, digne en tous points . . . 

— C'est lui? . . . demandai-je. 

— C'est lui. 

— Et tu Taimes? lo 

— Un peu. 

— Et il t'aime? 

— Beaucoup. 

— Tu veux r^pouser? 

— Mon p^re ... 15 

— R^ponds . . . Voyons, insistai-je, rtponds, 

— Oui, mon p^re.' 

II me passa comme un nuage devant les yeux. Je 
m'^criai : 

' Dis-lui qu'il vienne me parler.' ao 

Puis j'allai me jeter sur mon lit dans la chambre 
voisine. 

J'^tais abattu. 

Au bout d'un temps probablement long, je me sentis 
cependant assez remis pour r6fl6chir pos^ment k €625 
qui arrivait. 

Ainsi il fallait me s6parerde Marie; c'6tait elle-m§me 
qui le d^sirait. ifegoiste que j'^tais I Je ne pensais qu'i 
moi, j'^tais heureux de sa presence, de sa vue, de son 
sourire, et j'aurais voulu garder tous ces tr^sors pour 30 
moi seul. 
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Je Tavais toujours appeMe ma fille, elle me nommait 
son pfere, la pauvre enfant, mais cela ne pouvait durer. 
II fallait k pr&ent tout lui dire, lui apprendre la v^rit^ 
moi-m6me. 
5 Je n'h&itai pas. 

Je me dirigeai vers sa chambre. 

La porte en Aait ouverte. 

Marie, assise sur une chaise, paraissait absorb^e dans 
ses pens^s. 
10 Elle m'entendit, touma vers moi ses beaux yeux bleus, 
oh je vis des larmes, se leva et accourut. 

Mais mon visage ^tait grave et triste. Je la regardai 
fixement. Elle recula. 

* Qu'avez-vous ? ' me dit-elle. 

15 Je lui fis signe de se rasseoir. Elle ob^it et je restai 
debout. 

Alors, rassemblant tout mon courage : 
< Marie, lui dis-je gravement, maintenant que vous 
allez me quitter pour un autre qui, plus que moi, a des 
20 droits sur vous, puisque vous Taimez, je dois vous dire 
la v^rit^ sur notre position respective et sur le rang que 
je puis occuper dans votre coeur. Marie, mon enfant, 
vous n'dtes point ma fille.' 

Elle se leva brusquement, elle poussa un cri, devint 
25 pile et recula, en me regardant avec des yeux hagards. 

* Que dites-vous ? murmura-t-elle ; que dites-vous ? 
— La v^rit^, Marie. Je vous ai 6\ey6e, mais je ne 

suis pas votre pfere.' 

Elle se jeta dans mes bras en pleurant. J'essayai de 
30 Tapaiser. 

' Oui; MariC; continuai-je, oui, mon enfant . . Tu vas 
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me quitter, mais ne pleure pas. Ne me regrette pa& 
Je ne suis rien, moi ! II t'aimera bien, sois-en siire. Tu 
seras heureuse. . . Plus heureuse qu'avec moi, Marie. 
II est jeune, riche, et tu Taimes. Oh! quelle douce 
vie 1 Tu me laisseras aller chez toi quelquefois, n'est-ce 5 
pas?' 

Elle se calmait peu k peu. Elle me sourit. 

* Oh 1 me dit-elle, je vous aimerai toujours.' 
M'aimer toujours ! Ce mot-Ik entra dans mon coeur 

comme un rayon de soleil au milieu d'un orage. II me 10 
fit du bien. 

* Mais, qui sont done mes parents ? Vous les connais- 
sez? dit-elle. 

— Je ne les connais pas. 

— Sont-ils morts ? 15 

— Je Pignore. 

— Mais qui m'a done confife k vous ? 

— Personne, Marie. Le hasard. Je vous ai ren- 
contrfe sur mon chemin, im soir ; je vous ai embrassde, 
vous m'avez souri, et je vous ai adoptee. 20 

— Vous 6tes bon 1 

— Vos parents ^taient ridies sans doute, car vous 
6dez richement v^tue. lis ont d6 pleurer de vous avoir 
perdue, mais on n'a point su leur nom, et je vous ai 
gardde. Vous n'aviez rien sur vous qui p(it vous faire 25 
reconnaitre. J'ai conserve votre petite robe, Marie; 
elle est Ik, dans cette armoire. Tiens ! (et je courus 
prendre la petite robe et la lui apportai) regarde. . . 
Oh 1 je crois te revoir encx)re, toute petite, avec ta figure 
d'ange, moins belle cependant que ton visage de jeune 30 
^le. Si tu Si^vais comm^ tu ^tais jolie, mon enfant I ' 
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Elle me regarda d'un air triste, jeta sur la petite robe 
un coup d'oeil indifferent et me dit : 

* Je n'ai done pas de nom k moi, et je ne puis apporter 
i, Georges que le nom d'une enfant abandonn^e. 
5 — Que dis-tu Ik, Marie ! m'^criai-je. . . Et le mien I 

— Le votre 1 ' fit-elle avec im Eclair de joie. 

Elle s*dan9a vers moi, mais je la repoussai, et avec 
un grand ^clat de rire, un rire de fou : 

<Ah! ahl ahl ahl m'^criai-je . . . mon noml Le 
10 beau nom 1 Mon nom 1 Pauvre enfant 1 puis-je done te 
I'offrir ? . . . Mon nom 1 eelui d'un saltimbanque, celui 
de Lagamache 1 . . . Mon nom 1 ' 

Et je tombai sur une chaise, en proie k une agitation 
terrible, riant, riant, riant de mon rire de maudit. 



VI 

15 Marie ^tait pile, atterrfe; elle me regardait avec 
frayeur. Elle fit un mouvement pour s'enfuir, mais je 
la retins. 

* Reste 1 II f aut que tu saches qui je suis 1 Tu ne 
peux pas porter mon nom. Je ne suis rien qu'un sal- 

20 timbanque. Je vis au hasard. Je marche sur la t^te 
et sur les mains pour gagner le pain de ma joum^e. 
Tu me croyais rentier. Je ne t'avais jamais dit quelle 
^tait ma profession. Eh bien ! je suis un acrobate, un 
paillasse, un baladin, un sauteur de cordes, un de ces 

2s hommes qui font des tours de force et risquent leur vie 
pour un morceau de pain, un vagabond, un rien qui vaille. 
Je suis tout cela, mademoiselle. II faut que vous sa- 
chiez Quel ^st Phomme que vous avez appel^ vo^^ 
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p^re pendant quinze ans. Je suis saltimbanque. Hec- 
tor Lagamache. Tout le monde me connatt. Cepen- 
dant, si vous devez rougir de moi, ne rougissez pas. Si 
votre fianc^ vous dit : * Mais votre pfere est un bateleur,' 
r^pondez hardiment : * Ce n'est pas mon phre,* Vous 5 
en avez le droit Voyez-vous, Marie, je deviens fou. 
Tout ce que je dis \k est absurde. Mais pardonnez- 
moi, car je souffre. Ne me m^prisez pas trop, je vous 
en supplie. Je vous ai soignee, je vous ai 6[ev6e. Vous 
avez ^t^ souvent malade. Les m^ecins ont d^sesp^r^ 10 
de vous. Moi, j'ai tou jours esp^r^ et je vous ai sauvfe. 
Pensez que si vous 6tes belle, c'est k moi que vous le 
devez, que vous me devez cette instruction dont vous 
6tes fifere, que c'est moi ... Oh 1 non, vous ne me devez 
rien, Marie. C'est moi qui vous dois tout. Qu'est-ce 15 
que je serais sans vous ? Un faineant, un ivrogne, et 
pis peut-^tre. Je te dois tout, mon enfant, tout, tout 
Tu es ma famille, mon bonheur, ma vie.' 

JMtais k genoux. Je tenais ses mains dans les mien- 
nes ; je les couvrais de larmes. Elle se pencha vers 20 
moi, me releva, et me dit de sa voix douce : 

* C'est moi qui dois m'agenouiller.' 
Elle se courba devant moi. 

*Merci k jamais pour vos bienfaits, dit-elle, merci 
pour vos soins, et croyez que je vous aimerai toute ma 25 
vie.' 

A mon tour, je la relevaL 

* Georges doit tout savoir, dit Marie. Je vais tout 
lui dire.' 

Elle sortit. 39 

Quelque temps apr^s, elle revinj y^rs moi et mp t^»- 
dit une lettre ainsi concue ; 
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* Monsieur, 

* Tous nos pauvres projets sont an^antis, car je ne 
suis pas digne de vous. Je ne suis qu'une enfant trou- 
v^e, ^lev^e par charity et je ne puis pas mfime porter le 

5 nom de mon bienfaiteur. Oubliez-moi, Georges. 

* Toute alliance entre nous devient impossible. Une 
autre jeune fille, riche comme vous, vous fera oublier 
celle qui vous aimait tant et qui signe du seul nom qui 
lui appartienne. 

10 Marie.' 

Quand j'eus achev^ de lire cette lettre, je la lui rehdis 
sans rien dire. Elle la plia, y mit Tadresse et sortit en 
me disant: 

* C'est mon cceur que je brise IJu' 

15 Je Tentendis toute la nuit pleurer douloureusement 
dans sa chambre. Je vis le lendemain qu'elle ne s'^tait 
pas couchfe. 

Cette nuit Tavait bien chang^e. Elle Aait pile, d^ 
faillante et on voyait encore sur ses joues la trace des 
so larmes qu'elle avait vers^es. 

La journ^e se passa triste et silencieuse. Ce jour-12i, 
on ne me vit point sur les places. 

Vers le soir, on f rappa k la porte. Marie alia ouvrir. 
Un laquais parut. II portait ime lettre. 
25 * Mademoiselle Marie Gu^rin ? demanda-t-il. 
— C'est moi . . . c'est moi,' fit-elle. 
Le laquais lui tendit la lettre. Elle la prit. 
Elle ^tait toute pile. Sa main tremblait. Elle ouvrit 
la lettre, la lut, la relut et devint encore plus pdle. 
30 Je la regardais. 

Son visage se d^composait* S^s livr^s dev^nai^nt 
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violettes. Elle s'affaissait, allait tomber: je m'dan^ai 
k temps pour pr^venir sa chute. 

Aussit6t elle se redressa comme si on I'avait ^lec- 
trisfe, se d^gagea de mes bras, et, d^chirant la lettre, 
elle la jeta brusquement k terre. Puis elle sortit ou 5 
plutot courut dans sa chambre. 



VII 

Dfes le premier moment, j*avais devin^ que cette lettre 
^tait de Georges Villevieux, Je ramassai avec soin les 
ddbris du billet, et, en les rassemblant, je pus en d^ 
chiffrer h, peu prfes le sens. 10 

En quelques phrases banales, il lui exprimait froide- 
ment ses regrets, all^guant Thostilit^ de sa famille k 
une telle union. 

Des semaines se passbrent, longues pour moi comme 
des ann^es. Chaque jour, Marie devenait plus pile, 15 
plus triste ; la pauvre enfant maigrissait k vue d'oeil. 

Cela me brisait le coeur. Je Taimais plus que ma 
vie. J'aurais voulu mourir pour lui voir sur les joues 
ses fraiches couleurs d'autrefois. J'avais peur qu'elle 
devint laide. J'aimais sa beaut^. JMtais habitu^ h, son » 
visage, k sa grice, k son sourire. J'aurais voulu les 
voir toujours. 

Cependant elle d^p^rissait. C'^tait comme ime de 
ces fleurs qui se f anent quand la rosde leur manque. 
Je lui demandais souvent si elle ^tait malade. Alors as 
elle me regardait et me r^pondait d'une voix 3\t6r6e: 
*Non.' 

Je savais bien ce (j[ui la minai^ ^insi- C^t^ut SQji 
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amour, car elle aimait Georges de toute la force de son 
kme. Elle le voyait, elle lui parlait dans ses rfives. 
Elle ne pouvait pas Poublier. 

Cela dura six mois. Les docteurs parlferent d*an^mie, 

5 de maladie de langueur. Bref, la pauvre enfant, malgr^ 

mes soins les plus d^vou^s, expira dans mes bras en 

pronon9ant le nom du miserable dont Pabandon la tuait. 

Que vous dirai-je de plus ? Je perdis connaissance 
aussitot, comme si Ton m'avait donn^ un coup violent 
10 sur la t^te. 

Quand je revins k moi, je pleural longtemps. La 
douleur n'avait pas 6t6 la plus forte. Je devais vivre. 
J'^tais sauv^ puisque mes larmes coulaient. Mainte- 
nant, tout est fini. Vous savez quelle a 6t6 ma vie. 
15 Dans un moment, nous allons nous quitter. Croyez 
que je me souviendrai toujours de vous, car les gens 
qui Content les plaintes des malheureux, sont rares. 
Je vous remercie. 

— Quoil lui dis-je. Ne nous reverrons-nous plus ? 
20 — A quoi bon ? Cependant, n'oubliez pas le pauvre 

saltimbanque que vous avez rencontr^ par hasard et qui 
a eu assez de confiance en vous pour vous dire ses 
peines.» 

Nous entrions dans la rue de la Roquette. 
25 cOh logez-vous ? lui demandai-je ? 

— Ici, tout prfes. Allons, il faut nous quitter. Adieu. 

— Au revoir, r^pondis-je, et bon courage. Le temps 
gu^rit les douleurs les plus profondes. 

: — Merci,> dit le saltimbanque et il disparut dans 
30 Tobscuritd qui envahissait la rue ^troite ob il yivait oy 
plutdt oil il mourait cha^ue joujr. 
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Based on page i, from fine i to fine 5. 
Qaestions 

1. Quel ftge le petit gargon avait-il? 

2. A quel collie ^tait-il ? 

3. Oh est la ville de Saint-Eustache? 

4. Est-elle pittoresque ? 

5. Est-elle channante ? 

6. Qu'a-t-elle? 

7. La rivifere est-elle jolie ? 

8. La for£t est-elle immense ? 

Translation 

Review. — Definite article. Indefinite article. Translation of 1/ 
when subject. Agreement of adjectives. Plural of nouns. Present 
indicative of Hre (to be) and avoir (to have.) 

I. I am a little boy. 2. I am twelve years old. 3. I am 
a pupil in the academy. 4. The academy is in the city 
of Saint-Eustache. 5. The city is in Franche-Comt^. 
6. It is pretty. 7. It is small. 8. It has a river and a 
forest 9. The forest and the river are picturesque. 
10. The cities of (the ') Franche-Comt^ are delightful. 

■ Translate the words placed between parentheses. C^ c\c\ci\(> 
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II 

Based on page i» from line 6 to line 14. 
Qaestioiis 

1. Qui Aait TabW Fortin ? 

2. Le directeur ^tait-il aussi professeur d'instniction 
religieuse? 

3. £tait-il aussi professeur de physique ? 

4. Qui ^tait aussi professeur de chimie? 

5. £tait-il aussi professeur d'histoire naturelle? 

6. Qui ^tait Georges? 

7. A qui les deux cousins avaient-ils ^t^ recommand^s ? 

8. Qu'est-ce que TabW leur donnait chaque jour ? 

9. A quelle heure arrivaient-ils dans sa chambre? 
10. Que leur expliquait-il durant une heure ? 

Translation 

Review. — Use of du^ de la^ de /*, des; auy h la^ h /*, aux, Plre- 
sent indicative of the first conjugation. 

I. The boys have a teacher of religious instruction. 
2. The teacher of the boys is Father Fortin. 5. The 
head-master of the academy is also professor of natural 
history. 4. He gives also (to) the pupils a lesson in 
chemistry every day. 5. The head-master recommends the 
two cousins to the teacher of physics. 6. George has a 
private lesson in Latin every day. 7. He arrives in 
the room of the teacher at four o'clock. 8. (The) Latin 
is the tongue of Cicero. 9. The priest explains to the boy 
the difficulties of (the) Latin. 
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ni 

Based on page 4, from line 10 to line id 
Questions 

1. Qu'est-ce que le petit gar^on osait k peine faire? 

2. Comment avan9ait-il ? 

3. Que lui semblait-il ? 

4. A quoi pensait-il en^uite ? 

5. De qui se rapprochait-il ? 

6. L'obscurit^ ^tait-elle profonde ? 

7. Qui marchait le premier ? 

8. H^itait-ilfr&juemment? 

Translation 

Review. Possessive adjectives. Place of adverbs. Present in- 
dicative of the ist conjugation ; of verbs ending in -cer; of verbs 
having an / before the last syllable of the infinitives in -tr. 

I. It is very dark* in the forest. 2. The forest seems 
immense, 3. The boys often hesitate. 4. George pre- 
cedes his cousin in the darkness. 5. They hardly dare 
to breathe. 6. We think of the dangers of the forests. 
7. My cousin is thinking of the bandits. 8. I am think- 
ing of the wolves. 9. We often hesitate. 10. We hardly 
dare to walk. 1 1. We walk on tip-toe. 

' Say : The darkness is very deep, 

IV 

Based on page 6, from line 5 to line 16. 

Questions 

1. Qui ^tait assis au bord du chemin ? 

2. Qui leva la t^te au bruit des pas des petits gar9ons ? 
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3. Que remarquferent les deux cousins? 

4. Qui ^tait cette femme ? 

5. Que leur demanda-t-elle ? 

6. Faites la description de cette petite fille ? 

7. Depuis quand est-elle perdue ? 

8. Qui Pa cherch^ toute la nuit ? 

9. Quel ige la vieille femme a-^-elle ? 

10. Est-elle encore vigoureuse ? 

11. Comme qui la petite fille est-elle jolie? 

Translation 

Rbvisw. Demonstrative adjectives. Imperfect tense and prete- 
rit or past definite of ^^, avoirs and of verbs of the first conjugation. 

I. These boys met ' a little girl and an old woman in the 
forest. 2. They were* seated on the border of the road. 
3. This little girl was* seven years old. 4. Her hair was* 
black and curly. 5. It fell* on her shoulders. 6. Was* 
she pretty ? 7. She was* as beautiful as an angel. 8, We 
noticed' that the woman was* very old. 9. She was* 
seventy-six years of age. 10. That woman was* the 
grandmother of the little girl. 11. I noticed' that she 
was* no longer very strong. 12. On hearing our steps, 
they looked up'. 13. They were weeping*. 14. They 
were* lost in this immense forest. 15. They had* looked 
for their way the whole night. 

* Use the preterit or past definite. * Use the imperfect. 

V 

Based on page II, from line 13 to fine 8^. 

Questions 

1. Le lendemain, qui Pascal attendait-il? 

2. Quand elle arriva, que portait-elle i ^ 
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3. Pourquoi Pascal attendait-il Criquette? 

4. Pascal a-t-il le temps ? 

5. Qu*est-ce qu'il a apport^ k la petite ? 

6. Qui donne quelquefois des giteaux k Pascal? 

7. Que propose Criquette? 

8. Pourquoi Pascal refuse-t-il de partager le giteau? 

Translation 

Review. — Translation of Ais, her^ its; of some or any. Plural 
of nouns ending in -<i«. Relative pronouns. Present indicative and 
imperative of verbs ending in -ger and of the third conjugation. 

I. The pastry cook's apprentice carries some cakes in 
his basket. 2. At dismissal, he waits for Criquette. 
3. She arrives on the square of the city hall. 4. She has . 
some school-books in her basket. 5. The tall [girls]' do 
not wait for the little [ones]. 6. They do not attack 
Criquette. 7. Pascal is there. 8. He has time. 9. He 
brings cakes to the little [girl]. 10. Let us wait for the 
pastry-cook. 11. Let us attack the boy. 12. Let us 
divide the cakes that are in his basket. 13. Let us eat. 
14. We ha,ve time. 

' Omit the words placed between brackets. 



VI 

Based on page 13, from line 15 to line 25. 
Questions 

1. Criquette a-t-elle encore besoin d'aller 2t I'^cole ? 

2. Que sait-elle faire ? 

3. Dans quoi Pascal et Criquette Aaient-ils embrouillds, 
un jour ? 
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4. Qu'a fait Criquette ? 

5. A-t-elle fait les deux additions correctement? 

6. R^ussissent-ils ensemble ? 

7. Qu*est-ce que Criquette fait pour Pascal? 

8. Qu*est-ce que Pascal fait pour Criquette ? 

9. La petite a-t-elle des id^es ? 

10. Dimanche demier, k cinq heures, les deux enfant^ 
avaient-ils encore des marchandises ? 

11. A quoi Criquette a-t-elle pens^? 

12. Combien ont-ils revendu les giteaux? 

Translation 

Review. — Negation. Translation of no, not any ; of my^ thy^ 
hisy before a feminine noun beginning with a vowel. Present in- 
dicative of the second conjugation ; of the passive voice ; of verbs 
ending in -tier. Future of the first, second and third conjugations. 

I. Do you succeed? 2. I do not succeed. 3. I am 

counting my cents. 4. I am mixed up in my addition. 

5. Criquette has some ideas, 6. They are not mixed up. 

7. She sells some flowers and some sticks of barley-sugar. 

8. She does not think of her school. 9. One day, the 
apprentice pastry-cook has no more cakes. 10. The little 
[one] thinks of the grocer. 11. They buy goods at the 
grocer's. 12. [On] Sunday, we shall sell cakes, sticks of 
barley-sugar and flowers. 13. We shall succeed. 14. We 
shall count our cents. 15. Our account will be mixed up. 

VII 

Based on page 15, from line 8 to fine aa 

Questions 

1. Oh Criquette s'asseyait-elle ? 

2. Qu'avait-elle sur les genoux? 
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3. Qu'est-ce qu'elle avait k la main ? 

4. Oil ^tait assis Pascal ? 

5. Que lui dictait-il ? 

6. Dans quelles pieces de theatre choisissait-il des 
passages? 

7. Que corrigeait-il consciencieusement ? 

8. De quoi le devoir de Criquette ^tait-il plein ? 

9. Quand ladictde n*Aait pas trop mauvaise, qu'est-ce 
que le professeur donnait k son 6ihve ? 

10. Qu'est-ce que Pdfeve off rait au professeur pour le 

remercier ? 

Translation 

Rbview. — Plural of nouns in -ou. Fonnation and place of ad- 
verbs. Future of ^fre and avoir; imperative and future of verbs in 
--ger and of the second conjugation. 

I. Let US choose the teacher. 2. You will be the pupils. 
3. I shall be the master. 4. The pupils will be seated in 
my library. 5. They will have a note-book on their knees. 
6. I shall give some pencils to the pupils. 7. The teacher 
will select a passage from a play. 9. His library is full of 
plays. 10. He will dictate the passage to his pupils. 
II. Let us correct the [written] exercises. 12. They are 
full of mistakes. 13. The teacher will conscientiously 
correct the mistakes. 14. He will give no cakes to the 
pupils who have a poor dictation. 15. Your [written] ex- 
ercises are not too poor. i6. Let us thank our teacher. 

VIII 
Based on page 18, from line 23 to line 3, page 19. 
Questions 
I. Par quoi Pascal et Criquette dtaient-ils unis? 
3. Que firent-ils? ^ 
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3. Comment fut ddpens^ le gain des brioches ? 

4. Maman Brinquart ^tait-elle r^tablie, le mois suivant ? 

5. Que reprenait-elle ? 

6. De quoi Criquette profita-t-elle pour la vente de ses 
fleurs et de ses sucres d'orge ? 

7. Combien les deux enfants gagnaient-ils en moyenne ? 

8. Sur quoi roulaient-ils littdralement ? 

9. Qu'est-ce que Pascal acheta chez son libraire ? 

Translation 

Review. — Conditional of the first, second and third conjuga- 
tions; of iire and avoir ; of the passive voice; of verbs ending in 
-eter, 

I . We should have our little trade under the gateway of 
the bookseller. 2. We should earn seven francs a day. 
3. You would roll on gold. 4. What would you buy ? 
5. Our purse would be common. 6. We should be united. 
7. We should spend our profits in medicines. 8. They 
would be for our mother. 9. She would be cured the fol- 
lowing month. 10. She would profit by our popularity. 
II. We should buy cakes. 12. The closest affection 
would unite the mother and the children. 



IX 

Based on page 21, from line 17 to line 6, page 22. 
Questions 

1. Comment Criquette et Pascal d^utferent-ils ? 

2. Qui cd^bra leur triomphe ? 

3. Qu'est-ce qui publia leurs portraits \ 

4. Qui dtait venu au th^^tre ? 
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5. A quoi avait-elle assist^ ? 

6. Que furent-ils obliges de faire, le soir ? 

7. Pourquoi? 

8. Que fit le directeur du th^itre, le lundi suivant ? 

9. Pour combien de temps les engagea-t-il ? 

10. A quelles conditions les engagea-t-il? 

11. Qu*est-ce qui ^tait assur^? 

Translation 

Review. — Plural of nouns ending in -a/. Plural and feminine 
of adjectives ending in -gux. Past participles conjugated with lo 
have in English and with itre in French. Agreement of past parti- 
ciples conjugated with Hre, Peculiarities of verbs of the first con- 
jugation; of those ending in -ger and those having an /before the last 
syllable of the infinitive. Past indefinite of itre and avoir and first 
conjugation. 

I. We are the managers of the theater. 2. We have en- 
gaged Criquette. 3. Her mother and Pascal have come to 
the theater. 4. They are in the auditorium. 5. Criquette 
has made her first appearance. 6, Her success has been 
tremendous. 7. The whole press has been present at her 
debut. 8. Criquette has returned to her dressing-room. 
9. All the newspapers will sing her triumph. 10. They 
will publish her picture. 11. Criquette and her mother 
will not return to Belleville on foot. 12. Let us compel 
Pascal to take a carriage. 13. They will carry away in 
the carriage a quantity of candies, of cakes, of oranges 
and of flowers, 14. Let us engage Criquette for the 
season. 15. Her mother and Pascal celebrate her debut. 
•6. It will be advantageous for our theater. 17. Ou| 
triumph is assured. 
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Based on page 25, from line 1 1 to line 26. 
Questions 

1. Qu'est-ce que Jacques aper9ut sur la porte? 

2. Quelle dtait rinscription qui ^tait sur cet ^criteau ? 

3. Oil Jacques entra-t-il ? 

4. Oil arriva-t-il ? 

5. Que faisait la vieille femme? 

6. Qu*est-ce que Jacques ota poliment? 

7. Que dit-il k la blanchisseuse ? 

8. Que lui rdpondit-elle ? 

9. Pourquoi Jacques r^fldchit-il un moment ? 
10. A quoi ne serait-il pas exposd? 

Translation 

Review. — Demonstrative adjectives. Translation of s^me, any, 
before a noun preceded by an adjective. Place of personal pronouns 
objects. How to form questions in French. Conjugation of verbs 
in -ygr ; of apercevoir. Imperative and future of the second con- 
jugation. 

I 
I. Who are you? 2. Are you (some) vagrants ? 3. We 
are (some) small chimney-sweepers. 4. What are you 
looking for? 5. We are looking for a lodging. 6. Do 
you perceive that signboard ? 7. Enter (into) that blind 
alley. 8. You will arrive at the further end. 9. You will 
be in a small courtyard. 10. You will notice (some) 
clothes on (some) lines and (some) inscriptions on (some) 
signboards. 

II 

I. Take off your cap. 2. Why? Answer. 3. An old 
woman i§ in th^ gQwrtyard. 4. Do you see her? 5. I 
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see her. 6. She is hanging up (some) clothes. 7. Has 
the old laundress a small room to let ? 8. How much 
does she want to rent it [for] ? 9, She will answer you. 
10. Reflect. II. Will you pay your quarter's rent in ad- 
vance? 12. I shall reflect 

XI 

Based on page 26, from line 26 to line 6, page 27. 
Questions 

1. Oh ^tait Jacques le lendemain, au point du jour? 

2. Que r^p^tait-il? 

3. Avait-il plus de chance que la veille ? 

4. Qu'est-ce qui s'ouvrit enfin ? 

5. Qu'entendit-il ? 

6. Monta-t-il Tescalier ? 

7. Que nettoya-t-il ? 

8. Comment la nettoya-t-il ? 

9. Son travail fini, qu'est-ce que la servante lui donna? 
10. Comment les re9ut-il ? 

Translation 

Review. — Superlatives. Place of personal pronouns objects of 
verbs. Peculiarities of verbs of the first conjugation : those ending 
in -eUr and -yer; those having an / before the last syllable of the 
infinitive. Conjugation of recevoir, 

I 

I. The chimney-sweepers are on the streets at day- 
break. 2. They repeat their little cry. 3. The maid- 
servants call them. 4. They clean the chimneys. 5. 
Their work over, they receive eight cents. 6. They are 
full of joy. 7. I have no luck. 8. The maidservants d9 
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not call me. 9. Do you hear a cry ? 10. A maidservant 
is calling you from that window. 1 1. Does she call me ? 



II 

I. Repeat your little cry of chimney-sweeper. 2. Do 
you hear me? 3. I call you, 4. Climb the stairs. 5. 
Clean the chimney of our house. 6. Finish your work 
carefully. 7. I shall finish it with the greatest care. 8. 
How much will the servant give (to) James? 9. She will 
give (to) him eight cents. 10. How will he receive them ? 
II. He will receive them with gratitude. 



XII 

Based on page 29, line 24, to line 4, page 3a 

Questions 

1. Jacques hdsita-t-il? 

2. Oh mit-il la pi^e d'argent? 

3. A quelle porte frappa-t-il? 

4. Oh entra-t-il ? 

5. Que lui demanda-t-il ? 

6. Que lui rdpondit la concierge ? 

7. Comment lui rdpondit-elle ? 

8. Qui jouait dans un coin de la loge? 

9. Que dit-elle k Jacques? 

10. Que fit celui-ci ? 

11. Qu'dtait-il d^cidd k rendre ? 

12. Frappa-t-il k la porte? 

15. Que demanda-t-il quand la port^ s'puynt? 

Digitized by VjUOQIC 



^"*- 



COMPOSITION EXERCISES 149 

Translation 



HsviKW. — Past participles conjugated with io kave in Engfish and 
with Stre in French. Agreement of past participlesconjugated with Hre, 
Present indicative of yerbs ending in -€ter. Past indefinite and phi- 
perfect of regular verbs. 

I. Have you returned the piece of silver to its owner? 
2. Have you hesitated one instant ? 3. No, we have knocked 
at the door. 4. When we have entered (into) the lodge, a 
little girl was ' in a comer. 5. She was ' not beautiful. 6. She 
was' in bad humor. 7. She had not played the evening 
before. 8. James has spoken to her : 9. Does the janitress 
of this house throw any sweepings in the street? 10, The 
little girl has replied to him : 11. The cooks throw some 
sweepings in the street [in] the evening. 12. We were* 
decided. 13. We have climbed the stairs of the second 
story. 14. I have knocked at the door. 14. 1 have asked 
for the cook. 16, I have spoken to her. 17. James has 
returned the money to her. 

' Use the imperfect. 



xin 

Based on page 36, line i to line 13. 
Questions 

1 . Comment Jacques exprima-t-il sa joie et sa gratitude ? 

2. Que quitta-t-il? 

3. Perdit-il un seul instant? 

4. Combien de temps ses efforts restferent-ils sans r^- 
sultat ? 

5. Qu'est-ce qui rendait ses recherches plus difficiles? 

6. Qui ^tait un« d« 3es clientes ? 
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7. Par qui la porte cochbre de cette maison ^tait-elle 
pccup^e ? 

8. Que vendait cette vieUle femme ? 

9. Quelle pensfe Jacques eut-il un jour? 
10. Que ddsirait-il lui demander? 

Translation 

Rbvibw. — Past participles conjugated with to have in English 
and with itre in French. Agreement of past participles conjugated 
with Hrg, Imperfect, preterit and pluperfect of regular verbs. 

I. Who was occup)dng the gateway of that beautiful 
house ? 2. Mrs. Gervais and James were occupying it. 3. 
They had had the idea of renting a gateway in the neigh- 
borhood of the store. 4. Their searches were difficult. 
5. Their desire was to remain in Saint-Antoine street 6. 
They did not lose one moment. 7. They rented this beau- 
tiful gateway. 8. However, Mrs. Gervais had asked James 
to ' remain in the store where he was occupied. 9, He 
had not left it. 10. They were selling toilet articles. 1 1. 
Had they many customers in the neighborhood ? 1 2. They 
had among their customers all the janitresses of the street. 
13. The old woman and James were unable to express their 
gratitude by words. 14. They were expressing it by tears. 
15. Their efforts had not remained without results. 

«de. 

XIV 

Based on page 38, line 281 to line 10, page 39. 

Questions 

1. Qui b^nit les nouvelles entreprises de Jacques? 

2. Qui est aujourd'hui Tun des plus riches n^gocianti 
de la capitale ? 
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3. A quoi pense-t-il souvent ? 

4. Qu*a-t-il 6t6 oblige de suivre pour arriver k la for- 
tune? 

5. Que se rappelle-t-il surtout avec plaisir ? 

6. Que ne manque^-il pas de faire quand Fanniver- 
saire de ce jour arrive ? 

7. Que lui dit-il? 

8. A quoi le cur^ saura-t-il exhorter les en&nts ? . 



Translation 

Reviiew. — Superlatives. Translation of in after a 8iq>erlatiye. 
Irregular feminines. Tenses and moods used in clauses beginning 
with the conjunctions si and quand. Present, imperfect^ future and 
conditional of ^e^ avoir and of regular verbs. 

I. If I were rich, I should often distribute pieces of a 
hundred sous to the chimney-sweepers of my ward. 2. I 
should exhort them to (the) confidence in God. 3. Your 
way will be hard, 4. I exhort you to (the) work. 5. If 
you are not laborious, you will never make a fortune, d. If 
you are honest, God will bless your undertakings. 7. When 
you are ' rich, you will often carry pieces of silver to the 
new priest of your parish. 8. He will distribute them to 
the poorest children in the capital. 9. If we should make^ 
a fortune, we should think often of our poor childhood. 
10. When my anniversary arrives', I shall not fail to 
bless God. 11. If you were the richest man in the ward, 
you would be obliged to think often of the poor children. 
12. If you distribute your money to them, your new under- 
takings will be blessed. 

» Use the future. * Use the imperfect. 
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XV 

Based on page 42, line i8» to line 1 1, page 43. 

Questions 

1. Qui descendit de voiture le lendemain matin devant 
la maison du docteur ? 

2. Qui ouvrit la porte k Kennedy? 

3. Qu'est-ce que celui-ci tendit k son ami? 

4. Que lui demanda-t-il ? 

5. Quelle est Tintention du docteur? 

6. Sur qui compte-t-il ? 

7. Fergusson parle-t-il sdrieusement ? 

8. Si Kennedy refuse de Taccompagner, que fera-t-il ? 

9. A-t-il trouvd le moyen de diriger les ballons ? 

10. Ob ira-t-il ? 

11. Pourquoi est-il certain d'aller de Test k Touest? 

Translation 

Review. — Demonstrative pronouns. Personal pronouns with 
mime. Translation of what as a relative pronoun ; of the interroga- 
tive pronouns who f whom ? Peculiarity of verbs of the first con- 
jugation having an e before the last syllable of the infinitive. Future 
of alter ^ vouloiry ouvrir^ partir and dire, 

I 

I. Will the doctor start alone? 2. Who will accom- 
pany him ? 3. Whom will he choose ? 4. He will take 
Kennedy along. 5. Will this one accompany him ? 6. Will 
he not refuse ? 7. Fergusson will tell (to) him that he 
counts seriously upon him. 8. Will Dick go with Samuel ? 
9. He will go wherever his friend will wish [him to go] ; 
from east to west or from west to east. 10. The doctor 
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will say : Dick, I take you along. 11. And Dick will ac- 
company him. 

II 

I. Who alights from a carriage in front of the house? 
2. Who will open the door ? 3. Samuel himself . 4. Ken- 
nedy will hold out to him copies of newspapers. 5. Is 
what' these newspapers relate true? 6. Those do not 
relate what' is foolish. 7. Is the project to' steer bal- 
loons impossible? 8. Is the doctor's intention foolish? 
9. Is that a dream ? 10. The doctor and his friend count 
on (the) Providence. 11. They will also count on the trade- 
winds. 12. Their direction is constant: from east to 
west. 

' Replace by that which, ' de. 



XVI 

Based on page 58, line 4 to line 20. 
Questions 
I. Avec quelle intention le sorcier grimpait-il dans Par- 
bre? 

2. Que r^ussit-il k faire ? 

3. Qu'est-ce qui attira violemment I'ancre ? 

4. Qui Tancre attrapa-t-elle entre les jambes ? 

5. Sur quel animal partit-il pour les regions de Pair ? 

6. Le Victoria montait-il lentement ? 

7. Que dit le docteur ? 

8. Ce petit voyage fera-t-il du mal au sorcier ? 

9. Qu'est-ce que ses contemporains sont capables de 
faire de lui ? 
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10. Comment le sorcier se cramponnait-il k la corde ? 

1 1. De quoi sa terreur tftait-elle m&6e i 

Translation 

Rbvisw. — Translation of the adjective wAat. Pecnliarities of 
verbs of the first conjugation : those ending in -c^r; those having an 
e before the last syllable of the infinitive. Imperative (affirmative 
and negative). Plaice of personal pronouns when objects of an im- 
perative. Present indicative and imperative of partir^faire and dire. 

I 
I. The crowd is immense and silent. 2. Some sorcerers 
are climbing the tree. 3. Joe says to them : 4. What are 
your intentions ? 5. Do not seize the anchor. 6. Do not 
free it. 7. They catch it. 8. They succeed in freeing it 
9. Will they bring the machine down? 10. No, the bal- 
loon starts. II. One of the sorcerers is astride on the 
anchor. 12. The balloon pulls violently the anchor and 
the sorcerer up. 13. They go up with the greatest rapid- 
ity. 

II 

I. What [an] imexpected adventure 1 2. What [a] trip 
in the airl 3. What astonishment I what stupefaction! 
4. What [a] horse 1 what rapidity 1 5. What fright ! what 
eyes 1 6. The negro yells to Joe : 7. Set me down. 
8. Don't do me any harm. 9. Joe says to him : 10. You 
are caught. 11. Seize the rope. 12. Remain quietly 
astride. 13. Don't climb. 14. If you do (it), I shall free 
the anchor. 15. We are (some) gods. 16. We start with 
our hippogriff for the regions of the air. 17. We are 
going up. Hurrah ! 18. A little farther, the doctor and 
Joe say : 19. Let us set him down. 
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XVII 

Based on page 67, line 6 to line 25. 

Questions 

1. Quand la nacelle fut ^quilibr^e, que firent Dick et 
Joe? 

2. Ob pdndtrferent-ils ? 

3. Qu'est-ce qui retentit soudain ? 

4. Qu'est-ce que Joe dit au chasseur ? 

5. Que lui rdpliqua celui-ci? 

6. Comment s'avangait-il ? 

7. Quel animal se tenait sous un palmier? 

8. Que fit-il dfes qu'il aper9Ut le chasseur ? 

9. Qu'est-ce qui le frappa au coeur au moment oti il 
touchait terre ? 

10. Vers quel endroit Dick et Joe se pr&ipitferent-ils ? 

11. Qu'est-ce que Joe remplit ? 

12. A qui la porta-t-il ? 

Translation 

Review. — Translation of the interrogative pronoun whom and 
of the relative pronoun which after a preposition. Possessive adjec- 
tives and pronouns. Use and place of y. Peculiarity of verbs of 
the first conjugation having an / before the last syllable of the infini- 
tive. Present indicative of reflexive verbs. Present indicative and 
imperative oi prendre and tenir, 

I 

I. Some roars resound imder the palm-trees towards 
ivhich we advance. 2. Will you penetrate into an oasis 
in which some lions are to be found ' ? 3. So much the 
l)etterl exclaim the hunters. 4. Let us take our guns. 
5. Dick cocks his rifle and I cock mine. 6. He pene- 
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trates under the fresh verdure and I imitate him. 7. We 
are prudent. 8. We do not proceed fast. 9. We listen. 
10. We advance as far as the palm-trees under which we 
notice abimdant springs. 
' Replace by : find themselves, 

II 

I. We rush towards the springs before which we find 
ourselves. 2. I dip my lips in them' and Dick dips his 
(there). 3. We fill some bottles. 4. To whom do you 
carry yours ? exclaims Dick. 5. I am carrying them to 
my master who is in the car. 6. Suddenly I find myself 
twenty steps away from two lions whose (the) eyes are 
fiery. 7. They are advancing with audacity, enormous, 
terrible. 8. As soon as they notice us, they stand in a 
position of attack. 9. Suddenly they bound towards the 
palm-tree under which we are. 10. But they do not touch 
[the] ground. 11. Our bullets strike them in the heart 
12. They fall. 13. They are dead. 

* Replace by there. 



XVIII 

Based on page 70, line 5, to line 21. 
Questions 

1. Qu'est-ce que Dick ne doit pas faire? 

2 . Comment ces oiseaux peuvent-ils f acilement drfchirer 
Penveloppe du ballon ? 

3. A quelle hauteur sont les adronautes ? 

4. Qu'est-ce que Dick doit faire ? 
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$. fin cet instant, que fit Tuti des plus farouches 
oiseaux ? 

6. Que cria Fergussoh ? 

7. Comment le vautour tomba-t-il ? 

8. Les autres oiseaux s'doignferent-ils ? 

9. Dans quelle disposition revinrent-ils k la charge ? 

10. De quoi changferent-ils ? 

11. Au-dessus de quoi s'devferent-ils ? 

Translation 

Revibw. — Verbs ending in -jrgr. Imperfect and conditional of 
reflexive verbs and oifaire^ reveniry temr^ soutenir^ ouvrir, 

I. Dick and Joe were standing ready. 2. They were 
waiting for the orders of the doctor. 3. In what situation 
they were I 4. The balloon was at a height of three hun- 
dred feet. 5. Would these dangerous birds change their 
tactics ? 6. Would they rise above the balloon ? 7. Would 
they attack it? 8. If Dick and Joe fired, would these 
fierce vultures go away? 9. The reports [of the guns] 
would not frighten them. 10. They would excite them. 
II. They would return to the charge. 12. They would 
shoot straight to the Victoria. 13. They would open their 
claws. • 14. The bag which was supporting the doctor, 
Dick and Joe, would easily be ripped open. 15. They 
could, in one instant, fall into space. 

XIX 

Based on page 83, line 13 to line 29. 
Questions 
I • Qu*est-ce que le pHerin d^crira ? 
2. Quelle ville les crois^s avaient-ils prise ? 
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3. Qui avaient-ils placd sur le trone ? 

4. Pourquoi quelques crois^s passferent-ils en Asie ? 

5. Dans quels rangs le pblerin ^tait-il ? 

6. De quelle manibre combattirent-ils pendant deux 
ans? 

7. Par qui furent-ils entour^s sous les murs de Damas ? 

8. Centre qui se pr^cipitbrent-ils ? 

9. Qu'est-ce qui encourageait les croisds ? 

10. Qui attaqua le sire de Kdrougal? 

11. Que fit le fils du scheik et pourquoi? 

Translation 

Review. — Tenses and moods after quand and si. Future of 
reflexive verbs. Present of alUr. Past participle and future oifaire^ 
prendre and vaincre. 

I. When we have' taken Byzantium, whom will the 
leaders place on the throne ? The valiant lord of Kerou- 
gal or* the count of Flanders? 2. Will the crusaders de- 
liver the Holy Land? 3. Will the commanders and their 
men at arms pass over to Asia ? 4. Will you fight with 
success? 5. We shall vanquish the Saracens. 6. Will 
the crusaders attack the walls of Damascus? 7. They 
will take Damascus. 8. If we surround the soldiers of 
the sheik, they will not break the circle of iron. 9. Are 
they going to be imprisoned ? 10. Here are the infidels. 
II. What will they do? 12. They will hurl themselves 
against the ranks of the crusaders. 13. Will they shoot 
arrows at their adversaries? 14. Will the example of 
the noble leader encourage his sons and his soldiers? 
15, Will the infidels vanquish or* (will they) be vain- 
quished ? 16. I am not going to describe to you the 
circumstances of this fight. 

* Use the future. * ou. 
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XX 

Based on page 95, from line 28 to line 11, page 96. 
Questions 

1. Qu'est-ce qui apparait tout k coup ? 

2. Que ferme-t-elle aux crois^s ? 

3. Qu'est-ce qui rfegne sur les vaisseaux europ^ens ? 

4. En quoi se transforme-t-elle ? 

5. Que fait-on ? 

6. Oil se cachent les uns ? 

7. OU d'autres se pr^cipitent-ils ? 

8. Enfin, oh d'autres enfants se jettent-ils ? 

9. OU disparaissent-ils ? 

10. Qu'est-ce qui est d6]k k la port^e de la voix ? 

11. Qu'est-ce qu'un homme crie en arabe? 

12. Avec qui Archibald ^change-t-il quelques paroles ? 

Translation 

Review. — Present participle. Imperative of reflexive verbs. 
Past participle, present indicative, preterit and future of apparattre. 
disparattre^ dire, 

I. Some ships appeared. 2. They were' Egyptian. 
3. When they were within reach of the voice, the Mo- 
hammedan captains exchanged a few words in Arabic with 
Archibald. 4. Enguerrand said to the children whom 
(the) fright was dementing : 5. This is an Egyptian fleet. 
6. We are crusaders. 7. Let us not hide in the sails, 
under coils of rope or in the bottom of the hold. 8. Let 
us not surrender to the enemy. 9. Let us throw over- 
board that dog (of) Archibald. 10. When he has* dis- 
appeared under the water, let us rush suddenly on the 
Mohammedan vessels. 11. (The) confusion will reign 
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there. 12. We shall transform it into [a] real chaos by 3 

yelling : " Surrender, dogs of infidels, surrender ! " x 2. Our 

ships will cut all retreat to theirs. 13. Finally we shall 

crush the enemy. 

* Use the imp>eifect. * Use the future. ' en followed by the 
present participle. 

XXI 

Based on page iii, from line i to line 17. 
Questions 

1 . Quelle bonne nouvelle Enguerrand a-t-il k annoncer 
k Isolin ? 

2. Auprfes de qui retoumeront-ils ? 

3. Qu'est-ce qui rdtablira les forces dlsolin ? 

4. Qu'est-ce qu'Enguerrand avait recommand^ k son 
f rfere ? 

5. A-t-il ob^i ? 

6. A-t-il beaucoup souffert ? 

7. Mourra-t-il? 

8. Qui dit qu'Isolin ne mourra pas ? 

9. Comment sire Angilbert dtait-il entr^ ? 
10. De qui ^tait-il suivi? 

Translation 

Review. — Present indicative of alUr^ pouvoir^ suivre^ souffrir. 
Future of mourir. Conditional oifaire, 

I. The small band follows Jehan. 2. They enter hur- 
riedly. 3. They do not try to keep back the blind man 
any longer. 4. What is the use? 5. They would do it 
in vain. 6. He would not obey (to) them. 7. Jehan an- 
nounces the good news to his brothers. 8. They will no 
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longer suffer. 9. They will not die. 10. They will be 
saved for the affection of their good father and (oQ their 
beloved mother. 11. They are free. 12. They can go 
back to Europe. 13. This news is going to restore their 
forces. 14. They are young. 15. They are cheering up. 
16. Isolin looks at Enguerrand. 17. He cannot be- 
lieve (to) this news. 18. They have suffered so much ! 

19. They have been faithful to the faith of their ancestors. 

20. They will remember their happiness. 

xxn 

Based on page 117, from line 4 to line 15. 

Qaestioii8 

1. Qui mourut? 

2. Quelle fut la situation du pauvre petit ? 

3. Que devint-il ? 

4. Qui le battait ? 

5. Le patron les approuvait-il ? 

6. Qu'est-ce que le petit gargon r^solut de faire ? 

7. Quel ^e avait-il ? 

8. Que sentait-il germer dans sa t6te ? 

9. Que fit-il une nuit ? 

10. Oh alla-t-il se cacher? 

11. Quand le jour vint, oh alla-t-il? 

12. Oh demeura-t-il toute la joumfe? 

Translation 

Review. — Present indicative, future and imperative of aller, 
venir, devemry ^ enfuir^ faire^ mettre^ risoudriy sentir^ sortir^ battre. 

I 

I. Do not weep. 2. Our employer beats us. 3. We 
fiave no r^l^Jiyes. ^. '^^^7 ^tre dead. ^. Thev woulrf 
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not approve the injustice of your employer. 6. We are 
alone and sad. 7. My fellow apprentice is fifteen years 
of age. 8. He is left alone on earth. 9. Do you beat 
him? 10. No, (the) ideas of rebellion are inspired by 
(the) injustice. 11. They are germinating in our heads. 
12. We feel them. 

II 

I. We become gloomy. 2. We shall put an end to this 
kind of life. 3. What will you do ? 4. We shall decide 
to run away. 5. The day will come. 6. Will you nm 
away? 7. We shall go to the country. 8. Will you stay 
in the fields [in] the evening? 9. No, we shall hide in 
(some) houses [that are] being torn down. 10. When 
(the) daylight comes,' we shall leave our shelter. 1 1 . You 
are in bad humor. 12. Would your parents approve 
these ideas of rebellion ? 13. Do not nm away. 

* Use the future. 
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ABBREVIATIONS 



adj\^ adjective 
adv.^ adverb 
conj.^ conjunction 
/, feminine 



m., masculine 
//«r., plural 
pron.y pronoun 
prep.y preposition 
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a; j^^ avoir. 

i, prep.y to, at, in, into, by, from, 
with, within, for, on, over, 
upon, of. 

abaisser ; s'— , to faU. 

abandon, «., forsaking. 

abandonner, to abandon, give 
up, leave, leave behind ; s* — , to 
give one's self up, give way. 

abattu, -e, dejected. 

abb^, w., abbot, priest; P— 
Fortin, Father Fortin; M.P— , 
Father. 

abondamment, plentifully. 

abondant, -e, abundant, plenti- 
ful. 

abord, »»., approach ; d' — , first, 
at first; tout d»— , from the 
very first 

abr^ger, to cut this story short. 

abri, m., shelter. 

abruti, -e, stupefied. 

absence,/., absence. 

absolu, ~e, absolute. 

absolument, absolutely. 

absorber, to absorb, engross. 

absnrde, absurd. 



accabler, to overwhelm, over- 
come. 

aocA^er, to quicken. 

accent, m., accent, tone. 

accepter, to accept. 

acception,/., meaning. 

accessoires, m.plur,, outfit 

acclamation,/, cheer. 

accompagner, to accompany. 

accomplir, to accomplish; s' — , 
to be accomplished. 

accord, m., accord. 

accorder, to grant. 

acconrir, fVr., to run to. 

accourut^; j^^r acconrir. 

accoutum^, -e, used. 

accontumer; s' — , to accustom 
one's self. 

accrocher, to hook, catch, hang; 
8* — , to catch, cling ; 6tre ao- 
croch6(e), to be hanging, cling- 
ing. 

accneil, m,y reception. 

accneiUir, irr., to receive, wel- 
come. 

accuser, to accuse. 

acheter, to buy. 

acheteur, »»., buyer. 

acheyer, to finish, en^ 
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acide, M., acid. 

acrobate, m., acrobat 

acta, m., act, deed. 

actenr, m.y actor. 

acti-f, -ve, active, strong. 

action, /, deed. 

actiyement, actively. 

activity,/, activity, quickness. 

actrice,/, actress. 

actual, -le, present. 

addition, /, addition . 

adieu, m., adieu, farewell, good- 

by. 
adjuger, to knock down, sell of. 
admirablement, admirably, 
admiration,/, admiration, 
admirer, to admire, 
adolescent, m., youth, lad. 
adopter, to adopt. 
adorer, to worship, 
adresae,/., address. 
adresaer, to address ; s' — i, to 

address, apply to. 
adroit, -e, skilful. 
adyersaire, m., adversary, 
a^rien, -ne, aerial. 
a^ronaute, m., aeronaut, 
a^ronautique, aerial, 
aerostat, m., balloon, 
affaiblir ; s' — , to get weaker, 
affaire,/, affair, business; ayoir 

— i, to have to do with. 
affaisaer ; s' — , to swoon, 
alfecter, to affect, 
affection,/, affection, 
affiche,/, bill -board, poster. 
afflrmatiyement, affirmatively. 



affluence,/, concourse. 

affluent, m., tributary. 

affranchir, to free. 

affreu-z, -se, awful, frightful. 

afin que, in order that. 

africain, -e, African. 

Afrique,/, Africa. 

Age, m.y age ; quel — ayez-yous ? 
how old are you ? 

Ag^, -e, old. 

agenouiller; s' — j to kneel down. 

aggrayer, to aggravate, make 
worse. 

agilit^,/, nimbleness, quickness. 

agitation,/, excitement. 

agiter, to agitate, excite, shake, 
brandish ; a* — , to move. 

agonie,/, agony. 

agrandir, to enlarge. 

agr^ble, agreeable. 

ah I ahl 

ai ; see avoir. 

aide,/, help. 

aider, to help. 

aleux, tn, plur., forefathers. 

aigu, aigiie, sharp, shrilL 

ailleurs ; d' — , besides. 

aimable, amiable, kind. 

aimer, to love, like, be fond of. 

ain^, m,^ eldest son. 

ainsi, thus, so. 

air, m., air, look; en V — , up; 
ayoir 1' — de, to seem to. 

aisance,/, comfort, easy circum- 
stances; nimbleness. 

ais^ment, easily. 

ajouter^ to add, go on saying. 
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alerte I look out ! hurry up ! 
Alezandrie,/, Alexandria, a city 

of Egypt. 
Al-Hadji {hadji^ Arabic word, 

meaning pilgrim, used here as 

a proper noun). 
alimentation,/./ eau d' — , feed 

water. 
alimenter, to feed, 
aliz^ ; vents aliz^s, trade-winds, 
all^,/., avenue. 
all^ger, to lighten. 
all^gresse,/, lively joy. 
all^guer, to allege. 
Allemagne,/, Germany, 
aller, irr.^ to go ; — tr^s mal, to 

be in a very bad state ; — cher- 

cher, to go and get; — voir, 

to call on ; s'en — , to go, go 

away, 
alliance,/, alliance. 
allong^, ~e, elongated. 
allons I interj,, come I well. 
allumer, to light. 
alors, then. 

alteration,/, alteration, change. 
alt^r^, -e ; voix — e, faltering or 

sobbing voice, 
alt^rer, to alter, change; s* — , 

to be impaired, 
amabilite,// avec — , amiably, 
amaigri, -e, emaciated. 
ambiant, -e, ambient. 
Ambigu, m,j 2i Parisian theater 

where melodramas are played. 
ambition,/, ambition. [for. 

ambitionner, to hope eagerly 



ambulant, -e, strolling; mar- 
chand — , peddler. 

Ame,/, soul, mind. 

amener, to bring, pull. 

amertume,/, bitterness. 

ami, m.y friend. 

amiti^,/, friendship. [up. 

amonceler; s'— , to be heaped 

amortir, to break. 

amonr, /»., love. 

amphitheatre, m., amphitheater. 

ample, large. 

amusant, ~e, amusing, funny. 

amuser, to amuse; s' — de, to 
enjoy. 

an, m., year; avoir la ans, to be 
12 years old; ^11 ans, when 
1 1 years old. 

ancltre, m., ancestor. 

ancien, -ne, old, former. 

ancre,/, anchor. 

Andrea ; see Debono. 

an^antir, to annihilate, crush. 

an^mie,/, anaemia. 

ange, m., angel. 

anglais, -e, English. 

Anglais, m., Englishman. 

Angleterre,/, England. 

animal, m., animal, beast. 

anime, -e, active, living. 

Anjou, m,y Anjou, a former 
province of western France. 

ann^e,/, year. 

anniversaire, m., anniversary. 

annonce,/, notice. 

annoncer, to announce, adver- 
tise, tell of. 

Digitized by vjOOQ IC 



i6i 



VOCAfitJLARV 



anormaly -e, abnorinal. 
aiitichambrey/., ante-chamber. 
antilope,/» antelope. 
Antiochfty /, Antioch, a city in 

Syria. 
antique, old, ancient. 
uadiiU,/.t anxiety, uneasiness. 
anxiea-Zy -se, anxious. 
apaiser, to calm, soothe, satisfy. 
aperceTOir, irr.f to perceive; 

8' — de, to notice, be aware of. 
aper^oit; x^^ aperceToir. 
aper^nrenty aperpus, aperqvt; 

s^e apercevoir. 
aplatir ; s'— , to flatten. 
apostasier, to apostatize, 
apparaissaient ; see apparattre. 
apparaitre, irr., to appear, 
appareil, m., apparatus, 
apparence,/, appearance; prob- 
ability, 
apparition^/., apparition; faire 

son — , to appear, 
appartenais; j^^ appartenir. 
appartenir, irr,, to belong. 
appartiendra, appartienne, ap- 

partient ; s^^ appartenir. 
apparnt; x^r^ apparattre. 
appeler, to call, name; b* — , to 

be called. 
app^tiaaanty -e, tempting. 
app^t, m,, appetite, 
applandir, to applaud, 
applaudisaementy m,, applause, 

cheering. 
appliquer ; s' — , to apply one's 

self, devote one's self. 



apporter, to bring, mak& 

appreciable, perceptible. 

apprenant; x^^ apprendre^ 

apprendre, irr,, to learn, hear, 
tell, teach. 

apprentiaaage, m., apprentice- 
ship; entrer en — , to become 
an apprentice. 

appr^ter ; a'—, to get ready. 

appria, apprit ; se^ apprendre. 

approche, /., approach ; lunette 
(/) d'— , field-glass. 

approcher, to come; — de, to 
approach; a' — de, to ap- 
proach, go closer to. 

appronyer, to sustain. 

apr^, /r<f/., after ; — que, con/., 
after. 

apr^a-demain, day after to-mor- 
row. 

apr^a-midi, m, or/,, afternoon. 

arabe, ail/., Arabian. 

arabe, m,, Arabic. 

Arabe, m., Arab. 

arbre, m., tree. 

arc, m., bow. 

ardent, -e, fiery. 

ardeur,/., ardor, fervor. 

argent, m„ silver ; money. 

arithm^tique,/., arithmetic 

arme,/., arm, weapon. 

arm^,/., army. 

armer, to arm, cock. 

armoire,/., closet. 

armure,/, armor. 

arracher, to pull away, tear away, 
snatch, wrench, take away. 
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atranger, to arrafige, fix, dis- 
play. 

arr^ter, to arrest, stop; •' — , to 
stop, stand still. 

arri^re ! stand back ; en — , back- 
wards. 

arriy^,/, arrival, coming. 

arriyer, to arrive, happen, occnr; 
succeed. 

arrondi, -e, round. 

arty m., art ; see pont. 

article, m., article. 

articulation,/., articulation. 

artiste, m., artist. 

as ; see avoir. 

ascension,/, ascent 

ascensionnel, -le, lifting. 

Asiatique, m., Asiatic. 

Asitff.y Asia. 

asile, m., shelter, home. 

aspect, m.., appearance. 

assaillir, irr., to assail. 

assant, m., assault; d' — , by 
storm. 

assembl^e,/, company. 

asseoir, irr^ to seat ; %* — , to sit 
down. 

atsez, enough, sufficiently, ra- 
ther. 

assidn, -e, steady. 

assizer, to besiege. 

aaaigner, to assign. 

assimet, assis, assise, assit; 
see asseoir. 

assistance,/, help. 

assistant, m.; les — s, the com- 
pany, the persons present. 



assister, to helt>; — It, to be 
present at. 

associer, to associate; s' — It, to 
take part in. 

assortiment, in., stock. 

assonyir, to spend. 

assnjettir, to fasten. 

assurance, /., assurance, bold- 
ness. 

assurer, to assure ; s' — , to as- 
certain. 

atelier, m., workshop. 

Ath^nes, /, Athens, a famous 
city of Greece. 

atmosphere,/, atmosphere. 

atmosph^rique, atmospheric. 

atome, m., atom. 

attacher, to attach, tie, fasten, 
endear; s' — , to attach to one's 
self ; become attached. 

attaque,/, attack. 

attaquer, to attack, begin. 

atteignirent, atteignit; see at- 
teindre. 

atteindre, iVr., to attain, reach, 
overtake, strike. 

atteint, -e ; see atteindre. 

atteinte, /, attack; hors des 
— s, out of reach. 

attendant ; en — , in the mean- 
time. 

attendre, to wait, widt for, expect. 

attenti-f, -ve, attentive. 

attention, /, attention; — 1 
look out ! 

attentivement, attentively. 

atterr^, -e, terrified. 
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attester, to swear. 

attirer, to attract, draw. 

attraper, to catch. 

attri8t6, -e, sorrowfuL 

aa (= It + le, art.)y to the, at 

the, in the. 
aucniiy -t, any, any whatever, 

no, not any. 
aactmementy at all; not at alL 
aadace,/, audacity, boldness, 
audaciea-x, -at, daring, bold, 
aa-dessous de, below, beneath, 
aa-dessus de, above, over, 
aa-devant de, to meet, 
audience,/., audience, 
anditear, m., hearer, 
aagmenter, to increase, raise; 

s' — f to increase, expand, 
aajonrd'hai, to-day; — m^me, 

this very day. 
aumdnier, m., chapladn. 
aaparavant, before. 
anprls de, near. 
aura, aural, auraient, aurais, 

aurait, auriez, aarone; s^g 

aTOir. 
aurore, /, dawn, 
aussi, also ; — ... qae, as . . . 

as. 
aussitdt, at once, immediately, 
aatant, as much, as many, 
aatonme, m., fall. 
autorit^,/, authority. 
aatour de, around, about, 
autre, other. 
autrefois, former times. 
aatrement, otherwise. 



Amrergnat, m., Auvergnat, an 
inhabitant of Auvergne (old 
French province). 

anz {k + les, art.), to the, at the, 
in the. 

ayaient, avait; see avoir. 

ayance; d' — , beforehand; une 
heme d'— , one hour's start. 

ayancer, to advance; s' — , to 
advance. 

ayant, before ; — de, before ; le 
plus — , the furthest; en — , 
ahead ; en — ! forward 1 

ayantagen-x, -se, favorable, 
promising. 

ayare, m., miser. 

ayec, with, along with. 

avenir, m., future. 

aventure,/, adventure. 

ayenttuer ; s* — , to venture. 

ayenturen-x, -se, adventurous. 

ayenturier, m., adventurer. 

ayenne,/., avenue. 

ayengle, blind. 

ayengl^ment, blindly. 

ayez ; see avoir. 

ayidement, eagerly. 

ayions; x^^ayoir. 

ayoir, irr., to have ; — za ana, 
to be 12 years old; — pear, 
to be afraid; — faim, to be 
hungry; — affaire kp to have 
to do with; — nn immense 
retentissement, to cause a 
great sensation ; qa'ayez-vons? 
what is the matter with you f 
il 7 a, there is, there are^ 
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^tt'y a-t-il ? what is the mat- 
ter? il y a 2 jours, 2 days 
ago. 

avons; j-^^ avoir. 

avrily m., april. 

ayant, ayez ; see ayoir. 

azur, w., azure. 

B 

bague,/., ring, 
baign^y -e, bathed, filled, 
baiser, m.^ kiss, embrace, 
baiss^ ; tSte — e, headlong, 
baisser, to lower ; se — , to stoop 

down, 
baladin, m., mountebank, 
balaiy m., broom, 
balancer, to swing; se — , to 

swing, dangle. 
balayures,///»n, sweepings, 
balbutier, to stammer, 
balle,/, ball, bullet, 
ballon, m., balloon, 
banal, -e, commonplace, 
banc, m.y bench, 
bandit, m., bandit, 
banni^re,/, banner, 
baobab, m., baobab, 
baptiser, to baptize, christen, 
barbe, /, beard ; It la — , under 

the very noses, 
barom^tre, m., barometer, 
barque,/., small boat, 
barreau, m., rung, 
barri^re,/., barrier. 
Barth, a German explorer 

(1821-1865). 



bas, -se, low. 

bas, tn.y bottom; en — , down 
below ; de hant en — , down- 
ward. 

bassin, m., basin. 

bataille,/, battle. 

batean, m., boat ; — h. yapenr, 
steamboat. 

bateleur, m., tumbler. 

b&ton, m., stick. 

battement, m., beat. 

batterie,/, battery. 

battre, />r., to beat, whip. 

Baudouin, count of Flanders, 
elected emperor of Orient in 
1204. (1171-1206.) 

bazar, m., bazaar. [fine. 

beau, bel, m., belle,/., beautiful, 

beaucoup, much, many, a great 
deal ; , very much. 

beauts,/, beauty. 

bee, m.y beak. 

beefsteak, m,y beefsteak. 

bel ; see beau. 

belle; .r^^fbeau. 

Belleville, formerly a suburb, 
now a quarter of Paris. 

b^n^iction,/., blessing. 

b^n^fice, tn.y profit. 

Benga, a small island in the 
stream of the upper Nile. 

b6nir, to bless. 

B^nou6, »»., a river of Africa, 
tributary to the Niger. 

berceau, m., cradle; source. 

Berry, w.. Berry, a former prov- 
ince of central France, 
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besoin, m.^ need, longing for; 
avoir — de, to need. 

b^e,/., beast. 

bite, adj., stupid. 

bibliotii^uey /., library, book- 
case. 

bien, #»., good, property. 

bien, adv., well, very, most, 
much, very much, indeed, right- 
ly; — d'aatres, many others; 
— plus, more than that. 

bien-aim^, -e, beloved. 

bienfait, m., kindness. 

bienfaiteur, m., benefactor. 

bientdt, soon. 

bienyena, -e ; le — , welcome. 

billet, m., note, letter. 

biscuit, m., biscuit. 

blanc, blanche, white. 

blanchir, to whitewash. 

blanchisseuse,/, laundress. 

blesser, to wound. 

blessure,/, wound. 

bleu, -e, blue. 

blond, -e, blond, light. 

blouse,/, blouse. 

boeuf, m., beef. 

Boh^mien, m.y Bohemian. 

Boh^mond, a Norman crusader; 
prince of Antioch (1060?- 
iiii). 

bois w., wood ; de — , wooden. 

boite,/, box. 

bon, -ne, good, kind, hearty, 
right, due ; It quoi — ? what is 
the use? 

bonbon, m., candy. 



bond, m.j bound, leap. 
bondir, to bound, jump, 
bonbeur, m., happiness, bUss, 

good luck, 
bonne; x^^bon. 
bonne,/, housemaid, 
bont^,/, kindness. 
bord, m., border, edge, side, bank, 

shore ; k — , on board, in it. 
borne,/; sans — s, boundless. 
Bomou, m.t Bornu, a country of 

Africa, S.W. of Lake Chad, 
bouche,/, mouth. 
bonch^re,/, butcher's wife, 
boucle,/, lock, curl, 
bonclier, m.y shield. 
bone,/, mud. 
bouger, to move, 
bouillon, m.y meat-soup. 
Bouillon; x^^Godefroy. 
bouillonnant, -e, foaming, 
boulanger, m., baker, 
boulevard, m., boulevard, 
bouquet, m., bouquet; — de 

verdure, patch of green. 
bourreau, m.y tormentor, 
bourse,/, purse, 
bousculer, to jostle. 
boussole,/, compass. 
bout, m.y end. 
bouteille,/, bottle, 
boutique,/, shop, 
branche,/, branch, 
brandir, to brandish, 
braquer, to point, 
bras, m.y arm. 
brave, brave, gallant, worthy. 
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^t^vtmttXt, honestly. 

bref, in short. 

Bresty m,f Brest, a French city 
and military harbor, 389 miles 
W. of Paris. 

Bretaglie, /, Brittany, an old 
French province (north-west). 

Breton, -ne, Breton. 

bride,/, bridle. 

briUant, -e, brilliant, bright, 
sparkling. 

briller, to shine. 

brioche,/., cake. 

briser, to break. 

britanniqae, British. 

broder, to embroider. 

bronz^ (-e) par le soleil, sun- 
burnt. 

brouhaha, m., uproar, hubbub. 

bruit, m., noise, uproar, report; 
sans — , noiselessly, quietly. 

brun, -e, brown, dark-haired, 
dark-featured. 

brusquement, abruptly,suddenly. 

brusqnerie,/, bluntness. 

brutal, -e, brutal. 

bruyant, -e, noisy. 

Bunsen, a German chemist, the 
inventor of a depolarized elec- 
tric battery (1811-1899). 

bureau, m.^ office. 

Buridan, a character in the 
melodrama La Tour de Nesle, 

Burton, a British explorer (182 1- 
1890). 

but, m., goal. 

butin, «., booty, plunder. 



Byzance, /, Byzantium, an an- 
cient city on the site of mod- 
em Constantinople. 



C'=-ce. 

(a, familiar for cela; c'est — qui 
est beau 1 oh ! that is beautiful. 

f^\ 9k et U, here and there. 

cabaret, m., wine-shop. 

cabinet, m., sn\^ room. 

cabri, /»., kid. 

cacher, to hide, conceal ; se — , 
to hide one's self or one's pro- 
fession. 

caetera ; et — , and so forth. 

caf6, m., coffee. 

cag«,/» cage. 

cahier, m., note-book; quarter 
of a quire. 

caisse, /, chest, box ; — It eau, 
water-tank. 

calcul, m., arithmetic, calculation. 

calculer, to calculate. 

cale,/, hold. 

calme, adj.^ calm, still, quiet. 

calme, m., calmness, stillness; 
avec — , calmly. 

calmer, to quiet; se — , to be- 
come calm. 

calorif^re, m,^ heater. 

camarade, m. and f.^ comrade 

camp, m., camp. 

campagne,/, country, fields. 

campement, m.^ camp. 

caoutchouc, m., rubber. 

capable, capable. 
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capacity,/, capacity. 

capitaine, m.y commander. 

capitale,/, capital. 

caporaly m.^ corporal. 

captify m.y captive. 

captivity,/., captivity. 

car, conj.y for, because. 

carabine,/., rifle. 

caracUre, »»., wiU. 

carapace,/, shell. 

caravane,/, caravan. 

caresser, to caress. 

cargaison,/, cargo. 

carr^, -e, square. 

carrifere,/, career. 

cas, m.f case; — imprdyn, 
emergency case. 

cascade,/, cascade. 

case,/, hut, cabin. 

caserner, to barrack. 

casquette,/, cap. 

castel, m.y castle. 

cataclysme, m,^ cataclysm. 

cath6drale,/., cathedral. 

cause,/, cause. 

causer, to cause, bring about; 
talk. 

cavalier, »»., horseman. 

cavity, /, cavity. 

ce, cet, fn.y cette, /., ces, plur. 
dem. adj.t this, that, these, 
those ; ce . . . -ci, cet . . . -ci, 
cette . . . -ci, ces . . . -ci, this, 
these ; ce . . . -U, cet . . . -U, 
cette . . . -U, ces . . . -U, that, 
those. 

ce, pron.y this, these, that, those, 



it, he, she, they; ce qui (sub- 
ject), ce que (object), what. 

Ctci, pron., this. 

cela, pron., that; des jours 
comme — , such days. 

cUhhTt, celebrated, renowned, 
famous. 

c^l^brer, to celebrate, sing. 

celeste, divine. 

celle ; see celui. 

celtique, Celtic. 

celui, m., celle,/, cenz, m.p/ur,, 
celles,///»r., dem, pron,, this, 
that, the one, the ones, these, 
those, he, she, they. 

celui-ci, celle-ci, ceuz-ci, celles- 
ci, this one, these 

celui-U, celle-U, ceuz-Ui, celles- 
U, that one, those 

cent, a hundred. 

centime, /»., centime. 

central, -e, central. 

centre, m., center. 

cependant, however, in the 
meantime. 

cercle, m.y circle, ring ; faire — , 
to stand around. 

cerise,/, cherry. 

cemer, to surround. 

certain, -e, certain, sure. 

certainement, certainly. 

certes, truly, most certainly. 

ces ; see ce. 

cesse, /, rest; sans — , inces« 
santly. 

cesser, to cease, stop. 

cette, cet ; see ce. 
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cenz; see celni. 

chacun, each one, every one. 

chaine,/, chain. 

chaire,/., chair, professorship. 

chaise,/., chair. 

chaleur,/., heat. 

chaloupe,/, longboat, yawl. 

chalumeau, m., blow-pipe. 

chambre,/, room. 

chameaa, m., camel. 

champ, m., field. 

Champs-Elys^s, i». plur.., the 
finest avenue in Paris. 

chance,/, chance, luck. 

changementi m., change. 

changer, to change, alter; — de, 
to change; — de logement, 
to move. 

chant, m., song, hymn. 

chanter, to sing. 

chanyre, m., hemp. 

chaos, m., chaos. 

chapeau, m., hat. 

chapelain, /»., chaplain. 

chapelet, m., rosary. 

chapelier, m.^ hatter, hat-maker. 

chapelle,/., chapel. 

chaque, each, every. 

charbonni^re,/, charcoal-seller's 
wife. 

charge, /, charge, load, weight; 
rester It la — de, to be de- 
pendent on. 

^harger, to charge, load, order. 

charity, /, charity, alms. 

pharmant, -e, charming, pleas- 
ant, delightful. 



charme, x»., charm. 

chasse,/., hunt; — It Phomme, 

man-hunt; en — ! let us go 

hunting. 
chasser, to chase, drive away, 

expel, hunt. 
chasseur, m., hunter. 
chUteau, m., castle. 
chUtelaine,/, lady of the manor. 
chand, -e, hot, warm ; tout — , 

piping hot. 
chauffer, to warm, heat; se — , 

to warm one's self. 
chauve, bald. 
chef, m.y chief, head, leader, 

commander, 
chemin, w., way, road; — de 

f er, railroad, 
chemin^,/., chimney; fireplace. 
Cher, ch^re, dear. 
Cher, adv.y dear. 
chercher, to look for ; try ; aller 

— , to go and get. 
ch^ri, -e, beloved, 
ch^rubin, m,^ cherub, 
cheval, m,, horse; It — , on 

horseback, astride. 
chevalier, m., knight, 
cheveux, m.plur.^ hair. 
ch^vre,/., goat. 
chez, to, at, to the house (store, 

room) of, with ; — lui, to his 

room ; — toi, to your house, 
chien, m.y dog. 
choc, w., shock, jolt. 
choisir, to choose, select. 
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chose,/., thing; autre —, some- 
thing else; quelque — , »»., 
something. 
Chretien, -ne, Christian, 
chrdtien, m.y Christian. 
Christ, m.t Christ, 
chute,/, fall, 
ci ; sg€ ce and celni. 
Cic^ron, Cicero, the most elo- 
quent Roman orator (B.C. 106- 
B.c. 43). 
C*«= compagnie,/, company, 
ciel, m.f sky, heaven, heavens. 
cinq, five. 

cinqaantaine,/, about fifty. 
cinquante, fifty ; — -quatre, fifty- 
four. 
cinqai^me, m., fifth, 
clrconstance,/, circumstance, 
circulaire, circular. 
cit6,/, city. 

Citeanz, a hamlet near Dijon 
(France) ; ordre de — , Cister- 
cian Order, a branch of the 
Benedictine Order, established 
at Citeaux in 1098 by Robert, 
abbot of Molesme. 
citer, to refer to. 
clair, -e, clear, 
clairement, clearly, plainly, 
clameur,/, clamor, outcry, 
claquer, to chatter, 
classe,/, class, school, 
classique, classic, 
cl^mence, /, mercy, 
clergd, m., clergy. 
^lermpnt-Ferraiiaf ^ city of 



France, about 260 miles S. of 

Paris, 
client, -e, w.,/, customer. 
clientMe,/, customers, number 

of one's customers, business, 
cloche,/, bell. 
clocher, m., steeple. 
clown, m.t clown, 
cocher, m., coachman. 
coch^re ; porte — , gateway, 
coetir, m.j heart; je me sentis 

froid an — , my heart turned 

cold, 
coin, m.t comer, 
colore,/, anger; en — , angry, 
colibri, m., humming-bird. 
COU^e, m.t secondary school, 

academy. 
coll^g^e, m., colleague, fellow 

member. 
coUine,/, hill, 
colonne,/, column, pile, 
combat, m., fight. 
combattant, m., combatant, 
combattre, />r., to fight. 
combien, how much, how many ; 

— ... simple, how simple . . . ; 

— de temps, how long. 
comble, /»., heap; pour — de 
malheur, to crown their mis- 
fortune. 
combler, to gratify fully. 
combustible, inflammable. 
commandant, m., commander, 
commande,/, order. 
commander, to command, order. 
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adu,^ how, like ; — elle est in- 
telligente 1 how bright she is ! 

commencement, m., beginning. 

commencery to commence, begin. 

comment, how. 

commerce, m., commerce, trade, 
business. 

commis, m., clerk. [traite. 

commissaire, m., police magb- 

commission,/., errand. 

commode,/., bureau. 

commotion, /, shock. 

commnn, -e, common, generaL 

communant^,/, concern, firm. 

communication,/., communica- 
tion. 

communion,/, communion. 

commnniqner, to communicate. 

compagnie, /, company; en — 
de, with. 

compagnon, m., companion; — 
d'apprentiasage, fellow ap- 
prentice ; — de voyage, fellow 
traveler. 

comparable, comparable. 

compl-et, -He, complete. 

complHement, completely. 

completer, to complete. 

compliment, fn,^ congratulation. 

composer, to compose, make up; 
se — , to be composed, consist. 

comprenait, comprenant ; set 
comprendre. 

comprendre, iVr., to understand. 

comprenez ; see comprendre. 

compris, compritf s(€ compren- 
4r«f 



compte, M., account. 

compter, to count, intend, rely, 
depend. 

comptoir, m., counter. 

comte, m., count. 

concentre, -e, suppressed. 

concert, /»., concert 

conceTOir, irr., to conceive; 
word. 

concierge, m., /., janitor, jani- 
tress. 

conclure, fVr., to settle, close. 

conconrs, m., combination. 

conqn, conpit ; see conceroir. 

condanmer, to condemn. 

condition, /., condition ; k — 
de, on condition oi\k — qne, 
on condition that. 

condncteur, m.y motor. 

condnire, irr., to lead, take. 

condnisit, conduit ; see condnire. 

condnite, /, behavior, leader- 
ship, conmiand. 

confiance,/, confidence, trust. 

confier, to confide, entrust. 

confins, m, plur., borders. 

confrHe, m.^ comrade. 

confusion, /, confusion. 

C0ng6, m., leave, furlough. 

conjurer, to beseech. 

connais, connaissais; see con- 
nattre. 

connaissance, /, consciousness, 
knowledge, acquaintance; faire 
— , to become acquainted. 

connaissez ; see connaitre. 

connaltre, i>frd,,t?d|li^ugle 
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conna; j^^ connattre. 

conqu^rir, irr.^ to conquer. 

conqois ; see conqu^rir. 

consacrer, to devote. 

conscience,/, conscience. 

consciencieusement, conscien- 
tiously. 

conseily m.» advice. 

conseiller, to advise. 

consentir, irr., to consent 

cons^uent; par — , therefore. 

consenration, /, self-preserva- 
tion. 

consenrery to keep, save, pre- 
serve. 

considerable, considerable, great. 

consid^rer, to consider, look at. 

consister, to consist. 

consoler, to console, comfort. 

constamment, constantly. 

Constance,/., constancy. 

constant, -e, steady. 

constitner, to constitute. 

constitution,/, constitution. 

construction,/, construction. 

construire, irr.y to construct, 
build. 

construisit; ^^^ construire. 

consul, m., consul. 

consulter, to look at ; se — , to 
consult, deliberate. 

contempler, to contemplate, gaze 
on. 

contemporain, *w., contemporary. 

contenance,/, countenance. 

contenir, irr,'^ tQ contain, hold, 
restrain^ 



content, -e, pleased. 

contenter ; se — , to be satisfied. 

conter, to relate, tell. 

continent, m.y continent. 

contingent, m., quota. 

continnel, -le, continuous. 

continnellement, continuously. 

continner, to continue, go on 
with. 

contoumer, to turn around. 

contracter ; se — , to contract. 

contraction,/, contraction. 

contraire; an — , on the contrary. 

contre, against. 

contr^e,/, country. 

contre-maitre, m., foreman. 

contribner, to contribute. 

convaincre, iVr., to convince. 

convalescence, /.; en — , con- 
valescent. 

COUTenir, irr.y to suit 

COUTenu, -e, agreed upon. 

conversation, /, conversation, 
talk. 

converser, to talk, chat. 

conviennent; x^^convenir. 

convive, »»., guest. 

convulsi-f, -ve, convulsive. 

coquelicot, »»., poppy. 

cordage, m., coil of rope. 

COrde, /., cord, rope ; clothes-line. 

cordial, m.y cordial. 

corps, m.y body. 

correctement, correctly. 

correspondre, to correspond. 

corriger, to correct. 

cort^^e, m., procession 



Digitized by VjOO' 



gle 



VOCABULARY 



179 



costume, m., costume, suit of 

clothes, 
cdte,/, coast, shore, 
cdt^y m.j side, direction ; de quel 

— ? in what direction? du — 

de, towards, 
cdtelette,/, chop, 
coton, fn,y cotton. 
COU, m.y neck, 
couche,/, mass, stratum, 
couch^y -e, lying down, 
coucher, to sleep ; se — , to go to 

bed, lie down, 
couler, to flow. 

couleur,/., color; //«r., color, 
coup, m., blow, stroke, lash, 

shot; — de feu, shot; — 

d'oeil, glance ; tout d'un — , 

all on a sudden; tout k — , 

suddenly, at once, 
couper, to cut. 
cour,/., court, courtyard, 
courage, m., courage. 
courageu-z, -se, courageous, 

gallant. 
couraient, courant ; see courir. 
courant, x«., current, circulation. 
courber, to bend; se — , to stoop, 

kneel down, 
courir, /Vr., to run; nous cou- 

rions toujours, we kept on 

running. 
couronner, to crown, 
courrai ; see courir. 
cours, m.^ course, current, stream, 
course, /, course, errand, trip, 

pde, running, pace, 



court, -e, short. 

courses, coumrent, oourut ; 

see courir. 
cousin, m., cousin, 
ooiiter, to cost, 
coutil, m., duck, 
coutume,/, custom; oomme de 

— , as usual. 
couTert ; see couyrir. 
couverture,/, blanket 
conyrait; x^^ couyrir. 
couyre-fen, «., curfew, 
couyrir, irr., to cover; se — , to 

be overcast. 
craignais, craignait; see crain- 

dre. 
craindre, iVr., to fear. 
crainte,/,fear. 
cramponner ; se — , to cling, 
cr&ne, m., cranium, skull. 
crat^re, »»., crater, 
crayon, m., pencil ; au — , with 

a pencil. 
creature,/., creature, being, 
crenz, m.^ hollow, 
creyer, to gouge out. 
cri, *w., cry. 

crier, to cry, cry out, shriek. 
Criquette, a nickname formed 

from criquet, w., cricket. 
crocodile, m., crocodile. 
croire, i>r., to believe ; en — , to 

trust ; se — , to think that one 
croisade,/, crusade. [is. 

crois^, m.y crusader. 
croiser, to cross ; se — , to take 

the crops, ]3^99Pne a crusader; 
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M — let bras, to cross one's 

anns. 
doissanty -e, increasing, 
croix,/., cross, 
cm ; see croire. 
cniciflz, m.y cross, 
cruel, -le, craeL 
cmellement, in a cruel way. 
Cniso^, the hero of De Foe*s great 

novel, 
cmty see croire. 
cube, cubic. 

cuisine,/, kitchen, cooking, 
cuisiniire,/, cook. 
cuiTr6, -e, swarthy, 
cultiyer, to cultivate, 
cupide, greedy, 
cupidity, /, greed. 
cur6, m.y priest, curate, 
curiosity,/., curiosity, 
cylindrique, cylindrical, 
cynoc^phale, m., baboon. 

D 

d' = de. 

daiguer, to deign. 

Damas, iff., Damascus, the chief 

city of Syria. 
dame,/., lady, 
damoiseau, m. {obsolete)^ gentle 

youth, 
damoiselle, / {obsolete), damsel 
danger, m., danger, 
dangereu-x, -se, dangerous, 
dans, in, into, within, during, 
danser, to dance. 
(|^yanta|e, morer 



David, King of Israel. 

de, of, from, out of, about, to, in ; 
some, any; ne . . . paa — , 
no; plus — (number), more 
than. 

dAMurquer, to land. 

ddbarrasser, to rid; se — , to 
get rid. 

d^battre, irr.; se — , to struggle. 

Debono (Andrea), a Maltese mer- 
chant and explorer. 

debout, standing, erect. 

debris, m.y wreck ; scrap. 

d^ut, m.y debut 

d^buter, to make one's first ap- 
pearance. 

dtoyant, -e, deceitful. 

d^charge,/, volley. 

d^charger, to unload, fire ; se — , 
to empty itself. 

d^chiifrer, to make out. 

d^chirant, -e, heartrending. 

d^chirer, to tear, tear into bits, 
rend, rip up. 

dMd6, -e, decided, determined. 

dMder, to decide, settle, induce ; 
— de, to decide; se — , to 
make up one's mind. 

d^cimer, to carry off. 

d^isi-f , -ve, decisive. 

decision,/, decision. 

declaration,/, declaration. 

declarer, to declare, state, pro- 
nounce. 

decomposer; se — , to be dis 
torted. [ment. 
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dtourager, to discourage, dis- 
hearten ; ae — f to be disheart- 
ened. 

d^ayert; see dicounii, 

d^cOUYtite,/., discovery. 

d^ayrlmes ; s^g d^coarrir. 

dScouYTit, irr,t to discover, per- 
ceive. 

dtoire, irr., to describe. 

dtoocher, to free. 

dtootteur, m,, shoe-black. 

d^daigner, to scorn. 

d^esse,/., goddess. 

d^faillanty -t, almost fainting. 

d^fendre, to defend, forbid; se 
— , to defend one's self, resist. 

defense, /» tusk. 

d^fier, to challenge. 

d^filer, to defile. 

d^finitiyementy for good. 

d^gager, to free; m — , to loose 
one's self. 

d^onfler, to empty. 

degr6, »»., degree. 

dehors ; an — , out. 

d6ji, already. 

dejeuner, m., breakfast. 

dejeuner, to breakfast. 

deU ; aa — de, beyond. 

d^labr^f -e, dilapidated. 

d^lester, to unballast 

d^lib^er, to deliberate. 

d^licien-z, -se, delightful 

dflire, m., deUrium. 

d^liyrance,/., deliverance. 

d^liyrer, to deUver, free. 

demain, tomonrow* 



demander, to ask, ask for, beg; 

se — , to wonder. 
demeorer, to live, remain. 
demi, -e, half. 
demi-heore, /., half an hour, 
demi-rame,/., half a ream, 
demoiselle, /, young lady; — 

d'honneur, bridesmsud. 
demolition,/.; en — , being torn 

down, 
d^monter, to take apart, 
dent,/, tooth, 
dentelle,/, lace. 
depart, m.t departure, 
d^passer, to ga beyond, pass, ex- 
ceed, gain on, leave behind, 
d^pendre, to depend. 
d^pens, m.flur.t expense, 
d^ense,/, expense. 
d^penser, to spend, 
d^perdition,/, gradual loss, 
d^p^rir, to pine away, 
d^placement, m., current, 
d^placer, to displace. 
d^ployer; se — , to unfold, be 

displayed. 
d^poser, to lay down, 
d^pdt, m,j wholesale agency, 
d^ponille,/, spoil 
depression,/, depression, 
depnis, /r<r/., since, for; — 

qnand? how long? 
depnis qne, con/., since. 
d^riyer, to drift. 
demi-er, -^re, last ; ce — , the 

latter. [itself. 
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derri^re, behind. 

des (de + let, art), of the, from 
the. 

d^Sy/n^., from, since; — le . . ., 
from the veiy . . . ; — Ion, from 
that time on, thence. 

d^ qae, con/., as soon as. 

d^sappointement, m., disappoint- 
ment. 

desoendre, to descend, go down, 
alight ; — k tem, to land, 
alight. 

description,/., description. 

desert, -e, desert, deserted, unin- 
habited. 

desert, m,, desert. 

d^sesp^r^, -e, despairing; yoix 
— e, cry of despair. 

d^sesp^rer, to despair, give up 
all hope. 

d^sespoir, m., despair. 

d^igner, to point out. 

d^ir, /»., desire, wish. 

d^irer, to desire, wish. 

d^rdre, m., disorder. 

d^sormais, hereafter. 

dess^cher, to dry. 

dessein, m., purpose, intention ; 
k — , purposely. 

dessin, m., drawing, sketch. 

dessous, beneath, below; en — , 
below ; au , below, beneath. 

dessus, on it, upon it ; an , 

over, above. 

destination,/, destination. 

destine, /, fate. 

destiner^ to destine, intend. 



destrier, m., steed. 

d^il, m., detail ; en — , at re- 
tail. 

d^termin^, -e, determined, reso- 
lute. 

determiner ; se — , to make up 
one's mind. 

detonation,/, report. . 

detour, m., turn. 

detresse,/, distress. 

detromper, to undeceive. 

detmire, irr., to destroy, over- 
throw. 

detmit ; see detmire. 

denz, two ; tons — , tons lea — , 
both. 

deyaient, devais, devait; see 
devoir. 

devancer, to gain on, leave be- 
hind. 

deyant, before, in front of. 

developper ; se — , to develop. 

deyenait; j^^devenir. 

devenir, irr., to become, grow, 
turn; qu'^tait deyena Joe? 
what had become of Joe? ce 
qne nous deviendrons, what 
will become of us. 

deyenons, devena ; see devenir. 

deverser, to pour out. 

devez ; see devoir. 

deviation,/, deviation. 

deviendrons ; see devenir. 

deviens, devient ; sgg devenir. 

deviez; j^^ devoir. 

deviner, to guess. 

devinient j s^f devenir. 
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devint, deyint ; see devenir. 

deyoir, />r., must, ought, be to, 
have to, be obliged to, be 
destined to, owe, be indebted ; 
elle a d^ bien pleurer, she 
must have wept much. 

devoir, m.^ written exercise. 

d^YOranty -e, eager. 

d^vorer, to devour, eat up, take 
in. 

devotion,/, piety. 

d^YOu^y -e, devoted. 

d^vouementy m., devotion 

devrait; j^^ devoir. 

dext^rit^, /, skill. 

dialecte, m., dialect. 

^iam^tre, m., diameter. 

iict^,/., dictation. 

dieter, to dictate. 

Dieu, dieu, m.^ God, god. 

different, -e, various. 

difacile, difficult. 

difficilement, with diftJculH. 

difficult^, /, difficaUy, difficult 
problem. 

digne, worthy. 

dignement, in a wor'.hy manner. 

dilatation,/., exp'^nsion. 

dilater, to ca^^-i to expand, in- 
flate ; s« — '^ to expand. 

diligence-/., stage-coach. 

dimanche, m., Sunday. 

dimension, /, dimension. 

diminuer, to diminish, decrease, 
cool off ; Itre diminu^ de, to 
be smaller by. 

diner, m., dinner. 



diner, to dine 

dire, irr.^ to say, tell, express, 

bid, disclose ; c'est-^ , that 

is to say. 

directement, directly. 

directeur, m., headmaster, man- 
ager. 

direction, /, direction, manage- 
ment. 

diriger, to direct, steer, head ; 
se — , to direct one's steps, 
direct its course. 

disais, disait, disant ; see dire. 

discontinuer, to discontinue. 

discordant, -e, discordant. 

discours, m.^ speech. 

discuter, to discuss, argue. 

disparaissait, disparaissent ; 
see disparaitre. 

disparaitre, irr., to disappear, 
vanish. 

disparu, dispanirent, disparut ; 
see disparaitre. 

disperser, to scatter. 

disposer, to dispose, arrange ; se 
— , to make ready. 

disposition, /, disposition, dis- 
posal; plur,^ talent. 

dispute,/, quarrel. 

dissiper ; se — , to scatter. 

distance,/, distance. 

distinctement, distinctly. 

distingner, to distinguish, dis- 
cern ; se — , to be noticeable. 

distribuer, to distribute. 

dit, dites ; see dire. 

divers, -e, various. 
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diyiiiy ~e, divine. 

diTiter, to divide. 

diyisioiiy/., division. 

dix, ten ; huit, eighteen ; 

hniti^mey eigliteenth. 
dizaine,/, about ten. 
docilementy with docility. 
docteur, m.^ doctor, physician, 
dots, doit ; see devoir, 
dom, m., dom (title anciently 

given to certain church digni- 
taries). 
domestiqae, m,, servant. 
dominer, to dominate, tower 

above. 
done, then, therefore; ^cotttez 

— , do listen. 
donner, to give, 
donty whose, of whom, of (from, 

in, by, with) which. 
dor6, -e, gilt. 

dorloter, to fondle, coddle. 
dormir, iVr., to sleep, 
dortoir, m., dormitory. 
d08, m., back, 
dottble, double, twofold, 
dottbler, to double ; — le pas, to 

go faster. 
donee ; see donx. 
dOtteement, gently, noiselessly, 

slowly. 
dou6, -e, gifted, 
donleur,/., grief, sorrow. 
donloureusement, bitterly. 
doulooreu-Xy -se, heartrending, 
doute, m., doubt. [doubt. 

dottter, to doubt; — de, to 



don-z, -ee, sweet, soft, gentle, 

mild, mellow, 
donzaine,/, dozen, 
dooze, twelve. 
drame, m.^ melodrama, 
drap, m.y cloth. 
dreaser, to raise, build, pitch, 

train ; se — , to stand, rise, 
droit, -e, right, straight, 
droit, cuhf.^ straight, 
droit, OT., right, claim, 
droite, /, right; i — , to the 

right, 
drdle, droll, odd, funny, queer, 
drdlerie,/, drollery. 
da (de + le, art), of the, from 

the. 
dft; j/^ devoir, 
dor, -e, hard, tough, 
dor, adv., hard. 
durant, during, for. 
dur^,/;, duration. 
durent ; see devoir, 
durer, to last. 
Dnthumi, name of a mountain. 



ean,/., water; — de-rie, bran- 
dy. 

6bahi, -e, amazed. 

^b^ne,/., ebony. 

^blonir, to dazzle. 

^changer, to exchange. 

6ehapper i, to escape. 

^charpe,/, scarf. 

Chauffer, to heat; a' — , to get 
hot. 
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6ditlltf/.y ladder. 

Echelon, m.^ round, step. 

^hotter, to fail. 

^lair, m,y flash; flash of light- 
ning. 

6claircir ; s* — , to clear up. 

^lairer, to light up, brighten. 

Mat, m.y burst, peal; rire anx 
— 8, to burst out laughing. 

6clatant, -e, brilliant. 

6clater, to burst out, break out, 
arise. 

^cole,/, school. 

^conome, thrifty. 

tonomie,/., economy. 

^conomiser, to save. 

ftcossais, m.y Scotchman. 

tonler; s'— , to elapse; scatter. 

icovLttXf to listen to, grant some- 
body's prayer. 

toaser, to crush. 

foier ; s' — , to cry out, exclaim. 

torire, irr.y to write. 

foiteatty m.y signboard. 

toiyit ; see toire. 

6cayer, m.y squire. 

fidunbonrg, /., Edinburgh, the 
capital of Scotland. 

effety m,y effect ; en — , indeed. 

efforcer ; s' — , to endeavor. 

effort, i7f., effort. 

effrayant, -e, frightful. 

affrayer, to frighten. 

effroiy m.y fright. 

effusion,/, effusion. 

^galement, likewise. 

^gar^, -e, demented. 



^garer, to lead astray. 

6glise,/., church. 

^goiste, selfish. 

figypte,/, Egypt. 

^gyptien, -ne, Egyptian. 

^gyptien, m.y Egyptian. 

eh, well ; eh bien, well ; eh non I 
well, no. 

61an, m.y spirit, dash, briskness. 

61anc6, ~e, slender. 

^lancer; a' — , to spring, rush, 
dash, jump. 

^lastiqne, elastic. 

61ectrique, electric. 

^ectriser, to electrify. 

^Hgamment, adv.y elegantly. 

616gance,/., elegance. 

^16phant, m.y elephant. 

61^e, m.yf.y pupil, scholar. 

61eT6, -e, high; bien — , well 
brought up. 

Clever, to raise, set up, bring up, 
rear; s' — , to ascend, rise, 
arise, soar away ; break out. 

elle, she, her, it; — ^m^me, her- 
self ; itself ; d' m^me, of it- 

elles, they, them. [self. 

61oign^, -e, distant. 

Eloigner; a' — , to go away. 

Eloquence,/., eloquence. 

Eloquent, -e, eloquent. 

embarcation,/, boat. 

embarquer, to embark ; a' — , to 
embark. 

embarraa, m.y trouble. 

embarrasaer, to embarrass, en- 
cumber. 
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embru^, -e, baming, on fire. 

onbrasser, to embiace, kiss. 

embromller, to mix up, 

taerreiller, to amaze. 

^minenoe,/, knoll 

emmener, to lead, lead away, 
take away. 

^motioiii/'., emotion. 

^mouTOir, irr., to move. 

empaier; s* — , to take posses- 
sion. 

emp^cher, to prevent. 

empereur, m., emperor. 

empl07'6y m., clerk. 

employer, to employ, use. 

emporter, to carry away, take 
away, take along. 

empresser; s' — , to hasten. 

empriaonner, to enclose. 

6mi], -e, moved, affected. 

en, prep.i in, into, within, while, 
on, by ; like a, as a. 

en, pron.^ of it, of them, of him, 
of her, for it, about it, from it, 
from there, to do so; en . . . 
le (la, les) . . ., le (la, les) . . . 
en . . ., its, their. 

enchantement, m., enchantment. 

encore, still, yet, again, more, 
besides ; encore un . . . , an- 
other, 
encourager, to encourage, 
encrier, m.y inkstand. 
endormir, irr.\ a' — , to fall 

asleep. 
endroit, m., spot, place. 
endttire, irr,, to coat. 



enduit; j^r^endnire. 

^nergie,/., energy, strength. 

teargiqne, energetic. 

•nfanoe,/., childhood. 

•n&uit, m.f/.> small child, child; 
— trony^, foundling. 

enfermer, to shut up, shut in, 
enclose. 

•nfin, at last, finally, in short, 
after all. 

enfnir, irr, ; a' — , to run away. 

engagement, m,y fight. 

engager, to engage; a' — , to 
pledge one's self, take upon 
one's self, enlist, enter, start. 

englontir, to swallow up. 

engonSrer ; a' — , to rush into. 

enleyer, to rescue, pick up. 

ennemi, -e, of the enemy. 

ennemi, m., enemy, foe, pursuer. 

ennnyer; a* — , to feel lonely 

6norme, enormous. [self. 

enrichir; a' — , to enrich one's 

enaeigne,/, sign. 

enaemble, together. 

enaeyelir, to bury. 

enauite, afterwards, next. 

entendre, to hear ; — parler de, 
to hear of. 

enthottaiaame, m., enthusiasm. 

enthottaiaamer, to enrapture. 

enti-er, -^re, entire, whole. 

enti^rement, completely. 

entonner, to strike up. 

entourer, to surround. 

entr'acte, w., entr'acte, inter- 
mission. 

Digitized by vjOOQ IC 



VOCABULARY 



187 



dntrainer, to carry, carry along, 
carry away, drive. 

entre, between, among, in, into; 
d'— , of. 

entr^,/., entrance; coming in. 

entreprise,/., enterprise, under- 
taking. 

entrer, to enter, go in. 

entretenir, irr,^ to support. 

entretien, m.^ conversation. 

entrevue,/., meeting. 

entr'ouvrir, 2>r., to half-open; 
s' — , to open. 

enyahir, to invade. 

enyeloppe, /., envelope, cover- 
ing, bag. 

envelopper, to wrap up; catch. 

enyie, /., wish; avoir — de, to 
feel like; avoir une furieuse, 
— , to be madly anxious. 

environ, about. 

environner, to surround. 

environs, m. plur.^ vicinity. 

envoler; s' — , to fly away, soar 

envoyer, irr. , to send. [away. 

^pais, -se, dense, 

^paisseur,/., thickness. 

^pargner, to save. 

^panle, /., shoulder. 

^panler, to raise to one's 
shoulder. 

<p^,/, sword. 

^perdn, -e, bewildered. 

spicier, /»., grocer. 

^piett, m.y hunting spear. 

^poqne,/., time. 

^onseTy to many. 



6pOUZy nt.^ husband. 

6prcuve,/., trial. 

^pronver, to experience, feel. 

^puis^, -e, exhausted. 

^puiser, to exhaust; s' — , to be 
exhausted. 

^qnateur, w., equator. 

6qnatorial, -e, equatorial. 

^qailibre, tn,^ equilibrium, bal- 
ance. 

6quilibrer, to balance, ballast. 

^quivalent,-e, equivalent, equal. 

6quivaloir, /rr., to be equivalent. 

6quivattt; x^r^ €quivaloir. 

es; see toe. 

escalader, to scale, climb over. 

eacalier, w., staircase, stairs. 

escapade,/., escapade, prank. 

esclave, /»., slave. 

escorter, to escort, accompany. 

espace, fw., space. 

esp^,/.t sort, kind. 

esp€rance^/.) hope. 

esp^rer, to hope, hope for, ex- 

espoir, /»., hope. [pect. 

esprit, /»., spirit, mind. 

essayer, to try. 

est ; see £tre. 

Sst, est, tn.y east 

estime,/, esteem. 

et, and. 

6tablir ; s' — , to be established, 
settle, set up in business. 

^tablissement, m., establish- 
ment, trading post. 

6tage, jw., floor ; le premier — , 
the second floor (in France). 
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fstSLiB, 6ttiit ; s^^ lire. 

staler, to display; s' — , to be 
displayed. 

6tat, m,, state, condition ; en — 
de, able to. 

etc. = et caetera, and so forth. 

^t^, fn.f summer. 

M; j^^ltre. 

^teignit ; s^e ^teindre. 

^teindre, irr.y to extinguish; 
a' — , to be extinguished, go 
out. 

^tendre, to spread, hang up; 
s' — , to extend, lie down, in- 
crease. 

6tendu, -e, lying down. 

^tendue,/., extent. 

eternal, -le, eternal. 

6tes; j^^ltre. 

£thiopien, m., Ethiopian. 

^tincelle,/., spark. 

^toffe,/, fabric. 

<toile, /, star; k la beUe — , in 
the open air. 

6toil6, -e, starry. 

^tonnanty -e, wonderfuL 

^tonn^, -e, astonished. 

^tonnementy m.y astonishment. 

^tonner, to astonish. 

^touffant, -e, stifling. 

Strange, strange, odd. 

stranger, m., stranger, foreigner. 

Itre, /Vr., to be ; est-ce que je . . . ? 
do I . . .? n'est-ce pas? didn't 
you ? don't you ? will you ? 

fitre, m., being. 

tooity -e, narrow, close. 



ttude,/, study. 

euy e^es, eurent ; ue avoir. 

EnFOpe,/., Europe. 

euFop^n, -ne, European. 

Sorop^n, m., European. 

eos; eat, edt; s€e ayoir. 

enXy they, them; — -mfimes, 

themselves. 
ivaaion,/., escape, 
^yeiller, to awake, rouse; t'^-^ 

to awake, wake. 
6y6nementy m., event 
fviter, to avoid, 
^oqner, to conjure up. 
exact, -e, exact, correct, puno 

tual, accurate, 
exactement, exactly, 
examiner, to examine, scan, 
excMer, to exceed, 
excellent, -e, excellent, 
excelsior I higher 1 
excepts, except 
exc^s, m,t excess, 
exciter, to excite, rouse, 
exclamation,/, exclamation, 
exclusion,/; k V — de, from, 
excuse,/, excuse. 
ex6cater, to carry out 
execution,/, execution, 
exemplaire, exemplary, 
exemple, m., example, 
exempt, -e, free, 
exercice, m,, exercise, 
exhaler ; s' — , to come, 
exhortation,/, exhortation, 
exhorter, to exhort, 
exiger, to charge, require. 
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ezil, m,, exile. 

ezistence, /, existence, mode of 

living. . 
ezister, to exist, be, live, 
ezp^tion,/, expedition, 
ezpirer, to die. 
explication, /., explanation, 
ezpliquer, to explain, 
exploit, m.f deed, 
explorateur, m., explorer. 
expl(Hratioii, /, exploration, 
explorer, to explore, search into, 

scan. 
exposer, to expose ; s' — , to ex- 

pose one's self. 
expressi-f, -re, expressive. 
expression, /, expression, 
exprimer, to express; s' — , to 

express one's self, 
•exqnis, -e, exquisite. 
extase,/, ecstasy, rapture, 
extasier ; s' — , to go into rapture, 
ext^rieur, -e, outside, outer. 
extraordinaire, extraordinary, 
extreme, extreme, utmost. 
extrSmement, extremely, veiy. 

F 

fabrique,/., factory. 

face, /, face; en — , opposite; 

en — de, face to face with; 

— k — , face to face. 
facile, easy. 
facilement, easily. 
Fahrenheit, a Prussian physicist 

(1686-1736). 



faible, feeble, weak, faint. 

faiblement, feebly. 

faillir, <rr., to forfeit. 

faim,/, hunger ; ayoir — , to be 
hungry; sentir la — , to feel 
hungry. 

fain^nt, m,, lazy fellow. 

faire, irr^ to do, make, have, 
order, cause, take, give, bring, 
get, say, answer; — appeler, 
to send for; — attention, to 
pay attention; — asseoir, to 
tell a person to sit down; — 
50 pas, to walk 50 steps ; — 
ses demiers adienx, to bring 
(somebody's) last farewell ; — 
entrer, to show in ; — fen, to 
fire, shoot; — froid, to be cold 
(weather); — dn mal k, to 
hurt ; — nttit, to be night ; — 
plaisir k, to please ; — pr6sa- 
g«r, to foretell; — retentir, 
to sing; — reconnaitre, to re- 
veal the identity of ; — saYOir, 
to let know; — signe, to 
beckon; — les yolont^s, to do 
the bidding; il faisait nn so- 
leil magniflqne, it was a bright 
sunny day ; e'en ^it fait de 
lui, it was all over with him ; 
se — , to be done, be made, 
take place; se — entendre, 
to be heard ; se — sentir, to 
be felt 

f aisaient, faisait, fait ; see faire. 

fait, m., deed. 

faites ; see fairs* ^ t 
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falloir, irr,t must, to be neces- 
sary; ildnfautxooliyres, 100 
pounds are needed; ilmefattt 
(infin.), I must . . . ; il me fant 
(noun), I must have . • . ; il le 
fant, we must. 

famett-x, -w, famous. 

famili-ery -^e, familiar. 

familldy/, family, house. 

faner ; se — , to fade away. 

fantaisiey^, fancy, whim. 

fantastiqne, fantastic. 

fardean, m,, burden. 

farouche, fierce. 

fatigue, /., fatigue, hardship 
weariness. 

fatigu6, -e, tired. 

fatiguer, to tire, weary; se — , 
to show signs of weakness. 

faubourg, m., outskirt, suburb; 
— Saint-Germain, formerly a 
suburb, now a part of Paris, on 
the left bank of the Seine. 

fandra; j<r/falloir. 

fattt; j//falloir. 

fante, /, mbtake; — de, for 
lack of. 

fanteuU, /»., armchair. 

fau-z, -ssei fabe. 

faveur,/., favor. 

fayorable, favorable. 

fayorablement, favorably. 

fayori, -te, favorite. 

fayori, jw., favorite; plur., side- 
whiskers. 

fayoriser, to favor. 

I^riey/.f fsury spectacle. 



f eignit ; see f eindit. 
feindre, irr., to feign, 
fflicitatioii,/., congratulatioii. 
fdliciter; se — , to congratulate 

one's self. 
fdlon, m.f felon, traitor, 
lamme,/, woman; -^decham- 

bre, chambermaid, 
fen^tre,/., window. 
fer, m., iron. 

f era, feral, f eras ; see fain* 
forme, steady. 
fermdment, firmly, fast, 
former, to shut, close ; se — ^^ to 

shut, close, 
fermet^,/, strength, 
f^roce, ferocious, fierce, wild, 

brutal 
ferons; x//faiie. 
ferraille, /., old iron, 
fertile, fertile. 
fertiUt^,/., fertility, 
feryent, -e, ardent. 
f8te,/., feast. 
feu, m., fire; de — , ardent; en 

— , on fire; fake — , to fire, 

shoot, 
feuille,/., leaf, sheet. 
fdyrier, m., February, 
fil fiel 

fianc^, m,f betrothed. 
fidMe, faithful, true, 
fl-er, -^re, proud, haughty, 
fi^yre,/;, fever, 
figure,/, face. 
figurer ; se — , to imagine, 
fil, m., thread. 
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file,// en — , in a file. 

filer, to shoot straight out 

filet, m., netting; fillet 

filial, -e, filial. 

fille,yi, daughter, giil. 

file, m., son. 

fin, /*., end, death. 

fini, ~e, over. 

finir, to end, finish, conclude. 

firent, fis, fit, fit ; su faire. 

fixe, fixed. 

fixement, fixedly. 

fixity, /., fixedness. 

fianime,/., flame. 

flanc, m,, side. 

Flandre, /, Flanders, a former 
district of Europe, now in 
Netherlands, Belgium and 
France. 

flatten-r, -se, complimentary. 

fl^he,/., arrow. 

fldtri, -e, withered. 

fleiir,/., flower. 

flettye, m., large river. 

flot, m.t wave. 

flotte,/. fleet 

flttide, m., fluid. 

fliite,/, flute. 

foi,/, faith. 

f ois, /, time ; nne — , once ; deux 
— , twice; qtte de — I how 
many times 1 It la — , at once. 

folie, /.f f(^y> madness, foolish 

fonc^, -e, dark. [undertaking. 

fonctionner, to work. 

fond, m,, bottom, background, 
^k, f i^thpr e^d* 



font; J// faire. 

fontaine,/, fountain, spring. 

Fontainebleatt, m., Fontaine- 
bleau, renowned for its beauti- 
ful castle and forest 

force,/, strength, force, might, 
power; — d'&me, fortitude. 

forcer, to compel, raise. 

for^t,/, forest 

forge,/, forge. 

forme,/, form, shape. 

former, to form. 

formidable, terrific, loud. 

fort, -e, strong, violent, large. 

fort, adv.f very; hard. 

fortement, firmly, fast. 

fortune,/, fortune. 

f088^, m., ditch. 

fon, folle, mad, crazy, wUd. 

fott, m.f crazy man, lunatic. 

fottdroy^, -e, stone dead, killed 
outright. 

fouet, m.f whip. 

fottle, /, crowd, mob; une — 
d'objets, many objects. 

fourberie,/, deceit 

fottrnir, to contribute. 

foyer, m.^ lobby. 

fraiche ; seg frais. 

fratcheur, /, coolness. 

frais, fraiche, cool, fresh. 

frais, m. plur,^ expenses. 

fraise,/, strawberry. 

franc, m,y franc. 

franpais, -e, French. 

Franpais, m., Frenchmaij. 

France,/, Fr^ncf^ 
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Franche-Comt^, /., an old prov- 
ince of eastern France. 

franchiTy to cross, cover, go over, 
clear. 

franchise, /, frankness, free 
speech. 

frapper, to strike, hit, beat, 
knock, rap, tap. 

fratemely -le, brotherly. 

frayer, to open. 

frayeur,/., fright, terror. 

frigate,/, frigate. 

fr^quemment, often. 

fr^quent^y -e, frequented. 

fr^re, m.., brother. 

fris6, -e, curled, curly. 

froid, -e, cold, chilly, emotion- 
less. 

troid, i7f ., cold ; cold weather; il 
fait — , it is cold. 

froidementy coldly. 

fronde,/, sling. 

fmctueu-x, -se, profitable. 

fugitif, «., fugitive. 

fuir, irr,t to flee, run away, 
leak. 

fuitc,/, escape. 

fnmer, to steam. 

fiimes, furent : see Itre. 

fureur,/, wrath; en — , angry. 

furieu-x, -se, furious, mad, an- 
gry; see tnyit, 

fns ; see toe. 

fnsily m.y gun. 

fusion,/.; en — , melted. 

fnt, fftt ; see toe. 

fnyait, fnyons; see fnir^ 



gagnor, to gain, earn, make, 

reach. 
gaiement, cheerfully, 
gaiety, /, gaiety, mirth, 
gain, m., gain, profit, 
galore,/, galley. 
galerie,/, gallery, 
gallon, m.<, gallon. 
galop, m., gallop. 
galopin, m,, little rascal 
gambader, to gambol, 
gamin, m.^ boy, urchin, 
gar^on, w., boy, youth, 
garde,/, guard ; — i toi 1 look 

outl 
garde, m., guard, 
garder, to guard, keep, 
gamir, to cover, trim, 
gftteatt, m.y cake, 
gauche, left. 

gauche,/, left ; i — , to the left 
gaz, m,, gas. 
gaze,/, gauze, 
gazon, m.y grass. 
g6ant, m,y giant, 
g^missement, m., groan. 
g6n6ral, -e, general. 
g6n6ralement, generally. 
g6n6reu-x, -se, generous, noble. 
g6n6rosit6,/., generosity, 
genott, m., knee, 
genre, m.y kind. 

gens, m.f.plur., people, persons; 
gentil, -le, nice, pretty, graceful 
g^graphie^/, geography. 
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g^ographique, geographical. 
Georges, George. 
germaniqtte, Germanic. 
germer, to germinate. 
geste, m., gesture. 
gesticnler, to gesticulate, 
gigantesque, huge. 
gite, m.t lodging, shelter. 
glaSy m.j knell. 
glitser, to slip, slide. 
globe, m., globe, 
gloire,/, glory. 
glorieu-z, hm, glorious. 
Godefroy de Bouillon, Godfrey 

of Bouillon, duke of Lorraine, 

hero of the first crusade ( 1 058 ?~ 

iioo). 
golfe, m.y gulf. 
Goliath, a Philistine giant, killed 

by David, 
gomme,/, gum. 
gonflement, m., inflatmg. 
gonfler, to inflate, 
gorge,/, gorge. 
gO^, m., taste. 
godter, to enjoy. 
gonyemement, m., government. 
grAce, /., grace, favor, mercy, 

gracefulness, loveliness ; — It, 

thanks to. 
gracien-x, -se, graceful. 
gradnellement, gradually. 
grain, m., grain. 
grand, -e, great, large, big, high, 

tall, loud, main ; — air, open 

air. 
gnmde,/, tall girL 



grandeur,/., size, magnitude, 
grandiose, grand, imposing. 
grandir, to grow. 
grand'maman,/, grandmamma, 
grand'm^re,/, grandmother, 
grand'peine, /, a great deal of 

trouble. 
granit, m., granite. 
gratis, free, 
gratitude,/, gratitude. 
grave, grave, serious, solemn, 

important. 
grayement, gravely, seriously. 
graver, to engrave; se — , to 

become engraved. 
gravity,/, gravity, dignity. 
Greenwich, a city near London, 

England. 
gr^geois ; feu — , Greek fire. 
grile,/, hail. 
gri^yement, badly. 
grimper, to climb. 
gronder, to scold. 
gros, -se, large, big. 
grossi-er, -%re, coarse, 
groupe, w., group. 
gu^rir, to cure. 
gtt^rison,/, cure, recovery, 
guerre,/, war; nom de — , nick- 
name, [war-cry. 
gnerri-er, -^re, warlike ; cri — , 
guide, m„ guide, 
guider, to guide. 
Guin^,// golfe de — , Gulf of 

Guinea, on the western coast 

of Africa. 
gutta percha,/, gutta-percha. 
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The initial k of the words marked 
with an asterisk was formerly aspirate ; 
therefore no elision takes place before 
them, nor can the preceding word be 
linked with than. 

habiller, to dress, clothe; s' — , 

to dress, 
habitant, m., inhabitant, resi- 
dent. 
habitation,/., home, 
habiter, to inhabit, live in. 
habituel, -le, usual. 
habituellement, usually. 
habituer, to accustom, 
•hache,/., axe. 
•hachette,/., hatchet. 
*hagard, -e, wild, 
^haillons, m. plur.^ ragged 

clothes, 
♦haine,/, hatred. 
*haletant, -e, panting. 
♦Halle,/, Central Markets. 
♦halte, halt. 
♦hamac, m,^ hammock. 
*Hamboarg, m., Hamburg, a 

large German city on the Elbe, 
♦hardi, -e, daring, bold. 
♦hardiment, boldly. 
*hardiesse,/, boldness, 
♦hasard, m., hazard, chance ; an 

— , at random, 
♦hftte,/, haste ; avoir — dc, to 

be anxious to; en toute — , 

hastily, 
♦hftter, to hasten, quicken; se 

— ^ to hasteiL 



*haat, -e, high, tall, erect ; loud. 
*liaat, «., top; en — , above; 

de — en baa, downward. 
*hatttoar, /, height, altitude ; i 

la — de, on a level with. 
h^lasl alas I 
h^lice,/, screw, 
herbe, /, grass. 
hercul^n, -ne, Herculean, 
h^roique, heroic. 
h^itation,/, hesitation, 
h^siter, to hesitate. 
henre,/, hour, o'clock, time ; de 

bonne — , early, at an early 

age; It la bonne — , that is 

right ; very well. 
henreusement, happily, luckily, 
heorett-x, -se, happy, lucky, 

fortunate, pleasant, good, 
hier, yesterday; — an soir, last 

night. 
hippogriffe, m.^ hippogriff. 
histoire,/, history, story. 
hiyer, w., winter. 
hommage, m., homage, 
homme, m., man; — d'annes, 

man at arms. 
honn^te, honest, good, virtuous. 
honn^tet^, /, honesty, integrity. 
honneur, m., honor. 
honorable, honorable. 
*honte, /, shame; avoir — , to 

be ashamed, 
horizon, m.^ horizon, 
horrible, horrible, frightful, 
♦hors de, out of. 
hostility, /, hostility, oppositioiji^ 
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hdte, m.f host, guest, occupant. 
^hourra, m.^ hurrah, cheer. 
*huit, eight. 
humain, -e, human, 
humeur,/., humor, 
humidey humid, wet. 
*hutte,/, hut. 
hydrog^ne, hydrogen. 
hydrog^ne, w., hydrogen, 
hymne,/., hymn. 

I 

ici, here, hither. 

id<e,/, idea. 

idiome, m., language. 

idiot, -e, idiotic. 

ignorant, -e, ignorant. 

ignorer, to ignore, not to know. 

11, he, it, there ; — y a, there is, 

there are. 
ile,/., island. 

illimit6, -e, unlimited, indefinite. 
illustre, illustrious. 
illastr6, -e, illustrated. 
lis, they. 
inMig«>/» image, 
imaginaire, imaginary, 
imagination,/., imagination, 
imaginer, to imagine; s' — , to 

imagine, 
imbecile, m., imbecile, fool. 
imiter, to imitate. 
imm^iatement, immediately. 
immense, immense, great. 
immensity, /., immensity. 
imminent, -e, imminent. 



immobile, motionless. 
immobility,/., immobility, 
immnable, unchangeable. 
impasse,/, blind alley. 
impassible, impassible, calm, 
impassibility, /, im passibility . 
impatiemment, impatiently. 
impatience, /, impatience. 
imp^rissable, undying. 
impitoyablement, unmercifully. 
implacability,/, relentlessness. 
implacable, relentless, pitiless. 
implorer, to implore. 
importance,/, importance; Itre 

battu d'— , to get a sound 

thrashing. 
important, -e, important. 
importer, to import; qu'im- 

porte? what does it matter? 

pen importe, it matters little. 
imposant, -e, imposing. 
impossible, impossible. 
imposteur, m., impostor. 
impraticable, impracticable, 
impr^vu, -e, unforeseen ; cas — , 

emergency case, 
improvise, -e, improvised, 
impulsion, /, impulse. 
inanity,/, foolishness. 
inattendtt, -e, unexpected, 
incalculable, incalculable, very 

great. 
incapable, unable, 
incendie, m., fire, conflagration, 
incident, m , incident, 
incisi-f, -ve, sharp, vivid. 
inclijier, to bow; s'— -, to boir- 
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inoohdrenty -6, incoherent. 

inoompaimble, incomparable. 

iDOonna, -e, unknown. 

incr^dnUt^,/, incredulity. 

incroyabld, incredible. 

Inde, ^, India, a country in 
southern Asia. 

ind^fini, ~e, indefinite. 

indescriptibld, indescribable. 

index, m,, forefinger. 

indice, m,, mark, sign. 

indifferent, -e, indifferent. 

indigene, m., native. 

indignation, /, indignation. 

indign6, ~e, indignant. 

indiqner, to indicate, show, point 
out. 

indispeniable, indispensable. 

indiyidn, m., individual, feUow. 

indulgent, ~e, indulgent 

in^branlable, unshaken. 

ineiUble, ineffable. 

in^al, ~e, unequal 

infftme, m., infamous person. 

infatigable, untiring. 

inf ^rieor, -e, lower. 

infid^le, m., infidel, unbeliever. 

infliger h,, to inflict upon. 

inflttence,/, influence. 

influencer, to influence. 

informer, to inform ; s' — , to in- 
quire. 

infortune,/, misfortune. 

inforton^, -e, unfortunate, ill- 
fated. 

inforton^, m,, unfortunate one. 

Jnfraochi^ble^ impassably. 



ingrat, m., ungrateful fellow. 

initiale,/, initial 

injostice,/., injustice, wrong. 

innocent, -e, pure. 

inoccap6, -e, idle. 

inqoi-et, -%te, uneasy. 

inqui^tant, -e, alarming. 

inquietude, /., anxiety, uneasi 
ness. 

inscription,/, inscription. 

insecte, m., insect. 

insense, -e, insane, foolish, rash. 

insense, m,y insane person, luna- 
tic, fool. [ly. 

insensiblement, gradually, slow- 

insister, to insist. 

inspirer, to inspire, prompt 

instant, m., instant 

instinct, m., instinct. 

instinctivement, instinctively. 

instruction, /, instruction, edu- 
cation. 

instruire, srr., to instruct, in- 
form, teach. 

instruit, -e, well-educated. 

instrument, m., instrument 

insucc^s, OT., failure. 

insuffisant, -e, insufficient. 

intelligence, /, intelligence. 

intelligent, -e, intelligent, bright 

intendant, m.^ overseer. 

intention,/, intention. 

interesser, to interest. 

interit, m.y interest. 

interieur, -e, inland. 

intermediaire, m,, intervention 

interpeller, to call to. 
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interpr^tion,/, interpretation. 
interroger, to question. 
interrompre, to interrupt, stop. 
interYaHe, w., interval 
interrention,/., intervention. 
intime, intimate, 
intitttler, to entitle. 
intolerable, intolerable. 
intr^pidCy intrepid, fearless, 
intr^idement, courageously, 
intrigant, /»., intriguer. 
inutile, needless, unnecessary, 
inyariablement, invariably, 
inyenter, to invent. 
inyention,/., invention, 
inyitation,/, invitation, 
inyiter, to invite, 
inyoqtter, to beg. 
iras; see aller. 
ironie,/, irony. 
irons; x//aller. 
irrecusable, unimpeachable. 
inHLichif -e, inconsiderate, 
irr^yocablement, positively. 
irrite, -e, angry. 
islamisme, m., Islamism. 
isoie, -e, isolated, lonely, 
isoler, to isolate. 
isoUment, separately, 
iyoire, « ., ivory, 
iyresse,/, intoxication. 
iyrogne, m., drunkard. 



Jacques, James. [ever. 

jamais^ ever, never; jji -*^ for- 



jambe, /., leg; conrir k toutes 
— 8, to run as hard as one can. 

janyier, m., January. 

jardin, m., garden. 

je,I. 

Jerusalem, /., Jerusalem, a fa- 
mous city in Syria. 

J^sus, «., Jesus. 

Jeter, to throw, throw out, drop, 
cast, give, utter; se — , to 
throw one's self, fall. 

Jendi, m., Thursday. 

jeune, young. 

jeunesse,/., youth. 

joie,/., joy. 

joignaient, joignait, joignit: 
se^ joindre. 

joindre, irr,t to join; se — , to 
be added. 

joint; x// joindre. 

joli, -e, pretty, nice. 

joue,/, cheek. 

jouer, to play. 

joug, m., yoke, sway. 

jouir de, to enjoy. [a day. 

jour, m.y day, daylight; par—, 

journal, m., newspaper. 

joum<e,/., day, day*s work, day*s 
wages. 

jouyenceau, m,y youth. 

joyeusement, joyfully, merrily. 

joyeu-z, -se, joyous, joyful 

Judas, m.j Judas, traitor. 

juger, to judge, think. 

jttin, m,, June. 

jurer, to swear. 

iuaqu% prep.^ as Isr as, imti^ 
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till, to, up to, even ; — ce que, 

conj.^ till, 
justice,/, justice. 
jvstifier, to justify. 

K 

Blabra, a city near Timbuktu. 

kangourou, m., kangaroo. 

Kanyem^, a district in eastern 
Africa. 

Blazeh, an African city situated 
about 350 miles from the east- 
em coast. * 

Kernak, a city in central Africa. 

Kouka, the famous capital of 
Bomu. 

L 

P»le, la. 

la, art.t the. 

la, pron.^ her, it. 

U, there, thither ; dd U, hence ; 
lil-bas, down there; par U, 
that way ; ce . . . -U : j<r/ ce. 

laborieu-z, -se, laborious. 

lac, m.^ lake. 

Uche, cowardly. 

Uchement, cowardly. 

l&cher, to let loose ; l&chez tottt 1 
let go! 

laconiqueme^t, laconically. 

laid, -e, ugly. 

laine,/., wool 

laisser, to let, leave, allow. 

lamentable, doleful. 

lance,/., lance, spear. 

I^cer^ to thro>)r, cast, shoot, ^ve, 



utter, crack; Itre laiice(e) k 
toute yitesse, to be going at 
full speed. 

langue,/, language ; la — d*oc 
the dialect, closely akin to 
French, formerly spoken in the 
south of France (in which the 
word for " yes " was oc) ; now 
the Proven9al. La— d'oil,the 
dialect formerly spoken in the 
north of France (in which the 
word for " yes " was ait) ; now 
the French language. 

langueur, /, debility; de — , 
lingering. 

languir, to pine away. 

laqoais, m., footman. 

laquelle ; see lequel. 

largement, amply. 

largesses, / plur., liberality. 

largeur,/, width. 

larme,/, tear. 

latin, m,y Latin. 

lave,/, lava. 

Ic, tfr/., the. 

le, pr<m,y him, it, so, 

lepon,/, lesson. 

lecture,/, reading. 

Wg-er, -^re, light. 

legitime, legitimate. 

lendemain, m., next day. 

lentement, slowly. 

leqttel, laqueUe, w^, th^t, 
whom, which. 

les, tfr/., the. 

les, pron.^ them. 

lesquels, lesqn^es; see le^u^* 
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lesty m.y baUast 

lestfty nimble. 

lester, to ballast. 

lettre,/, letter. 

leur, poss. adj,t their. 

leur, poss, pron, ; le — , U —, 

les — 8y theirs. 
\vax^pers.pr<m,<t to them, them. 
leyer, to raise, lift, shrug; »e — , 

to get up, rise, arise. 
ttTie,/, Up. 

Iib6rer, to discharge honorably. 
liberty, /., liberty, freedom, 
libraire, m., bookseller. 
Ubre, free, 
lier, to tie, bind, 
lieu, m.y place, 
liaaey/, league, 
ligne,/., line. 
linse, m., clothes, 
lion, m., lion. 
liquide, m., liquid. 
lire, iVr., read, 
lisait; j//lire. 
lisi^re,/, skirt, 
lit* m., bed. 
literie,/., bedding. 
litt^ralement, literally. 
liyre, m., book. 
liTie,/., pound. 
liyrer, to disclose, sell ; give, 
loge,/., lodge; dressing-room, 
logement, m,, lodging. 
loger, to lodge, live. 
logis, m., lodging, room. 
loi, /, law. [tance. 

loin, far, afar ; au — , in the dis- 



lointain, m., distance. 

loisir, m.y leisure. 

Londres, m.^ London. 

long, -ue, long. 

long, m., length. 

longtemps, long, a long time, 
for a long time. 

longue; J^^long. 

longuement, lengthily. 

longueur,/., length. 

loquace, talkative. 

lors, then ; d^ — , from that 
time on, thence. 

lonque, when. 

louer, to rent; praise. 

Louis Vn, King of France, leader 
of the 2d crusade (1120-1180). 

loup, w., wolf. 

lourdement, heavily. 

loyer, »/., rent. 

lu; see lire. 

lueur,/., dim light. 

lui, he, to him, to her, to it, of 
him, of her, for him, for her; 
mtoe, himself. 

lundi, m., Monday. 

lune,/., moon. 

Lune, /.) Moon (goddess); also 
a chain of mountains in east- 
em Africa. 

lunette (/.) d'approche, field- 
glass. 

lut; see lire. 

lutte,/., struggle. 

lutter, to struggle. 

luxuriant, -e, luxuriant. 

Lyon,/., Lyons. ^-^^^T^ 
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M.=:]lr. 

ma ; see mon. 

machinaleinenti mechanically, in 
a perfunctory sort of a way. 

machine,/., machine. 

madame, Madame, Mrs. 

mademoiselle, Miss. 

magasin, m., store. 

mahom^tan, -e, Mohammedan. 

magnifique, magnificent. 

mai, !»., May. 

malgre, meagre, thin. 

maigrir, to get thiimer. 

maille,/, mesh. 

maillot, m, (a full suit of) tights. 

main,/., hand ; jt la — , by hand. 

Maine, m,^ ancient province of 
western France. 

maintenait ; see maintenir. 

maintenant, now. 

maintenir, irr,^ to maintain, 
keep, keep up; se — , to re- 
main. 

maintiens, maintint ; see main- 
tenir. 

mairie,/, town-hall. 

mais, but. 

mais, #»., com. 

maison,/, house; family. 

maitre, m., master; Mr. 

maitriser, to master. 

majestuensement, majestically. 

majftstneu-z, -se, majestic. 

mal, »»., evil ; faire dn — jt, to 
hurt. 



mal, adv.y bad, badly. 

malade, adj.^ sick, ill. 

malade, m,^ patient. 

maladie,/, illness, disease. 

mlUe, male. 

malediction,/., curse. 

malgr6, in spite of. 

malheor, m., misfortune, woe. 

malheoreusement, unhappily. 

malhenreu-z, -se, unhappy, un- 
fortunate. 

malhenreuz, m., unfortunate 
one. 

malice,/, mischief. 

maman,/, mamma. 

manger, to eat. 

mani^re,/, manner, way. 

manifester, to show. 

manoeuvre, /, maneuver. 

manoeuyrer, to steer. 

manoir, #»., manor-house. 

manquer, to fail, lack, miss, give 
way, be wanting ; 11 me man- 
que diz sous, I want ten cents 
more. 

manteau, #»., cloak ; manteL 

manufacture,/, factory. 

marchand, m., merchant ; — des 
rues, peddler. 

marchande,/, merchant. 

marchander, to bargain, cut the 
price down. 

marchandise,/, goods. 

marche, /, march, walk, walking,, 
gait, step, speed, travel, jour- 
ney, course, flight. 

march^, m., market, bargain. 
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marcher, to inarch, walk, go on, 
advance. 

mardi, m., Tuesday. 

Karguerite de Bonrgogne, the 
principal character in the melo- 
drama La Tour de Nesle, 

mariy /»., husband. 

Marie, Mary. 

marier, to marry; se — ^ to get 
married. 

marin, m.^ seaman. 

marquer, to mark. 

marraine,/., god-mother. 

mars, m.^ March. 

Marseille,/, Marseilles, a French 
port on the Mediterranean sea. 

martyri in,^ martyr. 

maasacrer, to slaughter. 

masse,/., mass. 

massif, m., thicket 

massae,/, club. 

mit, m.^ mast. 

matelas, m.y mattress. 

matelot, /»., sailor. 

materiel, -le, material 

mati^re,/, matter. 

matin, m., morning; aheuresdu 
— , 2 o'clock A.M. 

mating,/, forenoon. 

maturity,/, maturity. 

maudit, #»., cursed person ; rire 
de — , demoniacal laughter. 

mauyais, -e, bad, ill, poor. 

me, me, to me, mjrself . 

m^canicien, m., engineer, mech- 
anist. 

m^chant, -e, wicked, bad, ill. 



m^ntentement, m., dissatisfac- 
m^daille,/, medal. [tion. 

mMecin, /»., physician. 
mMicament, m., medicine. 
MMine, /, Medina, a town of 

Senegambia, in western Africa. 
mWter, to meditate, 
m^garde ; par — , unawares, 
meilleur, -e, better, best, 
m^ler, to mingle; ae — , to 

mingle, 
membre, m,^ member, limb. 
m£me, adj,^ same, very, self; au- 

jonrd'htti — , this very day. 
m£me, adv.^ even, 
m^moire,/, memory, 
memorable, memorable, 
menapant, -e, threatening, 
menace,/, menace, threat 
menacer, to threaten. 
manager, to avoid exciting, 
mendiant, m,^ beggar, 
mendier, to beg. 
mener, to lead ; — promeneTi to 

take out for a walk, 
m^riser, to despise, 
mer,/, sea. 
merci, thanks. 
mercredi, #»., Wednesday, 
mercore, #»., mercury, 
m^re,/, mother. 
meridional, -e, southern, 
meridional, /»., Southerner, 
m^rite, #»., worth, 
m^riter, to deserve, 
merveille,/, marvel, wonder, 
merveilleu-z, -se, wonderful. 
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mes; see 

meMage, /»., message. 

mesfe,/, mass. 

meuienrf ; see monsieiir. 

messire, m. (obsolete), sir, Mr. 

meiare, /, measure; ^ — que, 
in proportion as. 

mesor^i -e, circumspect. 

mesurery to measure. 

metier, m., trade, profession, 
business. 

m^tre, m,, metre, i yard 3! 
inches. 

mettre, irr., to put, set, place, 
put on, take; — le feu i, to 
set on fire ; — pied It terre, to 
alight ; — jt mort, to slaugh- 
ter; — i la mer, to lower; 
ae — i {infinitive), to begin 
to; se — It genoux, to kneel 
down ; se — en marche, to set 
out ; se — It la poursuite de, 
to start to pursue ; se — Jt la 
recherche de, to begin to look 
f or ; se — It table, to sit down 
at the table. 

meubl6, -tf furnished. 

meule,/., grindstone. 

meurtrir, to bruise. 

midi, #»., noon, noonday. 

miely tn., honey. 

mien; le — , la — ne, lea — 8, 
lea — nes, mine. 

mieuz, better; tant — , so much 
the better; mieuz yaut, it is 
better. 
milieu, m., middle ; au — de, 



in the middle of, in the midst 

o^ amidst. 
militaire, military. 
mille, adj,, one thousand, 
mille, fn.j mile, 
millier, m,, thousand, 
mtmes; x^^ mettre. 
mine,/, face, look, 
miner, to undermine. 
minime, very small. 
minuit, m,, midnight. 
minute, /., minute; 2t la — , a 

minute. 
minutieu-x, -ae, special. 
miracle, fn., miracle. 
mirent,mi8: x^^ mettre. 
mia^rable, miserable, wretched, 
mia^rable, m., wretch. [bad. 
mia^rablement, miserably, 
mia^re,/., misery. 
mia^ricorde,/., mercy. 
mia, -e; see mettre. 
miasion,/., mission. 
mit; see mettre. 
KUc =3 mademoiselle. 

-mrne =: QUldAme. 

mobilier, m., furniture, 
mode,/, ifashion, fad. 
moderation,/., moderation. 
mod6r6, -e, moderate. 
mod^rer, to moderate, 
modest, modest, 
modification,/, change, 
moi, I, myself, me, to me; 

m6me, myself; k — » mine, of 

my own; It — ! help ! 
moindre, least 

Digitized by VjOOQ IC 



VOCABULARY 



203 



moine, m.., monk. 

moms, less, fewer ; jt — de {num - 
^^), less than ; aU — ^rdu — , 
at least. 

mois, tn,f month. 

moiti^,/, half. 

molecule,/, molecule. 

moment, m.^ moment, time; on 
— d'audience, a short au- 
dience. 

momentantoent, momentarily. 

moil, ma, mes, my. 

monasttee, #»., monastery. 

monde, m.j world, people; tout 
le — , everybody; da — or axL 
— , in the world. 

monnaie,/, change. 

monseignenr, m., my lord. 

monsieur, m., sir, gentleman, 
Mr. ; — Pabb^, Father. 

monstre, /»., monster. 

mont, m.t mount. 

montagne,/, mountain. 

monter, to mount, ascend, climb, 
go up, step into ; set up, occu- 
py- 

montrer, to show, point out, 
display ; se — , to show one's 
self. 

Hontreuil, /»., a town near Paris. 

monument, m.y monument. 

morceau, m., bit, piece. 

mort,/, death; jt — I death. 

mort, -e, dead. 

mort; x/^mourir. 

Hosfeia, a city in central Africa. 

niot| tn.^ word. 



mourir, irr., to die ; — de faim, 
to be starving. 

mourras ; see mourir. 

mourut ; see mourir. 

mousquet, m., musket. 

mousse, m,y cabin-boy. 

mouton, m., sheep. 

mouYement, m., movement, mo- 
tion, bustle, life, animation; 
en — , moving. 

mouYOir, irr., to move. 

moyen, m.., means, way; au — 
de, by means of, through. 

moyenne,/, average; en — , on 
an average. 

muet, -te, mute, speechless, si- 
lent. 

mulet, tn.y mule. 

multiplier, to multiply. 

multitude,/, multitude. 

munir ; se — , to provide one*s 
self. 

mur, m.t wall. 

murmurer, to mutter, grumble. 

musulman, -e, Moslem, Moham- 
medan. 

mystdrieu-z, -se, mysterious. 

N 
n' = ne. 

nacelle,/, car. 

nager, to swim. 

nai-f, -Ye, candid. 

naitre, irr., to be bom. 

natal, -e, native. 

nation,/, nation. 

natte,/, mat ^ t 
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natnrel, -le, natural 

naturellement, of course. 

naufrage, iw., shipwreck. 

nayire, m., ship. 

ne, not ; — ... pas, not ; — ... 
que, only; — ... plus, no 
longer, no more; — ... ja- 
mais, never; — ... point, not 
at all. 

n^, -e ; see nattre. 

n^cessaire, necessary. 

n^essit^,/, necessity; need. 

n^gliger, to neglect. 

n^gociant, #»., merchant. 

n^gre, »»., negro. 

neige,/, snow. 

net, -te, net, clear. 

nettet^,/., clearness ; dans toute 
leur— , plainly. 

nettoyer, to clean, sweep. 

neu-f, -ye, new; de neuf des 
pieds ^ la tete, in a new suit 
of clothes. 

neuf, nine. 

ni, neither, nor. 

Niger, w ., Niger, a river in west- 
em Africa. 

Nigritie,/., Sudan, a vast region 
of central Africa, south of Sa- 
hara and Libyan deserts. 

Nil, »»., Nile. 

niveau, w., level. 

noble, noble, noble-looking. 

noce,/, wedding. 

nocturne, nocturnal. 

noir, -e, dark, black, gloomy. 

nom, m., name; — de guerre, 



nickname ; au — , in the name ; 
sans — , indescribable. 

nombre, i»., number ; £tre au — 
de, to number. 

nombreu-z, -se, numerous. 

nommer, to name, call ; se — , to 
be called. 

non, no ; — pas, not ; — plus, 
either, neither. 

nord, iw., north ; est, north- 
east ; — -ouest, north-west. 

nos; j^/notre. 

note,/, note. 

notre, nos, our. 

ndtre; le — , la — , les — s, 
ours. 

nourrir, to feed, board. 

nourriture,/., food. 

nous, we, us, to us, ourselves, to 
ourselves, each other, to each 
other. 

nouyeau, nourel, m., nouyelle, 
/, new, other ; de — , again. 

nouyel; j^^nouveau. 

nouyelle, adj. ; see nouyeau. 

nouyelle,/., news. 

nu, -e, bare. 

nuage, /»., cloud. 

Nubien, i»., Nubian. 

nue,/., cloud. 

nuit,/, night. 

num^ro, /»., number. 

Nyanza Victoria, m,, Victoria 
Nyanza (native word meaning 
lake)y a large lake in eastern 
Africa, a source of the "White 
Nile. x'^c^c^nAo 
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0, d 1 o I oh I 
oaaia,/., oasis. 
Ob^ir kf to obey. 
objecter, to object. 
objection,/, objection. 
Ob jet, m.j object. 
obligation,/., obligation, 
obliger, to oblige, 
obscor, -e, dark, 
obscurity,/, darkness, 
observatoire, m.^ observatory, 
observer, to observe, scan. 
obstacle, /»., obstacle, 
obstin^, -e, obstinate, 
obtenir, irr., to obtain, get 

bring. 
obtenn; x^^ obtenir. 
obtint; j// obtenir. 
oc; j^^langue. 
occasion,/, opportunity, 
occidental, -e, western. 
occupation,/., occupation, 
occupy, -e, occupied, busy. 
occuper, to occupy, devote ; s' — , 

to busy one's self, 
oc^an, m.y ocean, 
octobre, »f., October, 
odieu-z, -ae, hatefuL 
oeil, m., eye. 
offenser, to offend. 
ofQlciellement, officially. 
ofQlcier, m.^ officer, 
ofhre, /, offer, tender. 
Offrir, irr,, to offer, show ; 8' — , 

to offer one's self. 



oh ! oh ! — ! oui, yes indeed. 

oil ; s€e langue. 

oiaeau, m., bird. 

ombrage, m., shade. 

ombre,/, shade. 

omettre, to omit. 

omnibus, m., omnibus. 

on, Pon, one, people, some one^ 
they, we, you. 

oncle, m.t uncle. 

onduM, -e, undulating. 

ont; j^/ avoir. 

onze, eleven. 

op^rer, to make, effect. 

Opinion,/, opinion. 

oppos^, -e, opposite, other. 

Opposer, to oppose ; s' — , to op- 
pose, object. 

or, conj'.y now. 

or, m.t gold. 

orage, /»., electric storm. 

orageu-z, -«e, stormy. 

orange,/, orange. 

oratenr, #»., speaker. 

oratoire, /»., oratory. 

ordinaire, ordinary, common, 
usual, plain. 

ordonner, to order. 

ordre, /»., order; par — de, ac- 
cording to; — de Citeauz, 
Cistercian Order. 

oreille,/, ear. 

orge,/, barley. 

orgueil, w., pride. 

orgueilleu-z, -se, haughty. 

Orient, m.. Orient. 

oriental, -e,[^|§^Google 
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orifice, »»., opening. 

oripeaUy /»., tinsel; //«r., rags. 

Orl^nSy /, Orleans, a French 
city, about 70 miles south of 
Paris. 

omer, to adorn. 

orphelin, »»., -e,/., orphan. 

Orsini, a character in the melo- 
drama La Tour de Nesle. 

orthographft,/, spelling. 

oscillation,/, oscillation. 

oser, to dare. 

osier, m., osier, wicker. 

6ter, to take off. 

ou, or. 

oil, where, wither, when, on 
which ; d' — , whence. 

onblier, to forget. 

ouest, w., west. 

oui, yes ; oh 1 — , yes indeed. 

outre, beside; en — , besides, 
moreover. 

ouyert, -e, open. 

ouyert, -e ; see ouyrir. 

ouyrage, w., work, piece. 

ouyreuse,/., female usher. 

ouvrier, w., workman. 

ouvrir, i>r., to open, cut ; s* — , 
to be opened, open itself. 

ozyg^ne, »?., oxygen. 



pachyderme, m., pachyderm, 
pagaie,/, paddle. . 
page,/, page. 
page, m., page. 



pale,/, pay. 

paie ; see payer. 

paiement, /»., payment 

paieront ; see payer. 

paillasse, m., clown. 

pain, /»., bread. 

paire,/, pair. 

paisiblement, peacefully. 

paissaient; x^^pattre. 

pattre, irr,, to graze. 

pile, pale. 

paletot, m.y coat. 

palmier, w., palm-tree, [prentice. 

panetier, »f., pastry cook's ap- 

panier, /»., basket. 

panorama, #»., panorama. 

pantalon, #»., trousers. 

Pantin, m.y a town in the eastern 

outskirts of Paris. 
papa, w„ papa. 
papier, m., paper; — jt lettre, 

letter-paper. 
paquet, w., package, bundle. 
par, by, through, out of, a ; — U, 

that way; — terre, on the 

ground, on the floor. 
parader, to show off. 
paraissait; j/^paraitre. 
paraitre, irr,^ to appear, seem, 
parce que, because. 
parcourir, irr,^ to travel over, 

travel through, go over, tramp, 
par-dessus, over; bord, 

overboard. 
pardon, m., pardon, 
pardonner, to pardon, forgive, 
pareil, -le, such. 
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parent, m.^ parent, relative, 
parfait, -e, perfect, complete. 
parfaitement, certainly ; it is. 
parfois, sometimes. 
parfom^, -e, perfumed, 
parier, to bet. [France. 

Paris, m.f Paris, the capital of 
parler, to speak, talk ; entendre 

— de, to hear of. 
parmi, among, 
paroisse,/, parish, 
parole,/., speech, word, 
pars; x/^partir. 
parsem^, -e, strewn, covered. 
pArt, /, part, share, interest; de 

la — de, sent by. 
partager, to share, divide. 
partaient ; see partir. 
partance, /., departure; en — , 

ready to sail. 
parterre, /»., parquet. 
partez; j/^ partir. 
parti, m., decision. 
participer jt, to take a part in. 
particuli-er, -^re, particular, 

peculiar, private, 
partie, /, part; en grande — , 

mainly, 
partir, trr.^ to depart, go away, 

leave, set out, start, come, 

come out, arise, go off, be 

fired ; k — de, from . . . on. 
partisan, m., follower. 
partout, everywhere. 
parut ; see paraitre. 
paryenir, irr.t to arrive. 
pas, m„ jpace, step, 



pas, aiiv,, not, no; ne — , not; 
non — , not ; — un, not a, not 
one. 

passage, m.y passage, passing, 
way. 

passer, to pass, cross, spend, 
skip, put around, slip on ; — 
en, to cross over to; se — , 
to pass, pass away, elapse, take 
place, happen. 

patiemment, patiently. 

patience,/, patience. 

pfttissier, m., pastry-cook. 

patrie,/, country, fatherland. 

patriote, m.^ patriot. 

patron, m., employer, master; 
— de navire, ship-owner. 

patronnet, m.y pastrycook's ap- 
prentice. 

patte,/, paw; point, fluke. 

pauyre, poor. 

payer, to pay. 

pays, /w ., country. 

paysan, /»., countryman. 

peignit; j^^peindre. 

peindre, irr., to paint ; se — , to 
be reflected. 

peine, /, pain, trouble, effort; 
k — , hardly, scarcely, barely. 

p^lerin, #»., pilgrim. 

pemmican, m.y pemmican. 

pencher, to lean ; se — , to stoop, 
bend. 

pendant, prep.y during, for. 

pendant qne, conj.j while. 

p^n^trant, -e, penetrating. 

p^o^trer, to penetrate, enter, t 
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p^nible, painful. 

pens^,/, thought, idea. 

penser, to think ; — kfto think 
of ; comme on le pense, as you 
may think. 

pcnsionnat, i».> boarding-schooL 

pente,/, slope. 

perpant, -t, piercing, keen, shrilL 

percer, to pierce. 

perch6, -e, perched. 

perdre, to lose, waste; — de 
Tue, to lose sight of; se — , to 
be lost. 

p^re, m.t father; p/ur., fore- 
fathers. 

p^rilleu-Zy -se, dangerous. 

p^rir, to perish, die. 

permettre, irr., to permit, allow. 

permirent, permis; see per- 
mettre. 

permission^/, permission. 

perpendiculaire, perpendicular. 

perpendicalairement, perpen- 
dicularly. 

perp^tuel, -le, continuous, end- 
less. 

persecution,/, persecution. 

persister, to persist. 

personne,/, person. 

personne, pron.^ m., some one, 
any one. 

personnel, -le, personal, own. 

perspicacity,/, perspicacity. 

persuader, to persuade. 

petit, -e, small, little, short, nar- 
row, easy. 

pefit, m.t little one^ little boy. 



petite,/, Uttle girl, 
petite-fille,/, grand-daughter. 
petrifi^, -e, petrified. 
pea, aiiv., little, but little, few; 

— k — , gradually, slowly ; en 

— de temps, in a short time. 
pen, m.y little; le — de, the few. 
peuplade,/, tribe. z*"*^ 
peur, /., fear ; avoir — , to be 

afraid. 

pent ; see pouvoir. 

peut-ltre, perhaps. 

peurent, penz ; see pouvoir. 

pharmacie (/) de voyage, medi- 
cine-chest. 

ph^nom^ne, /»., phenomenon. 

Philippe-Augnste, Philip Augus- 
tus, King of France, one of 
the leaders of the 3d Crusade 
(1 165-1223). 

philistin, -e, Philistine. 

philosophic, /, philosophy. 

Phoc^n, m., Phocsean. 

phrase,/, sentence. . 

physionomie,/, face. 

physique,/, physics. 

pic, m.y peak. 

pi^ce, /, piece, play; — de 
th6kUe, play. 

pied, m,y foot ; k — , on foot. 

pi^estal, m.y pedestal. 

pierre,/, stone. 

Pierre, Peter. 

pi^te,/, piety, devotioi^. 

pigeon, m.t pigeon. 

pile,/, battery. 

pinte, /:, pint, 
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piquer, to prick ; — droit sur, to 
shoot straight downward to. 

pirate, m., pirate. 

pis, worse. 

piti^,/, pity; sans — , pitiless. 

pittoresque, picturesque. 

place, /., place, square, spot. 

placer, to place, put, set ; se — , 
to place one*s self. 

plains,/, plain. 

plainte,/, complaint, moan. 

plaire It, i>r., to please; s'il 
vous plait, if you please. 

plaisait ; see plaire. 

plaisanterie,/., joke. 

plaisir, m.j pleasure. 

plait ; see plaire. 

plan, m.y plan. 

planer, to soar, hover. 

plein, -e, full, filled; — air, 
open air; en — forSt, in the 
very heart of a forest. 

plsorer, to weep, weep for, cry. 

plier, to fold, bend. 

plonger, to dive. 

pluis,/, rain. 

plume,/, pen. 

plupart ; la — , the greater part. 

plus, more, most ; de — , more ; 
de — en — , more and more ; 
plus de (number), more than ; 
— . . . , — • • • I the more . . . , 
the more . . . ; bien — , more 
than that ; ne . . . — , no more, 
no longer ; ne . . . — que, no 
longer anything or anybody 



{mt; np. . . — %Vi% 



not 



farther than ; ne — lien que, 
nothing else but; non — , 
either, neither; que . . . de 

— ? what else i 
plusieurs, several. 
plut; see plaire. 
plutdt, rather. 
pluvieu-z, -se, rainy, 
poche,/, pocket, 
poids, /»., weight. 

point, tn.f point, extent, respect; 

— de depart, start ; au — du 
jour, at daybreak ; h, — , in the 
nick of time ; i tel — que, so 
that ; sur le — de, about to. 

point, adv.y at all ; ne . . . — , 

not at all. 
pointe,/, point, fluke ; sur la — 

des pieds, on tiptoe. 
Poitiers, m., Poictiers, a French 

city, about 207 miles S. W. of 

Paris. 
Poitou, m.y Poitou, a former 

western province of France, 
poitrine,/, chest, breast, bosom, 
poliment, politely. 
politesse,/, politeness. 
polyglotte, /»., polyglot. • 
pomme,/, apple. 
pompe,/, pomp, 
ponctualit^,/, punctuality. 
pont, m.y bridge, deck; le — des 

Arts, one of the numerous 

bridges that span the Seine 

river. 
populaire, popular. 
popularity, /, popularity. 
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population,/, population. 

port, iw., port, harbor. 

porte,/., door, gate ; — coch^re, 
gateway ; thd&tre de la Porte 
Saint-Martin, a very well 
known Parisian theater, situ- 
ated on the boulevards. 

port^, /, reach, range ; jt — , 
within reach; jt — de fnsil, 
within gunshot 

porter, to carry, bear, wear, have, 
raise. 

portiere, /, portiere; carriage- 
door. 

portrait, m., picture. 

Portsmouth, an English town, 
74 miles S. W. of London. 

pos^ment, deliberately. 

poser, to lay, set, put. 

position,/, position. 

possMer, to possess, have. 

possession,/, possession. 

possibility,/, possibility. 

possible, possible. 

poste, m.y trading post, station. 

poster ; se — , to post one*s self. 

postujre,/, position. 

poudre,/, powder. 

poulailler, m.y chicken-coop ; 
upper gallery. 

pouls, /»., pulse. 

poup^,/, doll. 

pour, for, to, in order to. 

pourquoi, why, the reason why. 

pourra, pounaient, pourrais, 
pourrait,pounas; x^^pp^ypir. 

pourrejj wpouYQl^, 



pourrons, pourront ; see pouvoir 
ponrsnite,/, pursuit. 
ponrsuiyre, irr.^ to pursue, 
ponrtant, however. 
ponryoir, irr.^ to provide, supply 
pouryu, -e ; see ponryoir. 
pousser, to push, prompt, drive, 

raise, utter, give, 
pouyait, pouyez, pouyiez; see 

pouyoir. 
pouyoir, irr., can, may, to be 

able; aoralt pu {infinitive)^ 

might have {past participle), 
pouyoir, m., power, 
prairie,/, prairie. 
praticable, feasible. 
pr6, m.y meadow, 
precaution,/, precaution; ayec 

— , cautiously. 
pr^cMent, -e, preceding. 
pr^cMer, to precede, 
pricher, to preach. 
pr^ieu-z, -se, precious, costly, 

valuable. 
pr^cipitamment, hurriedly. 
pr6cipiter, to precipitate; hurl, 

throw; se — , to jump, jump 

down, rush down. 
pr^is^ment, precisely, 
pr^curseur, forerunner. 
pr^d^esseur, m., predecessor, 
prediction,/, prediction, 
preferable, preferable, 
preferer, to prefer, 
premi-er, -^re, first; — etage. 

second floor (in France). 

prpmiiremeoti firit 
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prenaient, prenait, prenant ; w 
prendre. 

prendre, irr.^ to take, catch, hold; 
— un parti, to make a de- 
cision. 

prenez ; see prendre. 

pr^occuper, to preoccupy, worry; 
se — de, to attend to. 

pr^paratif, i»., preparation. 

preparer, to prepare. 

pr^8, adv., about, nearly ; \ pea 
— , nearly, almost; ^-de, near- 

pr^8 de,/r//., near, close to. 

pr^sager ; f aire — , to foretell. 

presence,/, presence, coming. 

present, /»., present; jt — , now. 

pr68enter, to present, offer, in- 
troduce; se — , to present 
one's self, call, come, occur. 

preserver, to save. 

prfoident, m., president. 

presque, almost, nearly, scarcely. 

preeee,/, press. 

presser, to press, shake, clasp, 
urge, be urgent; se — , to 
crowd, throng; se — les 
mains, to shake hands with 
one another. 

pr^sumer, to suppose. 

pr§t, -e, ready. 

priter, to lend ; se — , to yield. 

preuYe,/, proof. 

pr^yaloir, iVr., to prevail 

pr^alut; see -pxi^tloix, 

pr^yenir, irr., to prevent. 

prdroiri irr.^ to foresee* 



prie-Dieu, m., prayer-stool 

prier, to ask, pray, beg. 

pri^re,/, prayer. 

primaire, elementary, primary. 

princesse,/, princess. 

princi-er, -^re, princely. 

principal, -e, principal, main. 

printemps, m., spring. 

prirent; see prendre. 

prie, -e ; see prendre. 

prisonnier, m., prisoner. 

prit; ^/prendre. 

privation, /., privation. 

priyer, to deprive. 

prix, #»., price, cost ; prize. 

probability,/, probability. 

probable, probable. 

probablement, probably. 

probity,/, integrity. 

processionnellement, in proces- 
sion, [by. 

prochain, -e, next, coming, near 

procurer, to procure, get : se — , 
to get for one's self. 

prodigieu-z, -se, prodigious, 
tremendous, wonderful. 

prodigue, lavish, very rich. 

prodiguer, to lavish. 

production,/., making. 

produire, irr,, to produce, cause, 
create ; se — , to be heard ; take 
place. 

produisit ; see produire. 

produit, -e ; see produire. 

produit, /»., proceeds, fruit. 

prolesseur, m,, teachert profef* 
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profeuion,/, profession. 

profit, m., profit, gain. 

profiler, to profit by. 

profond, ~e, profound, deep, 
great. 

profondtotnt, deeply, humbly. 

profondtur,/., depth. 

programme, #»., programme. 

progr^s, /»., progress. 

prole, /, prey; en — It, a prey 
to. 

projet, w., project. 

projeter, to throw out. 

prolong^, -e, lengthy. 

promenade,/, promenade. 

promener, to take out for a 
walk; se — , to walk, take a 
walk. 

promenenr, #»., promenader. 

promesse,/, promise. 

promettre, irr.^ to promise. 

promis, promit ; see promettre. 

promontoire, /»., promontory. 

prompt, -e, prompt, quick. 

promptement, promptly, quick- 
ly- 

prononcer, to pronounce. 

proph^te, m.y Prophet, i.e. Mo- 
hammed. 

propice, favorable. 

proportion,/, proportion. 

propos, m,y remark. 

proposer, to propose, offer, sug- 
gest ; se — , to intend. 

proposition,/, proposition, pro- 
posal, offer. 

propre. owi), 



proprement, cleanly, 
propri^taire, m., owner, 
propri^^,/, property, 
protection,/, protection, 
prot^g^, m,y protege, 
prot^ger, to protect, 
protestation,/, protestation. 
pronver, to prove. 
prOYenpal, -e, Proven9aL 
Provence,/, old province in S. 

E. of France. 
providence,/, Providence, 
province,/, province, 
provision, /, provision, supply, 

stock, 
pnidemment, prudently, 
prudence,/, prudence, 
prudent, -e, prudent, cautious. 
PtoHmais, former name of 

Saint- Jean d'Acre, a city of 

Syria. 
pu ; see pouvoir. 
publi-c, -que, public, 
publier, to publish. 
puis, adv.,, then, afterwards, 
puis; x// pouvoir. 
puisque, since, as. 
puissance,/, power, 
puissant, -e, powerful, 
puisse, puissions; x^/ pouvoir. 
puits, /»., well. 
punir, to punish. 
pur, -e, pure, clear, 
purent ; see pouvoir. 
puret^,/, spotlessness. 
pus, put, pfit J see pouvoir. 
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Qu'saque. 

quadruple, m., quadruped. 

quadrupler, to quadraple. 

quaiy m,t quay. 

quality, /., quality. 

quand, when. 

quant k, as for, as to. 

quantity,/, quantity, number. 

quarantaiiie,/, about forty. 

quarante, forty. 

quart, i»., quarter, fourth ; watch. 

quart ier, m., quarter, large piece ; 
ward. 

quatorze, fourteen. 

quatorzi^me, fourteenth. 

quatre, four. 

quatre-yingt-dix, ninety. 

que, pron.y whom, that, which, 
what } qu'est-ce — ? what ? 

que, conj.y that, than, as; when; 
let. 

que, adv., how ; — de fois I how 
many times I ne . . . que, only. 

quel, -le, what, what sort of a. 

quelque, some, a few ; — chose, 
m.y something. 

quelquefois, sometimes. 

quelqu'un, some one, any one; 
quelques-uns, some. 

querelle,/., quarrel. 

question,/., question. 

queue,/, tail. 

qui, who, whom, that, which. 

Quimper, a city of Brittany. 

quinzaine,/, about fifteen ; fort- 
night 



qninze, fifteen. 

quitter, to leave, give up, part 

from ; se — , to part from each 

other. 
quoi, what; what! howl \ — 

bon ? what is the use ? 
quotidien, -ne, daily. 



race,/, race. 

racheter, to redeem. 

raconter, to relate, tell. 

rage,/, rage, fury, furore. 

raide, erect. 

raiaon, /, reason; aroir — , to 

be right ; Itre rendu \ la — , 

to be brought back to one's 

senses. 
rajeunir, to make one feel 

younger. 
ralliement, m., rallying. 
ramasser, to gather up, pick up. 
ramasseuse,/, picker, 
rame,/, oar; ream. 
ramener, to bring back, 
rameur, #»., rower. 
ramoner, to sweep (chimneys). 
ramoneur, m., chimney-sweeper. 
ranpon, /, ransom. 
rang, m., rank, place, 
ranger, to arrange; se — , to place 

one's self, take one's rank. 
ranimer, to reanimate, revive; 

se — , to cheer up ; revive. 
rapide, rapid, swift, fast, quick, 
rapidement, quickly. [ness. 

rapidit^i/, rapiditv, speed, swift- 
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rappeler, to remind; m — , to 

remember, 
rapporter, to bring, bring back, 

bring home; s'en — k, to 

trust to. 
rappiocher ; m — , to draw near 

again, draw nearer, 
rare, rare, 
rassembler, to gather, gather up, 

summon up. 
rasseoir, <Vr., to seat again ; se — , 

to sit down again. 
rassnrer ; m — , to be reassured, 
rauque, hoarse, 
rayon, «., ray. 
rebellion,/, rebellion, 
rebord, m., ledge, 
reoette,/, receipts, saies. 
receTOir, irr., to receive, 
recherche, /, search ; //nr., in- 
quiries. 
r^Cit, m,, relation, story, 
reciter, to recite, 
r^clamer, to claim, beg for. 
reoommander, to recommend, 
recommencer, to begin again. 
recompense,/, reward. 
r^compenser, to reward, 
reconnaissant, -e, grateful. 
reconnattre, irr.* to recognize, 

discover, identify, 
reconnu, -e ; see reconnattre. 
reconnfimes, reconnurent, recon- 

nut ; see reconnattre. 
reconqn^rir, /m, to reconquer, 
reconquis, -e ; see reconqu^rir. 
fCCoaTrir^ iVr., to ^pver oyer. 



rtoier ; le — , to protest. 

repu, -e ; see reosTOir. 

recnler, to start back. 

re^nrent, repnt ; see lecoToir. 

redescendre, to go down, come 
down. 

redeyenir, irr., to become again. 

redeyenn, -e ; see redeyenir. 

redOttbler, to redouble, increase. 

redOtttable, formidable, dreadful 

redresser; se — , to straighten 
up again. 

rMnire, irr,, to reduce ; compel 
(to eat). 

rMuit; seeriduiit. 

r^fl^chir, to reflect, think. 

reflexion,/, reflection. 

refrain, m., refrain. 

nsfoser, to refuse, decline. 

r^fnter, to refute. 

regagner, to get back to, go back 
to. 

regard, m,, look ; eyes. 

regarder, to look, look at, con- 
sider. 

regime, m., diet, fare. 

regiment, m., regiment. 

r^ion,/, region, part, portion. 

rigle,/, rule. 

r^ner, to reign ; il r^gne, there 
reigns. 

regret, w., regret. 

regretter, to regret. 

r^guli-er, -hit, regular. 

reine,/., queen. 

rejeter, to throw out. 

rejoindre^ $rr.^ to |oin| me^tr 
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relation,/., relation. 

releyer, to raise again, lift up ; 

se — f to rise again, go up 
again. 

religieu-x, -se, religious, 
religieux, m., monk, 
religion,/, religion. 
relire, iVr., to read again, 
relttt; x^^relire. 
remarquable, remarkable. 
remarquer, to notice. [ment. 
remboursement, m.^ reimburse- 
remercier, to thank. 
remettre, irr., to put again; 

§tre remis, to have recovered. 
remia, -e ; s^e remettre. 
remonter, to remount, ascend, 

go up again, go back, head 

again. 
remords, if., remorsC' 
remorquer, to tow. 
rempart, m., rampart, 
remplacer, to replace. 
remplir, to fill, fill up, fulfill. 
rencontre,/, meeting. 
rencontrer, to meet, find. 
rende^-TOUS, m.^ meeting-place. 
rendre, to render, return, restore, 

bring back, make; — k la. 

liberty, to liberate ; se — , to 

surrender; go. 
ren^gat, m., renegade, 
renfermer, to enclose. 
renier, to renounce. 
renoncer 2t, to renounce. 
renouyeler, to renew; se — , to 

be repeated. 



rentier, m.^ independent person, 
man living on his* income. 

rentrer, to re-enter, return, go 
home, come home. 

renyerser, to throw down, knock 
down. 

renyoyer, irr., to send back. 

r^pandre, to spread. 

reparattre, irr., to reappear. 

r^partir, to distribute. 

repamt ; s^e reparattre. 

repas, m., meal. 

repasser, to review. 

repertoire, m., repertory, stock 
plays. 

r^p^ter, to repeat, say again, re- 
peat over and again. 

replacer, to set down. 

r^lique,/, reply. 

r^pliquer, to reply. 

r^pondre, to answer. 

reporter, to carry back, transfer. 

repos, m.f repose, rest. 

reposer, to rest ; se — , to rest. 

repousser, to push back, drive 
back, decline. 

reprendre, />r., to take again, 
pluck up, resume, follow again, 
go on, reply ; — le chemin de, 
to retrace one's steps toward. 

reprenaient, reprenait, repre- 
nant ; s^e reprendre. ^ 

representation, /, representa- 
tion, performance. 

representor, to represent. 

reprimer, to repress. 

repris, reprit ; see reprendre. 
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reproche, m., reproach, 
reputation,/, reputotion. 
r^server, to reserve. 
raider, to reside, live, 
resignation,/., resignation, 
r^signer; se — , to reluctantly 

decide, 
resistance,/, resistance, 
resistant, -e, strong, stout. 
resister It, to resist, 
resolu, -e, resolute, decided 
resolu ; see resondre. 
resolument, resolutely. 
resolution,/, resolution, 
resolut ; see resoudre. 
resoudre, irr.^ to resolve, solve ; 

se — , to resolve, make up 

one's mind. 
respect, w., respect 
respecti-f , -ve, respective, 
respectueu-x, -se, respectful, 
respirable, respirable. 
respirer, to breathe, express, 
resplendissant, -e, resplendent, 
ressembler 2t, to resemble, look 

like. 
ressentir, iVr., to feel, experience, 
ressort, /»., spring, 
ressource,/, resource, 
reste, m.t rest, remainder, bal- 
ance; au — , dtt — , besides; 

le — de sa yie, his remaining 

days, 
rester, to remain, be left, stay; 

il restait deux pintes, two 

pints were left, 
resoltat^ m., result. 



resume, m.y summary. 

retablir, to repair, restore; ^tre 

retabli, to be cured. 
retemr, irr., to keep back, hold 

back, keep in, restrain, repress ; 

remember, 
retentir, to resound, ring, 
retentissant, -e, loud, 
retentissement, m., sensation. 
retins ; see retenir. 
retirer, to take out, withdraw; 

se — , to retire, withdraw. 
retomber, to fall again. 
retour, m., return, getting back, 

coming home; de — , on his 

return ; sans — , for ever, 
retonmer, to turn again, return, 

go back ; se — , to turn, 
retraite,/, retreat 
retrancher, to cut down, 
retrouyer, to find again, recover; 

se — , to find one's self, be ; 

meet again, 
reunion,/, reunion, 
reunir, to reunite, imite, gather 

up. 
reussir, to succeed, prosper. 
revanche,/ ; en — , in return, 
r^ye, m., dream. 
reyeiUer, to awake; se — , to 

wake up. 
reyeier, to reveal, disclose, 
revenais ; see reyenir. 
revendre, to sell, sell again, 
reyenir, irr.^ to come back, re- 
turn; — 2t soi, to recover 

one's senses: cela reyiendrm 
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an mfiiney that will amount to 
the same thing. 
rerenu, -e ; se^ rerenir. 
rfiver, to dream. 

r^erb^re, m., street-lamp. 

reyerroiis; se^nYOu, 

reyltir, />r., to clothe. 

revitu, -e ; see reyltir. 

reyiendra, reviens; see reyenir. 

reyinrent, reyint ; see reyenir. 

reyiyre, iVr., to revive. 

Teyoir, srr., to see again ; se — , 
to meet again. 

reyoir, m.; an — , good-bye. 

Richard Cceur de Lion, Richard 
I., King of England, one of 
the leaders of the third Cru- 
sade (i 1 57-1 199). 

riche, rich, wealthy, costly, large. 

richement, richly. 

richessCy/., riches, wealth. 

rideaUi m,, curtain. 

lien, m.f anything, nothing; ne 
... — , nothing ; plus — que, 
nothing else but. 

rien qui yaille, m., good-for-noth- 
ing. 

rigueur,/, severity. 

riposter, to reply. 

lire, irr.f to laugh; — aux 
^lats, to burst out laughing; 
ellea riaient aux larmes, they 
laughed till they cried. 

lire, m.y laughter. 

risqne, m., risk. 

risquer, to risk, venture. 

riyage, m., shore, bank. 



riye,/, bank, shore. 

riyiire,/., river. . 

rix, m,, rice. 

robe,/., dress, gown, frock. 

robinet, m., faucet. 

Robinson; seeCnuolL 

roc, m., rock. 

roche,/., rock. 

rocher, m., rock. 

roi, m,, king. 

rOle, m,t part. 

RomainyiUe, a town near Paris. 

Rome, /., Rome, the capital of 

Italy. 
rompre, to break, 
rond, -e, round. 
Roquette; la — , one of the 

prisons of Paris. 
rose, rosy, pink, 
ros^,/, dew. 
rouge, red. 
rongeur,/., blush. 
rougir, to redden, blush. 
rouler, to roll, roll up; flow; se 

— , to roll, roll one's self. 
route, /, road, way, distance, 

journey; en — , during the 

trip; on their way; en — I let 

us run; compagnon de — , 

travelling companion. 
royal, -e, royal, 
ruban, m,, ribbon. 
Rubeho, a mountain in eastern 

Africa. 
Rubemh^, a mountain in eastern 

Africa. 
rude, rough, h^J^^^^p^l^^gle 
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Tue,/, street, 
rngissementy m., roar, 
mine,/., ruin, decay, 
rapture,/., difference, variation. 



s' =s se ; also si before 11, ils. 

sa ; see son. 

sable, m., sand. 

sac, f»., sack, bag. 

sachant, saches, sachiez, sa- 

chions; j^^^saToir. 
sacrifice, m., sacrifice, 
sacrilege, sacrilegious, 
sage, good, 
agesse,/., ¥nsdom. 
saint, -e, saint, holy. 
Saint-Antoine, a popular quarter 

of Paris. 
Saint-Fargean ; lac — , a small 

lake, east of Paris. 
Saint-Germain ; see faubourg. 
Saint-Louis, the capital of the 

French colony of Senegal, 
sals, salt ; see saTOir. 
saisir, to seize, grasp, 
saison,/, season, 
salaire, m., wages, 
sal^, -e, salt. 

salle,/., room, hall, auditorium. 
saltimbanque, f»., mountebank, 

acrobat. 
saluer, to salute, greet, bow to. 
salut, m., salute, bow, salutation. 
samedi, m., Saturday. 
sang, w., blood; en — , bleeding. 



sanglot, tn.y sob. 
sangloter, to sob. 
sans, without, but for. 
sant^,/, health. 
sarrasin, -e, Saracen. 
Sarrasin, m., Saracen. 
satin, OT., satin, 
satisfaction,/, satisfaction. 
satisfaire, irr., to gratify, 
satisfait, -e, satisfied, pleased, 
saurai, sauras, saurez; see sa- 

voir, 
sauter, to jump, leap, 
sauteur (f».) de corde, tight-rope 

walker. 
sauYage, wild, 
sauvage, m., savage. 
sauTer, to save, rescue; se — ^ 

to run away. 
sauTetage, m., rescue, 
savane,/, savanna, 
sayant, m,^ scholar. 
savez ; see saTOir. 
sayoir, irr,^ to know, be aware 

of. 
sc^ne,/, scene. 
scheik, m., sheik (head of an 

Arabian tribe), 
science,/, science. 
scientifique, scientific, 
scrapule, m.y scruple, 
se, one's self, himself, herself, 

itself, themselves, one another, 
^ to one's self, to himself, to 

herself, to itself, to themselves, 

to one another, 
stance,/, meeting. 
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0ec, s^he, dry. 

second, -e, second; -r- ^tage, 

third story (in France). 
secourSy m.y help, 
secoussey/, shake, jerk, 
secr-ety -%te, secret. 
secret, i»., secret. 
sMuisanty -e, seductive, aUnring. 
seigneur, m., lord, 
seize, sixteen. 
s^jour, m.^ sojourn, 
seller, to saddle. 
selon, according to. 
semaine, /., week; par -^^ a 

week. 
sembler, to seem. 
S^n^gal, m,y Senegal, a French 

colony in western Africa. 
S^n^gal, m., a river in western 

Africa, 
sens, m,y meaning; direction, 
sensation,/., sensation, 
sensibility,/, sensitiveness, 
sensiblement, perceptibly. 
sentaient, sentait ; see sentir. 
sentier, m., path. 
sentir, tVr., to feel; se — , to 

feel that one is ... ; se faire 

— , to be felt ; see coeur. 
s^parer, to separate; se — ^ to 

part, 
sept, seven. 

septentrional, -e, northern, 
s^pulcre, «»., sepulchre. 
sera, serai, serais, serait, seras ; 

see §tre. 
serez; see^tn. 



s6rie,/, series. 
s^rieusement, seriously. 
serons, seront ; see Itre. 
serpent, m., snake. 
serpentin, m., worm. 
Betttf/.i claw. 
serrer, to press, clasp, wring; 

close, 
serrurerie,/; atelier de — , lock- 
smith's workshop, 
sermrier, m,, locksmith. 
servante,/, maid-servant 
service, m., service. 
servir, trr.f to serve; — de, to 

serve as ; se — , to make use, 

avail one's self, 
serviteur, i»., servant, 
ses; see son. 

seul, -e, sole, alone, single, only, 
seulement, only, 
s^v^re, severe, stern. 
86T^t6, /, severity; avec — , 

severely. 
seze, m,t sex. 

Shari, a river in central Africa. 
si, con;'., if, whether, suppose; 

— . . . ne, imless. 
si, adv.f so ; yes indeed. 
Si^le, m,, century. 
si^ge, m,, seat. 
sien; le — , la — ne, les — s, 

les — nes, his, hers, its, one's, 
sienne ; see sien. 
signal, m., signal, 
signature,/, signature, 
signe, m., sign, 
signer, to sign. 
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silence, m.^ silence. 

silencieu-Xy -se, silent. 

silhouette,/., silhouette. 

simoim, m.^ simoon. 

simple, simple, mere. 

simplement, simply, merely, with 
simplicity; tOut — , simply. 

sincere, sincere. 

singe, m., monkey. 

singuli-er, -^re, singular, pecu- 
liar, odd, strange. 

sinueu-x, -se, sinuous, winding, 
meandering. 

sire, fn.y (title formerly given to 
nobles, now only to emperors 
and kings) sire, lord. 

situation,/, situation. 

situ^, -e, situated. 

six, six. 

sobre, sober. 

soci^t^,/, society. 

soBur,/, sister. 

sole,/, silk. 

soif,/, thirst. 

soigner, to take care of. 

soin, /»., care. 

soir, tn.y evening; 5 heures du 
— , 5 o'clock p.m. 

soiree,/, evening. 

sols, soit ; see ^e. 

soixante, sixty; seize, seven- 
ty-six. 

sol, w., soil, ground, land. 

SOldat, m., soldier. 

soleil, m.y sun. 

solennel, -le, solemn. 

solide, firm. 



solidity,/, solidity, strength. 

solitude,/, solitude. 

sollicitude,/, solicitude. 

solution,/, solution. 

sombre, gloomy, dark. 

somme,/, sum ; en — , after alL 

sommeil, m., sleep. 

sommes; see%\xt, 

sommet, m.^ summit, top; tout 
au — , at the very top. 

son, sa, ses, his, her, its, one's. 

son, m,j sound. 

sonner, to ring, toll, strike. 

sont ; see ^tre. 

sorcier, m., sorcerer. 

sort, m., fate, condition, lot. 

sort, sortaient ; see sortir. 

sorte, /, sort, kind ; de — que, 
so that. 

sortie, /., exit, going out, de- 
parture ; — des artistes, stage 
door; it la ~ de I'^ole, at 
dismissal. 

sortions ; see sortir. 

sortir, /rr., to go out, come out, 
leave. 

sou, m.j sou, cenV, k 4 sous, 4 
cents a piece. 

soudain, -e, sudden. 

soudain, adv.^ suddenly. 

sottdainement, adv.^ suddenly. 

souffert; j/<?souffrir. 

souffler, to blow. 

sonffrance,/, suffering. 

souffre ; see souffrir. 

souffrir, irr., to suffer. 

souhait, m,y wish* 
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souhaiter, to wish. 

sooleyer, to raise, lift up; se — , 
to rise, sit up ; be lifted up. 

somnettre, irr.i to submit. 

sonmis, -e ; see soumettre. 

soupape,/., safety-valve. 

souppon, m.y suspicion. 

soupe,/., soup. 

souper, to eat supper. 

sottper, m., supper, supper-time. 

source,/, source, spring. 

sourd, -•, deaf. 

sonrirey irr., to smile. 

8008, prep,., under, beneath, be- 
low. 

sous, m.; see sou. 

sotttenir, <>r., to support. 

soutient ; see soutenir. 

souyenir; se — {irr.) de, to re- 
member. 

souyenir, m.j recollection; mem- 
ory. 

sonyent, often. 

souyerain, m,, king. 

souyiendrai, souyiens; see sou- 
yenir. 

soyez; see^Xxt, 

sp6cialement, specially. 

spectacle, m., spectacle, sight, 
show, theater. 

Speke, English explorer of 
Africa, 1827-1864. 

spirals,/, spiral, coil. 

splendide, splendid, glorious. 

statue,/, statue. 

steamer, f»., steamer. 

strident, -^, harsh. 



stupefaction,/, stupefaction. 

stup^fait, -^, dumbfounded. 

su ; see sayoir. 

subir, to undergo, experience, 
bear, meet. 

subitement, suddenly. 

sublime, sublime. 

subyenir {irr.) i, to help pay. 

succMer 2t, to follow. 

succ^s, m., success. 

successiyement, successively. 

succomber, to die. 

succulent, -e, succulent, deli- 
cious. 

Sucre, «., sugar ; — d'orge, stick 
of barley-sugar. 

sud, w., south; — -est, south- 



suffire, irr,y to suffice; be suffi- 
cient. 

sufSiMUit, -e, sufficient. 

sugg^rer, to suggest. 

suie,/, soot 

suis ; see £tre or suiyre, accord- 
ing to context. 

suite, / ; par — de, in conse- 
quence of ; tout de — , at once. 

suiyant, -e, following, next. 

suiyant, prep.j according to. 

suiyre, irr.^ to follow. 

sulfurique, sulphuric. 

sultan, m., sultan. 

sup^rienr, -e, superior, upper; 
— 2t, higher than, greater than. 

superstitieu-x, -se, supersti- 
tious. 

superstition,/, superstitjoa. t 
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supplier, to beseech. 

supporter, to support, endure. 

sflr,-e, sure, certain, trustworthy, 
reliable. 

sur, on, upon, over, above. 

surchauffer ; se — , to be over- 
heated. 

s^ementy accurately. 

statt6,/.y safety. 

flurezcit^, -e, overexcited. 

surface,/, surface. 

surprenant, -e, amazing, wonder- 
ful. 

surprendre, irr., to surprise, take 
by surprise. 

surpris, -e ; see surprendre. 

surprise,/., surprise. 

surtout, above all, chiefly. 

sunreiller, to watch over. 

sunrivre, trr., to survive. 

suspect, -e, suspicious. 

suspendre, to suspend, hang; 
se — , to hang. 

suspendu, -e, hanging. 

sycomore, m.j sycamore. 

syllabe,/, syllable. 

symptdme, m.^ sign. 

Syrie,/, Syria, division of Tur- 
key in Asia, east of the Medi- 
terranean sea. 

syst^me, m,^ system. 



t'=te. 
ta ; see ton. 
tabac, m., tobacco. 



table,/, table. 

tableau, m., tableau, picture^ 

painting. 
t&cher, to try. 
tactique,/, tactics. 
taffetas, m,, taffeta, fine silk, 
taille,/, height, stature, size, 
taire, t'rr, ; se — , to keep silent, 
tais; j^^ taire. 
talent, m., talent. 
Talibas, an Arabian tribe, 
talisman, m., talisman. 
taloche, /, cuff (blow on the 

head). 
TancrMe, Tancred, Norman 

leader in the first crusade 

(1080? -1 1 1 2). 
tandis que, while. 
tant, so much, so many, such; 

— mieux, so much the better; 

— que, as long as. 

tantdt, just now; — • • • , — " 
. . . , now . . . , now . . . 

tapis, m.y carpet, rug. 

tard, late. 

tarder 2t, to be long in ; ne tar- 
d^rent pas 2t r^pandre . . ., 
soon spread . . . 

tayeme,/, tavern. 

Tchad, Chad, a large lake in the 
Soudan, south of Sahara des- 
ert. 

te, thee, to thee. 

teint, m.y complexion. 

tel, -le, such. 

tellement, so much. 

Temboctou, Timbuktu. 
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t^moin, m., witness. 

temp^ature, /, temperature, 
kind of weather. 

temp^te, /, tempest, storm ; de 
— , stormy. 

temps, tn., time ; weather ; k — , 
in time; de — en — , from 
time to time ; ayolr le — , to 
have time. 

tenais; seetNm. 

tendre, ad/,, tender, fond. 

tendre, to hold out. 

tendressCy/, affection. 

tenify iVr., to hold, keep; — 
parole, to keep one's promise ; 
se — y to stand, remain. 

tente,/., tent, awning. 

terme, m,, end ; quarter's rent. 

terminer, to end, complete; se 
— , to end. 

terre,/., earth, land, ground ; par 
— , on the ground; k — , on 
earth, on the floor, on the 
ground, down ; prendre — , to 
land. 

Terre-Sainte,/, Holy Land. 

terreur,/., terror, dismay, awe. 

terrible, terrible, dreadful. 

tes; j^^ton. 

testament, m., last will. 

tSte,/, head; — baiss^e, head- 
long ; en — de, at the head of. 

tezte, m,, text. 

th^, m., tea. 

thd&tral, -e, theatrical. 

th^lltre, m.^ theater; see porte. 

thermom^re; m., thermometer. 



tien; le — , la — ne, les — s, 

les — nes, thine, yours, 
tiens I interj., here, take, why I 
tient, tint ; see tenir. 
tiers, m., third, 
timide, timid, 
timidity,/, shyness. 
tinrent ; see tenir. 
tirade,/, passage. 
tirer, to take out, draw, fire, 

shoot, 
tirenr, ///., marksman, 
tissu, m., tissue. 
toi, thou, thee, you ; k — , thine, 

yours ; te TOiU chez — , there 

is your street. 
toilette,/., toilet. 
t61e,/, sheet-iron. 
tomber, to fall, drop, land ; — de 

fatigue, to be tired to death ; 

lis tombaient toujours, they 

kept on falling. 
ton, ta, tes, thy. 
ton, >»., tone, accent. 
tonneau, /»., barrel; ton. 
tonnerre, m., thunder, 
torche,/, torch, 
torrent, w., torrent. 
torture,/, torment. 
t6t, soon. 
total, m., total. 
Touareg, m., Tuareg, 
toucher, to touch, affect, move; 

— Il sa fin, to come to an end. 
toujours, always ; — est-il que, 

the fact is ; nous courions — , 

we kept on running ; Us tom- t 
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baient — , they kepK^n fall- 
ing. 

tour,/., tower. 

tour, « ., turn, feat, " stunt " ; k 
mon — , in my turn ; — k — , 
in turn, by turns. 

Touraine, /, Touraine, an an- 
cient province in western 
France. 

tourbillonner, to whirl 

tourmente,/, storm. 

tourmenter; se — , to fret 

toum^,/., trip, round. 

tonmer, to turn; — et retour- 
ner, to turn over and over; se 
— , to turn around. 

tournoyer, to turn round and 
round, whirl. 

tous; j^^tout. 

Toussaint; la — , AU-Saints* 
day, celebrated on November 
first. 

tout, -e ; p/ur, tous, toutes, all, 
whole, every, any; tOUS les 
jours, every day; tOus deux, 
tous les deux, both ; k — e yi- 
tesse, at full speed. 

tout, /r<w., all, everything. 

tout, adv.f wholly, completely, 
quite, very ; — d'un COUp, all 
on a sudden ; — k COUp, sud- 
denly ; — de suite, at once. 

toutefois, however. 

tout-puissant, -e, all powerful. 

trace, /, track, trace, footstep, 
wake. 

tracer, to trace. 



trainer, to drag, drag along. 

trait, m.f feature. 

traits, m., agreement 

traitement, m., treatment 

traiter, to treat. 

trattre, m., traitor. 

tranche,/., slice. 

tranquille, quiet, still. 

tranquillement, quietly. 

tranquiUit^/:, tranquillity, calm- 
ness. 

transport, m.^ transport, trans- 
portation, transport ship. 

transporter, to transport, carry. 

trayail, m,, work, labor, job. 

trayailler, to work. 

trayers ; k — , through. 

trayers^, /, passage, voyage, 
crossing. 

trayerser, to cross, pass above. 

trayersin, fw., bolster. 

treize, thirteen. 

tremblant, -e, trembling. 

tremblement, m,, tremor. 

trembler, to tremble. 

tremper, to dip. 

trentaine,/, about thirty. 

trente, thirty; deux, thu-ty- 

two ; — -cinq, thirty-five. 

tr^pass^, m,t dead. 

tr^s, very, very much. 

tr^r, m.t treasure. 

tressaillir, irr., to start 

triangle, m,, triangle. 

trimestre, w., quarter (3 months). 

triomphe, m., triumph. 

triste, sad, pitiful. 
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tristementy sadly. 

tristesse, yi» sadness, sorrow. 

trois, three. 

troisi^me, third. 

trompe,/., trunk. 

tiomper, to deceive, cheat; se 

— , to be mistaken, make a 

mistake. 
ti6ne, tn.f throne. 
tropy too, too much, too many. 
tropique, tropicaL 
trottoir, m., sidewalk. 
troubadoury m,^ troubadour. 
tioublery to trouble, disturb. 
trouer, to make a hole in ; Itre 

— k plnsieurs endroits, to 

have several holes. 
troupe^/, troop, band, herd, 
troupeauy m., flock, herd. 
trouTcr, to find, find out ; se — , 

to find one's self, be found, 

be, hs^pen to be. 
tu, thou, you. 
tuer, to kill. 

tamoltCy tn,y tumult, uproar. 
tuyau, m., pipe. 

U 

JJkisi^uhy native name of Lake 
Victoria Nyanza. 

un, -e, a, aii, one. 

an; Tim, one; one k one, one 
after the other; les — 8 . . ., 
les aatreSy some . . ., some. 

uniformey m,^ uniform. 

union,/, union. 



unir, to unite. 
urgent, -e, urgent. 
U8^, -e, threadbare. 
ustensile, m.., utensil, tool, 
utile, useful. 
utopie,/., Utopia, dream. 



ya; j^^^aller. 

vacance8,///«r., holidays. 

vagabond, m., vagrant. 

yaillance,/, valor. 

yaillant, -e, brave. 

yaille ; see yaloir. 

yain, -e, vain, fruitless; en — , 

vainly. [come, 

yaincre, />r., to vanquish, over- 
yaincu, -e ; see yaincre. 
yainement, vainly: 
yainquit ; see yaincre. 
yais ; see aller. 
yaisseau, m,, vessel, ship. 
yaloir, />r., to be worth ; mieux 

yaut, it is better ; see rien. 
yapeur,/, steam; see bateau, 
yariante,/, variation, change, 
yari^, -e, varied, various, 
yari^t^,/, variety, 
yas ; see aller. 
yassal, m.^ vassal 
yaste, vast, immense, 
yaut; j^^ yaloir. 
yautour, w., vulture, 
y^g^tation,/, vegetation, 
y^h^mence, / / ayec — , vehe- 



mently. 
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veille, /, day before ; la — au 
soiiy the evening before. 

veillery to sit up, watch. 

yelourSy iw., velvet. 

yenais, yenait ; see yenir. 

yendie, to sell, betray. 

yendrediy fw., Friday. 

Vendredi, Friday, the name of 
Robinson Crusoe's man, a 
young savage whom he saved 
from death on a Friday. 

y^n^rable, venerable. 

yenger, to avenge. 

yenir, /rr., to come; — cher- 
cher, to come for ; — de (/«- 
finitive\ to have just {past par- 
ticiple); d'oii vient? how is 
it? 

yenUy -e ; see yenir. 

yerdoyanty -e, verdant. 

yerdure,/, verdure, green. 

y^ritable, true, genuine, real. 

y^ritablement, truly, really. 

y^rit*,/, truth. 

YtxSfPrep.y towards, about ; over. 

yers, w., verse, line. 

yersant, m., side, slope. 

yerser, to shed. 

yertu,/, virtue. 

yerye,/, spirit. 

yItementSy m.^plur.y clothes. 

y^tir, />r., to dress. 

yStu, -e ; see yfitir. 

yenillez; j^^youloir. 

yeut, yeiut; see yonloir. 

viande,/, meat. 

yide, empty. 



yide, w., vacuum. 

yider, to empty. 

yie,/, life, living; sans — , life- 
less. 

yieil ; see yieoz. 

yieillard, m., old man. 

yieille ; see yieoz. 

yieillir, to grow old. 

yienne, yiens, yient ; see yenir. 

yieoz, yieil, »i., yieille,/., old. 

yigooreosement, vigorously. 

yigooreo-z, -se, vigorous. 

vil, -e, vile, low; on vil troo^ 
peao, a mere herd. 

yilain, -e, unsightly. 

yilain, m,-, villain, commoner. 

yillage, m., village. 

yille,/, city, town. 

yingt, twenty ; — -deoz, twenty- 
two. 

yingtaine,/, about twenty. 

yinrent, yint ; see yenir. 

yiolemment, violently. 

yiolence,/., violence, fury. 

yiolent, -e, violent, strong, pelt- 
ing. 

yiolet, -te, purple. 

yiolette,/, violet. 

yirent ; see voir. 

yirer ; — de bord, to tack about. 

yis ; see yoir or yiyre according 
to context. 

yisage, fn,y face. 

yisible, visible. 

yisiblement, perceptibly. 

yision,/, vision. 

yisite,/, visit, inspection. 
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yisiter, to visit. 

vit ; see TOir. 

vite, quick, quickly. 

yitesse, /, speed, rate of speed ; 
ll tonte -T, at full speed. 

vivant, -e, living. 

viye I viyent I long live I hurrah 
ioT 1 three cheers for I 

yivementy greatly, quickly, spir- 
itedly. 

yivre, irr.^ to live. 

VOBU, fw., vow, wish, prayer. 

yoici| behold I here is, here are ; 
le — , here he is ; me — , here 
I am. 

yoilily behold ! there is, there are ; 
that is ; such is ; nou8 — arri- 
y^s, there is the store ; te — 
Chez toiy there is your street ; 
— quelle, such. 

yoile, m.y veil. 

yoile,/., sail. 

yoir, irr,y to see. 

yoisin, -e, next. 

yoisinage, m., neighborhood. 

yois, yoit ; see yoir. 

yoiture,/., carriage. 

yoix, /., voice, cry ; 2t haute — , 
loud, aloud. 

yol, fw., flight; robbery. 

yolcaUy f»., volcano. 

yoler, to fly. 

yolont^i /, will, wish. 

yolubilit^,/, volubility. 

yolume, w., volume, book. 

yoter, to vote. 

ydtre ; le — , la — , yours. 



youdra, yondras ; see youloir. 

youer, to vow, devote. 

youlais, youlait ; see youloir. 

youlions ; see youloir. 

youloir, />r., to wish, will, try; 
— bien, to be willing ; je yeux 
bien, willingly. 

yonlons ; see youloir. 

youlu, youlurent, youlus, you- 
lut; j<f<r youloir. 

youSy you, to you, yourself, your 
selves, to yourselves, each 
other. 

yofite,/., arch. 

yoyage, w., voyage, trip, journey, 
travel, travelling; de — , tra- 
velling ; en — , on a trip, tra- 
velling ; Itre du — , to be one 
of the party. 

yoyager, to travel. 

yoyageur, w., traveller, passen- 
ger. 

yoyanty -e, loud, gaudy. 

yoyaient, yoyait, yoyez, yoy- 
ons ; see yoir. 

yoyons ! inter/. y come, now. 

vrai, -e, true, real. 

yrai, adv., truly. 

yraiment, truly. 

vu, -e ; see yoir. 

yue, /, view, sight, eyesight, 
eyes ; 2t — d'oeil, perceptibly. 



y, there, thither, to it, to them, 
on it; il y a, there is, there 

Digitized by VjtJijyiC 



228 VOCABULARY 

are ; il y a denx jotin, two the sultanate of Zannbar, sit- 

days ago ; qu'y a-t-il ? what's uated on the island of the same 

the matter? name, 

yenz, plur, of oeil. z^br^, -^i streaked. 

zigzag, iw., zigzag. 

^ zigzagner, to zigzag. 

Zanzibar, Zanzibar, the capital of zone, /> zone. 
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REFERENCE LIST OP IRREGULAR COMPOUND VERBS. 

The figure after any compound verb in the following list refers to tho 
number under which the principal and derived parts of the simple or 
model verb are given. 

Aeoonrir 15, for instance, means that the student must look for the 
simple or model verb in the following list under No. 15. So, aoooorir 
is conjugated like ooorir. 



aecoorir 


15 


eqnivaloir 


62 


rednire 


11 


aoeueillir 


20 


eteindre 


45 


rejoindre 


33 


aperceyoir 


52 






reUre 


84 


apparaitre 


48 


feindre 


45 


romottre 


36 


appartenir 


63 


. 




renvoyor 


26 


apprendre 


50 


instniire 


11 


reparaitro 


43 


atteindre 


45 






reprendro 


50 






maintenir 


63 


resBjntir 


44 


eomprendre 


50 






rotonir 


68 


eonoeyoir 


52 


obtenir 


63 


reyonir 


68 


oonqnerir 


2 


offrir 


16 


reyStir 


64 


oonBontir 


44 






roviyre 


65 


oonBtmire 
eontonir 


11 
63 


paitre (preterit and 


I 


royoir 


66 


oonvaincre 
oonvenir 


61 
63 


past participle 
lacking) 
paroonrir 


5 

43 
15 


BatiBfaire 

Bontir 

Bortir 


28 
44 
44 
16 
36 
54 
63 
68 
68 


decouvrir 
detroiro 
devenir 
dlBparaitre 

emouyoir 


16 
11 
63 
43 

39 


flllll 

lltill 


86 
58 
62 
63 
11 
36 


Booffirir 

Bonmettre 

Bonrire 

Bontonir 

Bonyenir 

snbyenir 


endormir 


24 






Borprondro 


50 


endnire 


11 


reoonnaitre 


18 


Borviyre 


65 


enfnir 


81 


roconquorir 


2 






entretenir 


68 


reoonvrir 


16 


tenir 


68 


entronyrir 


42 


redevenir 


63 


troBsaiUir 
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LIST OF IRREGULAR VERBa 

Note.— All the forms of reg^ular verbs, and most of those of irregular 
verbs, may be Inferred from five leading forms: 1. the infinitive, from which 
may be found the future and conditional; 2. the present participle, from 
which may be found the imperfect indicative and the present subjunctive 
(also in many verbs the plural persons of the pres. iiidic); 3. the past par- 
ticipl<% from which are formed the compound tenses; 4. the present indica- 
tive, from which may be found the imperative; 5. the preterit indicative, 
from which may be found the imperfect subjunctive. The synopsis of 
principal and derived parts is given in the following table for every irregular 
verb or for one of every group of like verbs, as well as the inflection of the 
present tenses when irregular. 



1. a1>soadre. 



Infinitivb, 


Prbs. Ppl., 


Past Ppl. 


KTC. 


ETC. 


ETC. 


absoudre 


abiolyant 


absons 



Prbs. Indic, Prbt. Indic, 
ETC. etc. 

abfons abBolns 



2. acqn^rir. 

acquerir acqnerant aoquia acquiers acquis 

aoqnerrai acqnerais avoir acquis acqniers 

acqnerrais acqnidre etc. acquisse 

pres. ind. acquiers, -qniers, -quiert, -qnerons, -qndres, -quierent 
pres. siibf. acquiere, -quieres, -quiere, -qnerions, -queries, -quidrent 

3. aller. 

aUer allant aUe yais allai 

irai allais §tre alld va allasss 

irait aille etc. 

pres. indic. yais, yas, ya, aliens, allez, vont 
pres. suljj. aille, allies, aille, alliens, allies, aillent 
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4. assaillir. 








Prks. Ppl., 


Past Ppl., 


Prjbs. iNDia, 


Prbt. Indic, 


BTC. 


arc. 


■TC. 


ETC. 


BTC. 


asiaiUir 


asiaiUant 


aifailU 


assaiUe 


aifaillii 


auaiUirai 


aiffail?ftii 


avoir araaiUi 


asiaille 


aMaiUitse 


assaillirait 


astaiUe 


etc. 







prM. indie, aitaille, ^aillei, -laiUe, -lailloiis, -laillez, -laillent 

5. asseoir, 

asMoir aisoyant aiiii asiiedi aMli 

asiierai aMeyaii Streasfis aiiiedi aisiiM 

aisidrais aiseye etc. 

^€%, indie, aniedi, aniedi, aisied, afieyons, aEseyez, asseyent 



6. boire. 






btt 


bois 


bos 


avoir bu 


boil 


bnife 



boire buvant 

boirai bnvais 

boirais boive etc. 

pres, indie, boil, bois, boit, bnvons, bnvez, boivont 
pres. sttbf. boive, boivM, boive, bnvions, bnvioz, boivent 

7. bouiUip. 

bouiUir bouiUant bouilU bona bouillii 

bouillirai bonillaii avoir boniUi bom boaiUisM 

bouilliraii bouille etc. 

pre$. indie, bona, bom, bout, bouillom, bouillei, bouillent 



ilbrait 







8, braire. 


bmire 


bniyant 


9. clore. 


dore 

clorai 

eloraii 


[clofant] 

ClOM 


oloi 
avoir cloi 

etc. 




pr€i. indie, oloi 


<, 0I08, cl6t, - 
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lO. conchire. 






■TO. 


Puis. Ppl., 

BT€. 


PabtPpl.. 
rrc. 


ETC. 


PwBT. Indio. 

BTC. 


eonelnre 


conobuuit 


coneln 


conelui 


eonelni 


eonelnrai 


eonobudi 


avoir eonelu 


eonelui 


eonelniM 


•onelnrait 


e.neliM 


etc. 







j>rM. indie, oonehif, -elns, -dat, -elaoni. -oIum, -elaent 

11. conduire. 

oondnire condniiant eondnit eondnii eondviiii 

eonduirai condniiait avoir conduit conduii eondnitina 
oondniraif eondniit etc. 

fr€%. indie, eondvii. -diiia» -dnit, -dniioni, -daisei. -duiMnt 

12. conflre. 

•Miflr* eonfltant eonfit oonfii eoails 

18. connattre. 

MBnattro eonnaiMant eonna oonnaii eoimns 

eonnattrai eonnaiiaais avoir eonnii oonnaii connniM 

eonnaftraia connaiiM etc. 

pre$. indie, oonnaii, -naif, -natt, -naiMoni, -naitMi, -nalMont 

14. coadre. 

eoadrt oouaat eontii eondi oonaii 

eondrai ooniais avoir eoua condi ooaiiiio 

condraii oovfo etc. 

pre$. indie, ooudi, eoudi, ooud, oousons, oousei, eoosont 

15. conrir. 

oonrlr eovrant eonm oonn oonmi 

oourrai conraif avoir eonm conra oonmna 

eonrraii eonro etc. 

pres. indie, conrs, eonrt, eonrt» conroni, oonroi, oourtnt 
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16. coHvrir. 






INFIKITIVB, 


PRBS. PPL., 


Past Ppl., 


Pres. Indic, 


Prbt. Indic. 


■TO. 


ETC. 


ETC. 


ETC. 


ETC. 


couvrir 


eouvrant 


oonvert 


eonvre 


eonvris 


couyrirai 


oonvrais 


avoir convert 


eonvre 


eonvrine 


eonvrirais 


eonvre 


etc. 







pvM, indic. eonvre, eonvres, eonvre, eonvrona, eonvrei. eonvrent 

17. craindre. 

eralndre oralgnant eraint eraine eraignii 

eraindrai eraignais avoir eraint eraine eraigniue 

eraindraii ieraigne etc. 

pres indie, eraine, eraine, eraint, eraignone, craignes, eraignent 

18. croire. 

eroire eroyant em eroii erna 

croirai oroyaia avoir em eroii cmiae 

eroiraii eroie etc. 

pres. indic. eroie, eroie, eroit, eroyoni, eroyei, eroyent 

19. crottre. 

eroitre eroiaeant eriL eroie erna 

eroitrai eroieeaia avoir erft eroie eribee 

eroitraia eroiiee etc. 

pres, indic. eroie, eroift, eroit, eroieeone, eroieeei, eroieeent 

20. cnefllir. 

eneiUir eneillant eneilli eneiUe eneillie 

eneillerai cneillaie avoir eneilli eneille eneiUieee 

eneilleraii eneille etc. 

pres. indic. eneille, eneillee, eneille eneillone, eneillei. eneillent 

21. d^hoir. 

deehoir [deehoyant] dechn dechoie deehne 

dieherrai dechoyaia avoir deohn dechoie deehneee 

decherraie dechoie etc. 

pres. indie, deohoia, -ohoie, -choit, ehoyone, -ohoyei, -ehoient 
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Prks Ppl,» 
Krc. 



22. devoir. 

Past Ppi.., 

ETC. 

da 

avoir da 
etc. 

'prez. indie dois. doit, doit, devons, devei, doivent 
pre*, svhj. doive, doives, doive, devioni, deviei, doivent 



Ihfinitivk. 
rrc. 

dovoir devant 

devrai dovais 

dovraii doivo 



Prks. Indic, 


Pret. Ixltc. 


ETC. 


ETC 


dois 


dOB 


doii 


dosse 



23. dire. 

dire disant dit dis 

dirai diiais avoir dit dii 

dirais dise etc. 

pres. indic. dii, dii, dit, diioni, dites, dicent 



difl 
diBse 



24. dormir. 

dormir dormant dormi dors dermis 

dormirai dormais avoir dormi dors dormissO 

dormirais dorme etc. 

pres. indic. dors, dors, dort, dormons, dormei, dorment 







25. ^rire. 






ecrire 


eerivant 


ecrit 


eoris 


ecrivis 


ecrirai 


ecrivais 


avoir eorit 


ecris 


eerivisse 


ecrirais 


ecrive 


etc. 







pres, indic. ecris, ecris, ecrit, ecrivons, ecrivei, eerivent 

26. envoyer, 

envoyer envoyant envoye envoie envoyai 

enverrai envoyais avoir envoye envoie envoyasse 

enverrais envoie etc. 

pres. indic. envoie, envoies, envoie, envoyons, envoyei, envcient 
27. faillir. 
faillir [faillant] failU [faox] [fidlUs] 

faillirai [faiUaisJ avoir failU 

iailUrais [faille] etc. 
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28. falre. 






INFINITITK, 


Prbs. Ppl., 


Past Ppl.. 


Prbs. Indic, 


Pret. Indio. 


BTC. 


ETC. 


KTO. 


ETC. 


ETC. 


fairs 


faisant 


fait 


fail 


t% 


forai 


faisaiB 


avoir fait 


fais 


flue 


ferait 


fane 


etc. 







'prez. indic, fais, fais, fait, faiions, faites, font 



20. falloir. 

faUoir [fallant] falln 

fandra f alia it avoir falln 

fandrait faille etc. 

Used only impersonully. 



fant 



frire 

frirai 

frirais 



fnir 

fnirai 

fniraif 



geeir 



30. fVire. 

frit 

avoir frit 
etc. 



fi*ii 
fris 



fallnt 
fallftt 



frii 
friite 



prea. indic. fris, fris, frit, frions, friei, frient 

31. f^ir. 

fayant fai foil Aiit 

fuyais avoir fai fail fnisse 

fuie etc. 

pres. indic. fuii, fail, fuit, fayoni, fayei, foient 



32. s^sir. 

giiant gii — 

giiaii 

pres. indic. , , git, giioni, giiez, giient 



33. joindre. 

joindre joignant joint joini joignii 

joindrai joignaii avoir joint joini joigniiie 

joindraii joigne etc. 

prea, indic. joini, joini, joint, joignoni, joignez, joignent 
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34. lire. 


Infinitivb, 


Pb«8. Ppl., 


Past Ppl.. 


BTC. 


KTC. 


ETC. 


Ure 


lisant 


lu 


Urai 


liMi 


avoir Im 


liraii 


liie 


etc. 
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Prbs Indic, Prtt. Ikdio, 

ETC. BTC. 

lis Ins 

lii loBse 

pres. indic, lis, Ui, lit^ lisoni, liiei, lisent 

85. mandire. 

mandire mandiBsant maudit mandis mandii 

maudirai mandiisaii avoir maudit mandis mandisse 
mandirais mandisse etc. 

pres. indic. mandis, -dis, dit, -dissons, -dissei, -dissent 

36. mettre. 

mettre mettant mis mets mis 

mettrai mettais avoir mis mets misse 

mettrais mette etc. 

pres. indic. mets, mets, met, mettons, mettes, mettent 

37. moudrc. 

mondre monlant monln monds monlns 

mondrai monlais avoir monln monds monlnsse 

mondrais monle etc. 

pres. indic. monds, monds, mond, monlons, monies, monlent 

38. mourir. 

monrir monrant mort menrs monms 

monrrai monrais etre mort menrs monmsse 

monrrais menre etc. 

pres. indic, menrs, menrs, menrt, monrons, monres, menrent 
pres. 8ubj. menre, menres, menre, monrions, monries, menrent 

39. mouYoir. 

monvoir monvant m^ mens mns 

mouvrai monvais avoir md mens mnsse 

monvrais menve etc. 

pres. indic. mens, mens, ment, monvons, monvez, menvent 
pres, subj, menve, menves, menve, mouvions. monvies menvent 
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40. naitre. 


^ 


INFINITIVK, 


Prbs. Ppl. 


, Past Ppl., 


Prks. Indic, Prbt. Indi 


BTC. 


BTC. 


ETC. 


ETC. BTC. 


naitre 


naissant 


ne 


nais naqnis 


naftrai 


nainais 


etrone 


nais naquisM 


naitraii 


naiiM 


etc. 




pr««. 


indie, nais, 


oais, nait, naiBsons, naissei. naiisent 






41. nuire. 




nuire 


nniiant 


nni 




nnirai 


nuiiais 


avoir nui 


nuis nnisiMe 



nviraii nuiie etc. 

pres, indie, nnii, nuii, nuit, nuiions, nuiMz, ntiiient 



onvrir ouvrant 

ouvrirai ouvraif 

ouvriraii onvre 



42. onvrir. 

onyert 
avoir ouyert 
etc. 

48. paraltre. 



onvre 
onvre 



onyrii 
ouTrisie 



paraitre paraistant para paraii pams 

paraitrai paraiMaii avoir para paraii panuie 
paraitrais paraiiae etc. 

pres. indie, paraig, -rais, rait, -ralisoni. -raiitei, -raiitent 



partir partant 

partirai partaii 

partiraii parte 



44. pajrtir. 

parti 
6tre parti 
etc. 



pari 
pan 



partis 
partiMo 



45. peindre. 

peindre poignant peint peini poignii 

peindrai poignaii avoir peint peine peignissa 

peindrais peigne etc. 

pres. indie, peine, peine, peint, peignoni, peignes, peignent 
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46. plaire. 






KTC. 

plaire 


Prbs. Ppl., 

ETC. 

plaisant 


Past Ppl., 

KTC. 

plu 
47. pleuvoir. 


PRKS. InDIC, 
■TC. 

plais 


Pret. Indic. 

■TO. 

plus 


plenyoir plonvant 
plenyra pleuvait 
pUuvrait plenve 
Impersonal only. 


plu 

avoir plu 
etc. 


plout 


plut 

plftt 






4S. ponrvoir. 






pourvoir 

poorvoirai 

poarvoirais 


ponrvoyant 
poorvoyais 
poorvoie 


pourvu 
avoir pourvu 
elc. 


pourvoii 
pourvoii 


pourvui 
pourvusse 



pvM, indic, and »ubf. like voir 



49, ponvoir. 

pu 

avoir pu 
etc. 



poux or puis pus 
pusse 



pouvoir pouvant 

pourrai piuvais 
pourrais puisse 

prea, indic. peux or puis, poux, pout, pouvons, pouvoz, peuvent 



50. prendre. 

prendre prenant pris preuds pris 

prendrai prenais avoir pris prends prisso 

prendrais prenne etc. 

pres. indic. prends, prends, prend, prenons. prenes, prennent 
pres, subj, prenne, prennes, prenne, prenions, preniei, prennent 



61. pr^voir. 
prevoir prevoyant prevu prevois prevli 
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iNFlNmVK, PRKS. PPL., 
ETC, ETC. 

reeevoir reoeyant 

recevrai receyais 

recevrais re^oive 



52. recevoir. 

Past Ppl., 



PnKs. Indic, Pbbt. Tndio,. 

ETC. ETC. 



re^n revolt re^us 

avoir re^n revolt re^oaae 

etc. 

pres. indic, recoil, re^ois, revolt, recevoni, recevei, re^oivent 
pres, mbj. re9oive, re9oive8, resolve, reoevions, receviez, re^oivent 







53. resondre. 




resondre 


reMlvart 


resoln resoos 


resolns 


resoudrai 


reiolvais 


avoir reaoiu resoos 


resolnsse 


resoudrais 


resolve 


etc. 




prea. indic. resons. - 


■sous, -sout, -solvons, -soIveE, 


-solvent 






54. pire. 




rira 


riant 


ri riB 


rli 


rirai 


rials 


avoir ri ris 


risse 


riraia 


Tie 


etc. 






pres. indic 


ris; ris, rit, rions, riei, rient 
55. savoir. 




savoir 




sa sais 


SOS 


eanrai 


savaia 


avoir sn saehe 


811M6 



saurais saohe etc. 

pre8. indic. sais, sais, salt, savons, saves, savent 
imperative saohe, sachons. saohes 

56. servir. 

servir servant servi 

sarvirai seivais avoir servi 

servirais serve etc. 

pres. indic. sers, sers, sert, servons serves, servent 

57 c suffirec 

suffi snffis STiAa 

avoir suffi suffis suffisie 



sers 



servis 
servisse 



snffire 

suffirai 

suffirais 



suffisant 
suffisais 
suffije 



elc. 



pres. indic. suffis, suffis, suffit. suffisons^ suffisei. suffisen^ 
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58. sulvpe. 




IKFINITTTB, 


Pbbs. Ppl., 


Past Ppu, Prm. Indic, Prbt. Indic. 


ETC. 


ETC. 


ETC. 


etc. etc. 


■aivre 


soivant 


soivi 


•nil inivii 


suivrai 


cuiTais 


avoir luiYi 


suis soivissa 


•uiyraig 


mive 


etc. 




pre*. 


indie, sols. 


suis, suit, saiyoni, 
50. taire. 


snivel, snivent 


tair« 


taiiant 


tu 


tais tns 


tairai 


taiiait 


avoir tu 


taU tnsM 


Uiraii 


taise 


etc. 




pre^ 


. indic. tail, 


tail, Uit, taigons. 
60. traire. 


taiiei, taisent 


traire 


trayant 


trait 


trail 


trairai 


trayait 


avoir trait 


*..<.<- 




trairaii 


traie 


etc. 





pr€«. indic, trais, trait, trait, trayoni, trayei, traient 

61. vaincre. 

vainere vainquant vaineu vaines vainqtiis 

vaincrai vainqnais avoir vaincn vaincs vainquiaae 

vaincrait vainque etc. 

prei, indic. vaincs, vaines, vainc, vainqnons, vainqnei, vainqnes 

62. valoir. 

valoir valant vain vaux valns 

vandrai valais avoir vain ' vanx valnsse 

vandrais vaille etc. 

pres. indie, vanx, vanx, vant, valons. valei. valent 
pres. 8vbJ. vailU, vailles, vaille, valions, valiez, vaillent 

63. venir. 

venir venant venn viens vins 

viendrai venais etre venn viens vinssa 

viendrais vienne etc. 

pres. indic vieni, viens, vient, venons. venez. viennent 
pres, subj- vienne. viennes, viefipe, venionf, venief , yiennent 
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64. vetir. 






Infinitivk, 


Prbs. Ppl., 


Past Ppl,. 


Pbes. Imdic, 


PRBT. InDIO. 


ETC. 


BIC. 


BTC. 


ETC. 


ETC. 


▼Stir 


vdtant 


▼etu 


vets 


▼etia 


▼etirai 


vetais 


avoir vetu 


▼ets 


▼etim 


▼etirais 


vete 


etc 







pres. indie, vets, veta, vet, vetona. vStez. vetent 

65. vivpe. 

vivre vivant vecu via vecoa 

vivrai vivaia avoir vecu via vecuaae 

vivraia vive etc. 

pres. indie, via, via, vit, vivona, vivei, vivent 

66. voir. 

voir voyant vu voia via 

verrai voyaia avoir vu voia viaae 

verraia voio etc. 

pre8. indie, voia, voia voit, voyona, voyez, voient 
pres. 8ubj. voie, voiea, voie, voyiona, voyiez, voient 

67, vouloip. 

Toaloir voulant voaln veux voulua 

vondrai vonlaia avoir votilu vouluaae 

Tondraia veuille etc. 

pres. indie, veux, venx, vent, voulona, voniez, veulent 
pres, syJtj. venille, veaillM, vanille, vouliona, vooliez, veuillont 
imp&raUv6 veuiUe, venillona, veuillez. 
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Modern Language Dictionaries 

Whitney's Compendious German and English 
Dictionary 

viii + 538 + ii + 362 pp. 8vo. Retail price, $1.50. 

The extent of the vocabulary actually given is not far from 60,000 
words, but these are so treated that the meanings of a vastly larger num. 
ber are easily determined. 

Gasc's Student's French and English Dictionary 

600 + 586 pp. i2mo. Retail price, $1.50. 

Frofesaor De Snmlcrast, in his Harvard Lectures oh Teaching,.. 
says: " Gasc is as good a school dictionary as one wants.*' 

Gasc's Concise Dictionary of the French and Eng^ 
lish Languages 

941 pp. i6mo. Retail price, $1.25. 

Hugo A. Rennerty Piofessor in the University 0/ Pennsylvaniu: 
*' It is the most comprenensive dictionary, for anything like its size, with 
which I am acquainted. ... I shall recommend it warmly.^* 

Edward S. JOjrnes, Professor in South Carolina College: "The 
very best, for general and ready use, that I have ever seen." 

Gasc^s Pocket French and English Dictionary 

X + 647 pp. i8mo. $i.cx>. 

This edition differs from the one just described chiefly in being in 
much smaller type. 

Gasc^s Library French and English Dictionary 

956 pp. 8vo. $4.00. 

An expansion of the largest of the foregoing dictionaries, comparinv: 
favorably both for completeness and convenience with any French ai d 
English dictionary extant. 

Edgren and Burnetts French and English Dictionary 

1252 pp. 8vo. Retail price, $1.50. 

Arthur G. Canfieldr Professor in the University of Michigan : " It 
is superior to the other available dictionaries for students with which l 
have been able to compare it." 

W. B. Snow* English High School^ Boston^ Mass. : " I consider V. 
the best English- French and French-English dictionary that I have y<' 
seen— the most complete, the most practical, and best arranged.'* 

Edgren's Italian and English Dictionary 

viii 4- 1028 pp. 8vo. $3.00. 

J. D. M. Fordy Professor in Harvard University: " It marks an ad- 
vance overall other Italian-English dictionaries. . . . I shall recommend 
it 10 my classes." 

HENRY HOLT AND COMPANY 

•^ West »}o St. (jc, '05) Digitized .biJi4(i*JlM«e 



SELECTED FRENCH PLAYS 

Hownd in boarcU, unless otherwise indicated. Prices net, postage 89t addi^ 

tional. For many other French plays see the Publishers' 

Educational Or Mogue^free, 

MODERN DRAMA 

AUGIER ST SAHDEAU : LE GEHBRE DE M. POIRIER. GomMle en ft actoo. 

Edited by Prof. W. 8. anoMOTOM of Amherst, xvlii -»- 95 pp. 90o. 
FEUnXET : LE ROMAN DOni JEUITE HOMHE PAUYRE. ComMie en i 

aetes. With notes by Prof. Fekdinand BScher of Harvard. 105 pp. 20c. 

LE VILLAGE. Scenes provinciales. 34 pi^ SOo. 

GIRARDIH : LA JOIE FAIT PEUR. Com^die en l aote. With notes by Prof. 

F. B(k3HKB. M pp. 80O. 
HUGO : HERlf All. Edited by Prof. Oso. M. Habpbr of Princeton. xli + 128 pp. 

Cloth. 70c 

KIJY BLAS. Edited by Rkna A. Michabus. 117 pp. dotlu Mc. 

LABICHE ET BELACOUR : LA CAGHOTTE. ComMie-VaudeTiUe en 6 actea 

83 pp. 90c. 
T. yfl PETITS OISEAUX. Ck>mMie en 3 actee. With notes by Prof. F. B^chkb. 

70 pp. 20c., net. 

LABICHE ET MARTIH : LA POUBRE AUX TEUX. ComMie en 2 actes. With 

notes by Prof. F. B«cheb. 86 pp. 20c 
BE BfUSSET : UK CAPRICE. Commie en 1 acte. M pp. Paper. 20c 
ROSTAHB : CTRAHO BE BXRGERAC. Com6die herolque en * a«to« «* «» 

veS Edited fc^PWf. L. a KUHI» p£ Wesleyan. xvi + 202pp. cnoth. 80c 

SAHBEAV: MLLX. BE LA SEIGLIERE. ComMle en I actea. With notes by 
L^^tofFSS^teaffinml The heroine's Is a gracious and beantiful chamc 
ter, and the notary's a most interesting one. 
LA MAISOH BE PEHARVAH. ComWie en4a#— ^ With rotes by Prot 

The' De Penarrans^^Fought for the king in Vendue in ITQft. 
SCRIBE ET LEGOmrE : LA BATAILLE BE BAMM. UnJnel en Amoar. 
^^m^ie JfSTctefT With notes by Prof. F. BdcHEB. 88 pp. tOo. 

BOIGTS BE ITfe. ComMle en 5 actes.^ Notes 1^ Rrot BdcwMi. lU pp. 9^ 

The title refers to the hard-working fingers of a good fairy. 
SOUVESTRE: LA VIEILLE COlTSniE: with I-ES^rcOCmmU Denx cc 

mMies en 1 acte. With translations of difficulties. 27 + 26 pp. Paper. SBo. 
VACOUERIS: JEAH BAUBRY. ComMie en 4 actes. Withnote» hy PtoL F. 
FdoHBB. A touching story of generous rivals In love. Tip©. Wc 

CLASSIC DRAMA 

CORHEUXE : LE CIB. New edition. Edited by Prof. Jopra of South Carolin- 

Coil^. The^otS^ terse, sufficient, and to the point lU pp. 20c, n«r. 
CmHA. WlthSeneoa'sandMontalgne'svwjionsofthe^ry.and 

own estimate of the play. Edited by R^f. Jotnbs. 87 pp. 20c. net 

HORACE. With notes by Prof. DuLBOS of King»8CoUege,London. 78 pp. 20c.,»t«f. 

MOIIERE: LE BOURGEOIS GEHTILHOMME. Edited by Prot Diiaoa. iiOpp. 

20c, net. 

L'AVARE. Editea oy Prot Jotots. 132 pp. 20©., net. 

LE BOSAHTHROPE. Edited by Prof Jotnks. The notw Ignoreforow!^ 

teiSto to SSce the characters represent historic personagesTbut explain the 

subtler shades of meaning in the text 130 pp. 20c., net. 
RACIHE : ATHALIE. Edited by Prof. Jototcs. 117 pp. «0o. 

ESTHER. Edited by Prof. Jotnbs. 116 pp. SOc 

LES PLAIBEURS. Vdlted by Prof . Dblboo. 80pp. Fftpcr. Mo. 

HENRY HOLT & CO., r7,\»^i^'^cB^^, 



A Few tJiihackneyed Texts in 

MODERN FRENCH LITERATURE 



HUGO'S SCiHES DS YOYAeE (Bronson). 

De Pai-is d Aix-la-Chapelle, xvi + »77 pp. Narrow J^Jmo. B*ickram 

85 cents, net. 
The best parts of Hufro^s Le Rhin vrith hLs preface to that book. NotabU 
for vivid descriptions, quaint bits of legend, and side lights upon history, 
philosophy, and politics. 

LOTI : SELECTIONS (Camebon). 

Authorized Editum. 1x1 + 185 pp. 16nio. 70 cents, ne<. 

The stories Chagrin d^un vieuz format and Viande de boucherie, and 
representative episodes, that stand out vivid and complete in themselves, 
from Le Mariage de Loti, Le Roman d'un Spahi, Mon frdre Yves, Pdcheur 
d'Lilande, Madame Chrysanthdme, Japoneries d*automne, and Au Maroc. 

L. Oscar KuhnSy Professor in Wesleyan University^ Conn. .'—The edition 
is m every way an excellent one, and ought to be largely used. 

COFFEE AND BE MAUPASSANT : TALES (Cameron). 

With two portraits, xlviii + 188 pp. 16mo. Cloth. 76 cents, net 

Includes : Copp£ic— Le Morceau du Pain, Deux Pitres, Un Vieux de la 
Vieille, Les Vices du Capitaine, Scenario, La Robe Blanche, La Remplaoant, 
Un Enterrement Dramatique, etc. Db Maupassant— La Peur, La Main, 
Gargon, un Bock, En Voyage, Apparition, Les Id^es du Colonel, etc. 

Prof. Wm K Oilleit, of N, F. University .'—The students are unanimous 
in saying that they have never been better pleased with any text-book. 

COFFEE'S ON BEND L'AROENT (Bbonson). 

A novel giving vivid pictures of the Paris of to-day. With eight illus- 
trations. 184 pp. Narrow 16mo. Cloth. 60 cents, net. 
Joseph S. Fordy of Phillipe Exeter Academy :— It is attractive in every 

way, and is moreover thoroughly French in appearance. The notes are 

well done and show u knowledge of Paris at first nand. 

OHNET'S LA FILLE DU D^FUTt (Beck). 

By the author of Le Maitre de Forges. ▼ + 204 pp. ]8mo. 60 cents, net, 

A vigorous, colloquial story of love and politics in the French capital. 

Otis O. Bunnell, Instructor at Yale :— I found La Fille du D6put6 to be 
a simple yet charming story, and one :that I enjoyed reading. I am sure 
every one who reads it will be of the same opinion. 

MUSSET'S LE HEBLE BLANC (Williams and Cointat). 
iv -f 50 pp. Boards. 30 cents, net. 
This exquisite story of Musset^s is uncommonly interesting and sympa 
thetic, and has been found to be admirably suited to second-year classes. 

TOEFFFEB'S LE BIBLIOTH^aUE DB XON ONCLE (Taylor). 
xx-|-:i!01 pp. Cloth. 50 cents, ne^ 
Prof. E. S. Letois, of Princeton :— ** A charming story. . . Mr. Taylor 
has been able to give a thoroughly good idea of the author*g life and infli • 
ence. ... It is pleasant to review a text edited by a teacher as careful ar 
Mr. Taylor." 

Pull Descriptive Lint of Foreign Languoffe Bot}ks Free. 

HENRY HOLT & CO , f?,^,^«^vOTiI2^: , 
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SELECTED FRENCH BOOKS 

Bound in Cloth ^ unless otherwise stated. Prices net. 

ROSTAND: CYRANO DB BEROEPAC. Commie heroique en < actea. 
Edited by Prof. Oscar Kuhns ol Wesleyan University, xiii 4- aoa dd 
lamo. 8oc. *^*^' 

A play, already considered a standard, notable for tenderness, humoi 
purity, and dramatic effectiveness. 

Prof. Hugo A. Renntrt of the University of Pennsylvania: ** It is a verv 
careful and scholarly piece of work, and we shall use it here." 

KASTNBR AND ATKINS' SHORT HISTORY OP FRENCH LITERATURE 

By L. E. Kastnkr of Cambridge (England) and H. G. Atkins of the 
Royal Naval College. xvi-f-Siapp. lamo. fi.25. 

KUHNS' FRENCH READINGS. For beginners. Edited by Prof. Oscak 

Kuhns of Wesleyan. With vocabulary. 310 pp. lamo. 70c. 

Prof. Edward C. Armstrong of Johns Ho/^kins : *' The texts are judiciously 

selected and graded, and are of a character to awaken and hold the interest of 

the pupils. I shall certainly give the Reader a trial at the earliest opportunity." 

SUPER'S HiSTOIRE DE FRANCE. Adapted from Ducoudray. By Prof 
O. B. SuPBR of Dickinson College, aio pp. i6mo. 80c. 

DUMAS'S LA TUUPB NOIRE. Edited by Prof. E. S. Lewis of Princeton 
xxi 4- 402 pp. x6mo. 70c. 

DUMAS'S MONTE-CRISTO. Abridged and edited by Prof. E. E. B»ANDo»r 
of Miami University. With Maps. 281 pp. i6mo. 75c. 

LESAOE : OIL BLAS (Selections). Edited by Prof. W. A. Vreeland ol 
Princeton, xxvii -|- 185 pp. x6mo. 60c. 

FRANCE'S LB CRIME DB SYLVESTRE BONNARD, Micmbrb db L'In- 
STiTUT, Edited by C. H C. Wright of Harvard, xviii + 279 pp. i6mo. 

S^QURCLB COMTB DE): LA RETRAITE DE MOSCOU. Edited by Prof 
O. B. Super of Dickinson College. 135 pp. x6mo. Boards. 35c. 
A brilliant account of one of the most picturesque and impressive evenu in 
all history, by one of Napoleon's generals who took part in it. 

M^RAS AND STERN'S CINQ HISTOIRES. With vocabulary. Edited bv 
SiGMON M. Stekn and Baptiste M£kas. xi-fi52pp. x2mo. 80c. 
This little volume contains Boum-Boum, by Clareiie ; Entrie dans le ntonde 
by Dumas ; / a Parure, by de Maupassant ; La Chivre d* M. Seguin^ by 
Daudet ; Les Prisonniers du Caucase, by de Maistre. 

AUQIER ET SANDEAU: LE QENDRE DE M. POIRIBR. Commie en 4 

actes. Edited by Prof. W. S. Syminoton of Amherst, xviii + oe pn 

i2mo. Boards. 30c. *^'^ 

Called by Prof. Brander Matthews a ** model modern comedy of manners.^ 

VOCABULARY EDITIONS. Erckmann-Chatrlan, Le Conscrit de jSij^ and 
Mme. Thirise (each 55c.), and Conies Fantastiques («;oc.); FeuilJet^s I^e 
Roman d'un feune Homme Pauvre (55c.); M^rtm^'s Colomba (soc )• 
Sand's La Mare an Diablo (40c.); Labiche rr De^acour's PoudreotLl: 
Yeux (Bds., 30c.). 
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